


1 O SVM ACTUALITÉS 

Pourquoi Apple a la classe et Bull le sourire, à quoi 
ressemble/ 'enfer des bidoullleurs, et quelques 
autres coups de projecteur sur le monde haletant de 
la micro-Informatique. 

2 2 LE PETIT JOURNAL 

DE L'INFORMATIQUE À L'ÉCOLE 
La réussite du Plan dans les universités, un 
programme pour Nanoréseau, etc. 

28 ENQUÊTE 

Simulation : l'ordinateur refait le 
monde. Transports, économie, Industrie: trois 
domaines où les logiclets professionnels et 
familiaux se disputent l'approche de la réalité. 

4 2 PREMIER ESSAI 

Macintosh Plus : les Macintosh 128 et 512 Xo 
vont pouvoir faire peau neuve. 

44 ESSAIS FLASH 

Tandy 3000 : un compatible IBM PC-AT à moins 
de JO 000 f HT. 
L'extension du 1'10 5 : une Idée originale de 
Thomson. 
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NOTRE COUVERTURE 

SIMULATION : 
L'ORDINATEUR REFAIT LE MONDE : page 28 
PREMIER ESSAI : 
LE MACINTOSH PLUS D' APPLE: page 42 
COMPATIBLES IBM PC·AT, 
LA PUISSANCE POUR QUOI FAIRE: page 54 
DBASE Il SUR AMSTRAD : page 78 
GAGNEZ UN GOUPIL G4: page 71 

48 BANC D'ESSAI 

Atari 520 ST : périphériques et logiciels uont­
lls améliorer sa crédlblllté ? 

54 DOSSIER 

La nouvelle norme 181'1 PC·AT: quelle 
est l 'utilité de performances deux fois et demie 
supérieures à celles del 'JBM PC-XT ? 

62 MAGAZINE -----
• Gôdel, Escher, Bach *: la pensée en 
éclats. Découvrez le livre fou de Douglas 
Hofstadter. 

6 7 CAHIER DES PROGRAMMES 

• Gôdel, Escher, Bach • : le 
programme, en Logo sur Apple Il. 

71 SONDAGE 

Que pensez-vous de votre 
ordinateur ? Gagnez un Goupil 04 en 
participant au hit-parade des constructeurs. 

78 INITIATION 

Comprendre les bases de données : 
à partir de dBase Il, sur Amstrad. 

86 LOGICIELS PROFESSIONNELS 

word 2, te successeur du célèbre traitement de 
texte de Microsoft pour IBM PC. 
Videoworks, du dessin animé sur Macintosh. 

94 LOGICIELS FAMILIAUX 

Le traitement de texte sur Amstrad : 
Amlettre, Amsword et Textomat sur la sellette. 
Et aussi Mini· Bridge et CAO. 

101 LOGICIELSDEJEUX 

Tomahawk, un superbe simulateur 
d'hélicoptère. 
Et aussi Commando, Paradroid, La 
geste d 'Artillac, Starquake et 1, of 
themask. 

107 _IND_Ex _____ _ 

L' index thématique de SVl'I: 600ar­
tlcles publiés durant l 'année 1985. 

118 RUBRIQUES 

Petites annonces : page 118. 
Qub SVM: page 12J. 
Minitel et réseaux: page 124. 
Téléphone et services: page 126. 
Banques de données: page 128. 
Alors ça vient: page lJl. 
SVM Pratique: page 1J2. 
u bultetln d'abonnement est en page 15. 
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NS 32332 : LA RIPOSTE DE NATIONAL SEMICONDUCTOR 
L ANNONCE PAR NATIONAL 
Semiconductor du microprocesseur 
NS 32332 est une riposte à l'lntel 80386. Le 
32332 est le dernier né de la série 32000. Il est 
disponible en petite quantité au prix de 
1 980 F HT, pour les sociétés qui veulent 
lessayer. li ne remet pas en cause 
l'architecture de la famille et est d'emblée 
compatible avec elle. li est possible de 
compléter le 32332 par un coprocesseur 
mathématique, le FPU NS 32081 et par une 
unité de gestion de la mémoire MMU 
NS 32082. En attendant des versions 
améliorées de ces deux circuits annexes. Le 
système d'exploitation Unix System V est 
disponible, ainsi que les langages de haut 
niveau, comme C, Pascal et Fortran. Suite à 
un accord avec Verdix Corporation, le langage 
ADA serait disponible pour toute la 
série 32000 au troisième trimestre 86. Les 
microprocesseurs National n'ont pas connu 
de grands succès en micro-informatique. 
Pourtant, le micro-ordinateur multi·utilisateur 
Microstar utilise la série 32000 à 10 MHz, 
comme un certain nombre de stations de 
travail ( PC·MX2 et MX4 de chez Siemens) et de 
terminaux graphiques (Tektronix 6310). La 
société Definicon propose même une carte 
coprocesseur qui s' enfiche dans un IBM PC· 
AT. La comparaison des performanc~s entre 

DOCTEUR 
MACINTOSH 

C oNVAINCu QUE LE MACINTOSH EST LA 
meilleure machine possible pour les non· 
informaticiens, la Banque informatisée de la 
médecine générale propose aux généralistes 
d'y avoir recours afin de pouvoir échanger des 
informations et procéder à des études en 
commun. La configuration retenue comporte 
un Macintosh 512 Ko avec un disque dur de 
20 Mo, une imprimante Imagewriter, un 
modem avec le logiciel Mac Tell 2, et un 
fogiciel médical développé sur Omnis. Le tout 
pour la somme de 43 410 F HT, un prix qui 
vous fait regretter de ne pas être médecin, 
d'autant qu'un crédit-bail sur quatre ans 
s'élève à 1187 F par mois. 
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Le NS 3Q332 a un boitier· en tapis de fakir•, rendu indispensable par le nombre de connecteurs. 

l'lntel 80386 et le NS 32332 n ·est pas 'chose 
facile: Intel annonce une vitesse de 3 à 4 Mips 
(millions d'instructions par seconde), chiffre 
mis en doute par National, qui évalue la 
vitesse de son processeur et celui d'Intel entre 
2,5 et3 Mips. La raison invoquée est que les 
Mips de chez Intel ne sont pas égaux à ceux 
de National l Pour justifier cette affirmation, 
National fait valoir que ses instructions 
machine sont beaucoup plus puissantes que 
celles de l'lntel, et que la programmation d'un 
même problème donne un code plus dense 
sur son microproces5eur que celui d'Intel. De 
plus National fait remarquer que le 
Intel 80386 comporte un dispositifintégré de 
gestion de la mémoire (MMU), assuré par un 
processeur externe chez National. Pour les 
applications qui ne nécessitent pas de gestion 
de mémoire, la séparation des deux fonctions 
eri deux processeurs distincts est plus souple. 
National met également en avant la symétrie 
de son langage machine, tous les modes 
d'adressage étant disponibles pour toute 
opération élémentaire. La manière dont est 
gérée la mémoire est très différente : les 
microprocesseurs Intel de 1a·série 8088 
utilisaient une segmentation par blocs de 

64 Ko. Intel a gardé la notion de segment, en 
fixant la taille maximale des segments à 
4 giga·octets. Cette limite est très confortable 
mais elle introduit un facteur 
d'incompatibilité descendante entre les 
8088 et les 80286 et 80386. Les 
microprocesseurs utilisent un espace 
mémoire logique linéaire, dont la valeur 
maximale est aussi de 4 giga·octets. En plus 
de la mémoire réelle, les deux processeurs 
utilisent la notion de mémoire virtuelle, qui 
permet à un programme de considérer une 
partie de ses disques comme de la mémoire. 
Tous ces arguments techniques ne prennent 
pas en compte ce qui est indépendant de la 
qualité des processeurs: Intel, dont IBM est 
actionnaire, bénéficie grâce aux IBM PC 
et IBM PC·AT d'un parc installé considérable. 
Des milliers de programmes tournent 
sur l'lntel 8088, et ils passeront sur 
le 80386, même si cette compatibilité 
se fait sans utiliser les caractéristiques 
les plus avancées du processeur. La 
véritable chance pour National serait 
la généralisation d'Unix comme 
système d'exploitation et du C 
comme langage de programmation. 
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TOUT VA BIEN POUR BULL 
{jHAMPAGNEPOURTOUTLEMONDE: 
Bull va bien. Trois événements marquent le 
début d'année pour notre constructeur 
national et ce sont trois bonnes nouvelles. 
Tout d'abord, pour la première fois depuis 
bien longtemps, Bull présente un bilan 85 en 
équilibre, ce qui signifie en clair que les 
contribuables ne sont plus obligés de payer 
pour l'honneur d'avoir une informatique bleu­
blanc-rouge. Deuxième bonne nouvelle, les 
résultats pour la micro-informatique sont 
excellents, avec 29 000 micros vendus dans 
lannée, dont 23 000 en France, en comptant 
les4 000 machines de l'opération 
Informatique pour tous. Dernier événement à 
l'occasion de l'exposition Micro Bull 2, qui a 
réuni plus de 100 exposants à la porte de 

CE ROBOT 
EST POMPEUR 

LA RATP (RÉGIE AUTONOME DES 
transports parisiens) expérimente, au dépôt 
Flandre, un robot pompeur qui remplit 
automatiquement le réservoir des autobus. 
Ceux-ci s'avancent sous un portique intégrant 
le robot: une caméra repère le réservoir; un 

pistolet de pompe à essence s'avance alors 
vers le bouchon pour y déverser son précieux 
liquide - un mécanisme à bascule laissant 
pénétrer le pistolet et refermant le bouchon 
quand le pistolet se.retire. Ce prototype a été 
livré en novembre à la RATP par la CGA­
Alcatel ; la décision éventuelle de 
généralisation sera prise dans quelques mois. 
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Versailles à Paris. Bull a annoncé son 
compatible PC-AT, marquant l'alignement de 
Bull à la norme IBM. Bull ne renonce pas à ses 
particularités, puisque que lon retrouve sur 
cette machine le SPR, Système de partage des 
ressources, qui existait sur le Micral 90-50, et 
qui permet de relier jusqu'â 16 micro­
ordinateurs en réseau étoilé. Cette possibilité 
est compatible avec le système d'exploitation 
multiposte Prologue, qui permet lui de 
connecter jusqu'à huit terminaux sur chaque 
micro-ordinateur. Autre particularité le MB 60 
comporte, à droite des unités de disquettes, 
la place pour un lecteur de carte CP8. Pas de 
concessions spectaculaires sur le prix : c'est à 
peu près le même que celui d'IBM. Les 
objectifs de Bull pour l'année 1986 sont 
extrêmement ambitieux, puisque notre 
compagnie nationale compte vendre 45 000 
micro-ordinateurs, dont un quart de MB 60. 

e LOTUS A L'INTENTION d'acheter GNP, une 
société qui a créé une interface en langage 
naturel pour le logiciel 1-2-3. 

e L'EXTRAORDINAIRE HARDCARD dont 
nous vous parlions dans notre n° 20 est 
désormais importée en France par La 
Commande électronique au prix de 
12 000 F HT. Ce disque dur extra-plat de 
10 Mo s' enfiche comme une carte d'extension 
dans n'importe quel connecteur interne de 
compatible IBM PC. 

e GENERAL ELECTRIC, la 7e entreprise 
mondiale, va distribuer le Pap-C et le Papman, 
les ordinateurs compatibles IBM de Toshiba. 

LA CLASSE APPLE 

D ÉCIDÉMENT, QUAND JL s· AGIT DE 
faire passer un message, Apple a toujours une 
longueur d'avance sur les autres. Prenez la 
carte de vœux 1986 de la société de 
Cupertino: un simple bristol blanc qui s'ouvre 
en deux. AI' extérieur, un carré de papier gris 
clair avec ces mots : ·Ali is cairn" A l'intérieur, 
le même carré. Dessus: ·Ail is bright " Deux 
vers tirés du refrain de· Silent night •, 
léquivalent anglais de• Douce nuit sainte 
nuit•: tout est calme, la nuit est claire. Mais 
aussi: tout va bien, l'avenir est radieux. Une 
façon comme une autre de dire que la 
tempête est passée. Un message qu'on 
retrouve sur la couverture du rapport annuel. 

nue à lexception de ces phrases : 
• 1985 a été une année mouvementée. 
Elle a commencé avec des bénéfices et 
des ventes record. C'est aussi l'année où 
nous avons annoncé le premier trimestre 
déficitaire de l'histoire d • Apple. Il fallait agir 
vite. Nous lavons fait. Cela a marché. • 
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Le 1040 ST-FM auec lecteur de disquettes 
Intégré. 

DEUX NOUVEAUX 
CHEZATARI 

Au MOMENT DU RACHAT D'ATARI PAR 
Jack Tramiel, la filiale Atari·France était 
bizarrement restée dans le giron du précédent 
propriétaire, Wamer. Au terme d'une longue 
procédure, désastreuse pour l'implantation 
du 520 ST sur le marché national, Atari· 
France a enfin rejoint sa famille naturelle. 
Désormais filiale à cent pour cent d' Atari 
Corp., la nouvelle équipe espère repartir sur 
des bases plus saines (voir p. 48). Elle 
accueille à sa tête un homme qui connaît bien 
le clan Tra miel : Elie Kenan, ancien patron de 
Procep. qui distribuait les produits 
Commodore jusqu'à la réorganisation de la 
firme américaine (provoquée par le départ de 
Tramiel), et la création de Commodore 
France. Très importante pour l'avenir d' Atarl 
dans notre pays, cette nomination permet 
accessoirement de penser que le conflit Atari· 
Amiga promet d'intéressantes passes 
d'armes ! A condition que le challenger fasse 
un jour son apparition par ici ... Deuxième 
nouveauté pour Atari-France, l'annonce du 
1040 ST·FM, qui devrait être disponible au 
milieu de l'année, en même temps que le 
disque dur de 20 Mo. Déjà présenté aux Etats· 
Unis, à 1000 $ en version monochrome et 
1200 $avec un moniteur couleur, le 1040 ST 
bénéficie d'une mémoire vive doublée, 
d'un lecteur de disquettes intégré 
(double·face, double-densité, 1 Mo non 
formaté), et d'une alimentation interne. 
Aux Etats-Unis, ce nouveau produit 
est commercialisé exclusivement 
dans les magasins spécialisés en 
informatique, alors que le 520 ST est 
désormais destiné en priorité aux réseaux de 
distribution grand public. 

• ÇA N'A RIEN A VOIR avec la micro· 
informatique, mais ça fait rêver: en 1986, 
Amstrad prévoit de lancer en Angleterre une 
chaîne hi·fi à lecteur de disque compact pour 
.300 livres (un peu plus de .3 000 f) , 
amplificateur, radio et haut-parleurs compris. 

e MANNESMANN TALLY se proclame 
premier vendeur d'imprimantes en France 
avec 100 000 unités livrées en dix ans. 

LE SICOB INTERDIT AU GRAND PUBLIC 
W ÉCOLIERS, LYCÉENS ET AUTRES 
branchés de l'informatique sont désormais 
bannis du SI COB. Une journée sera 
cependant réservée aux moins de 18 ans. Une 
page est désormais tournée: les 
démonstrateurs ne seront plus submergés de 
questions par des adolescents aux yeux 
émerveillés, mais ils pourront consacrer leur 
temps précieux à traiter des affaires sérieuses 
avec des directeurs du département 
informatique des entreprises, avec des 
distributeurs, des artisans ou des cadres.Tel 
est en effet le nouvel objectif des 
organisateurs: s'adresser au· grand public de 
lentreprise" Ce changement de formule se 
traduira par une forte baisse de la 
fréquentation : 100 000 personnes attendues 
seulement à la session d'automne contre 
.390 000 entrées effectives au SICOB 85, 
tandis que le nombre de visiteurs espérés 
devrait augmenter pour la session d'avril 
(250 000 attendus contre 140 000 en 
mai 1985). Cette progression serait 
notamment due à SICOB·Boutique qui 
devient une exposition-vente de matériels et 
logiciels. Le SI COB a aussi décidé 
d'augmenter fortement les droits d'entrée : le 
ticket passe de .35 à 100 F pour lexposition de 
septembre et de .30 à 40 F pour celle d'avril. 
Cette réforme a notamment pour but de 
stopper les récentes défections d'exposants 
(ainsi Thomson, Digital Equipment, Tandem 
au dernier SICOB d'automne) motivées par le 
fait que le public drainé par ce type de 
manifestation n'est plus jugé correspondre à 
leur cible commerciale. Ce pari semble loin 
d'êtregagné, car Apple etXerox ont déjà fait 
savoir qu'ils ne participeraient pas à la 

INFORMAGIC BUS 
EN MATIÈRE D'INFORMATIQUE, IL y A BIEN 
un désert français : pour peu que vous soyez 
éloigné des grands centres urbains, vous 
devrez peiner pour accéder à la science 
informatique. Méprisante, celle-ci attend que 
lon vienne à elle. ·Mals si on la faisait venir au 
peuple ? ·De l'idée à la réalisation, il y aurait 
un car que Jean· Michel Ducrot a aménagé en 
salle de formation itinérante ; dix Macintosh 
ijugés bons pédagogues) et leurs 
imprimantes voyagent ainsi à travers les 
montagnes pour initier commerçants. 
professions libérales ou cadres d'entreprise 
aux tableurs, gestions de fichiers et autres 
traitements de texte. A .31 ans, J.·M. Ducrot 
était directeur du lycée Jeanne d'Arc à 
Thonon·Ies·Bains (Haute·Savoie)jusqu'à l'été 
dernier. Ils' est rendu compte que deux 
choses nuisaient à la formation : 
l'éloignement (on répugne à se déplacer), les 
stages en continu (une semaine d'un coup, 
c'estindigeste).11 vient donc à domicile, et 
découpe les modules de stage (20 heures) en 
tranches de trois ou quatre heures. Sa société 
- lnterformatic - compte déjà 80 stagiaires. 

prochaine session d'avril. De plus, ce projet 
pourrait être compromis par l'intention des 
groupes hôtelier Accor et immobilier Sari 

· d ·acheter le palais du CNIT pour en 
réaménager la surface d'exposition (création 
d'un complexe hôtelier, de bureaux, de salles . 
de conférences). Cette initiative prend toute 
sa valeur quand on sait que la Sari est 
actionnaire d'Infomart, le projet concurrent 
du SICOB qui consiste en une exposition 
permanente de matériel informatique à La 
Défense. 

LA FIN 
DES AIGREFINS 

·V 01c1 vos BIJOUX. MONSIEUR. vous 
payez par chèque ? Un million•. L'homme 
distingué se penche, signe ... ·Ah ! Voleur! Une 
fausse signature. ·La scène ne sera plus 
invraisemblable si le système de 
Reconnaissance dynamique de signature mis 
au point par TITN se répand. On signe avec un 
crayon aimanté sur une tablette comportant 

des capteurs magnétiques liés à des bobines : 
le système mesure la vitesse d'écriture en 
.350 points environ. et transmet ses 
informations à un micro-ordinateur qui les 
compare à une signature originelle qui sert de 
référence authentique. Le système est 
actuellement expérimenté par le Service de 
recherche des Postes à Nantes. II pourrait 
servir à des vérifications bancaires, ou encore 
comme moyen de contrôle d'accès à des 
salles protégées, ou à des ressources 
informatiques sur réseau. Le système pourra 
utiliser la carte à mémoire comme support, à 
condition que les informations définissant la 
signature de référence ne dépassent pas 
quelques centaines d'octets. 

'------------ - - ----1 Les tarifs sont raisonnables. 
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LE TELEPHONE FLIRTE AVEC LA MICRO 
.NouVEL ÉPISODE DU RAPPROCHEMENT 
entre les sociétés d'informatique et de 
téléphonie: l'accord entre Altos etJeumont­
Schneider. Cette association prévoit la vente 
en OEM (Original Equipment Manufacturers) 
des machines de la société californienne 
- des super-micros acceptant une connexion 
à 20 postes de travail - tandis que la société 
française développera des logiciels de 
télécommunications pour faire dialoguer les 

ordinateurs entre eux. L' Altos 2086 (ou 
Jispac 4000), basé sur un processeur 80286 à 
8 MHz et une architecture modulaire 
fonctionnant avec le système d'exploitation 
Xenix .3.0 et offrant une mémoire centrale 
pouvant aller jusqu'à 8 Mo, pourrait être 
fabriqué en France si les perspectives du 
marché le permettent. Jeumont-Schneider 
complète ainsi ses nombreux accords 
techniques avec des firmes d'informatique 

TAGOLOG, OURDOU ET CHINOIS 
C EUX QUI SE PLAIGNENT DE 
lorthographe française devraient voir saisir 
sur un terminal chinois. La société Dattel 
présente un terminal graphique, Qi_ Lin, qui 
permet la saisie, sur un clavier classique, de 
quelque 6 763 idéogrammes. La méthode Pin 
Yin est une méthode basée sur la 
prononciation. Les idéogrammes possibles 
apparaissent selon leur ordre de fréquence. 
Pour un affichage correct. il faut un écran de 
1 024 sur 600 points, chaque caractère 
s'inscrit dans une matrice 24 par 24 points. 
Pour le monde des langues à caractères 
arabes, voici Calame, un écran arabo-latin, 
qui gère automatiquement la forme des 
caractères en fonction de leur place dans le 
mot. Scribel est la version pour les langues 

européennes (y compris le grec) et celles à 
alphabet cyrillique. Dattel est bien une société 
qui vise un marché mondial. 

parmi lesquelles figurent Bull, Hewlett· 
Packard, Wang, Data General et Sperry, tandis 
qu'il met la dernière main à des associations 
avec IBM et Xerox. La société a déjà vendu 
800 Micral .30 rebaptisés Jispac 500. Quant à 
Altos, il signe avec la France son premier 
accord OEM en Europe, région qui compte 
déjà pour 20 % de ses ventes mondiales. 
Comme de nombreuses sociétés 
américaines, la firme mise en effet sur 
l exportation : .35 % actuellement réalisés 
hors des USA et 50 % prévus en 1987. Altos, 
créée en 1977. est l'une des firmes les plus 
rentables et les plus productives de la Silicon 
Valley: 200 000 dollars de vente par employé 
pour 20 000 dollars de bénéfices, laissant loin 
derrière IBM, Hewlett·Packard ou Digital 
Equipment. En France, la filiale a déjà vendu 
plus de 7 500 micros. 

• GEVEKE importe une imprimante huit 
couleurs à transfert thermique pour IBM PC, 
qui ne mesure que .35 cm sur 20 et coûte 
.3 500 F HT : la Ricoh TP 2051 c. 

e COMMODORE FRANCE a passé des 
accords avec 5 sociétés - dont Geveke - qui 
assureront les réparations des ordinateurs 
défectueux sous garantie, renvoyés par les 
revendeurs. Au total, 29 centres de 
maintenance dont 5 en région parisienne. 

Apprenez tranquillement à dominer votre PC, grâce à de véritables leçons particulières. 
TUTORIAL SET est constitué de deux logiciels. 
L'INSTRUCTEUR spécialement étudié pour vous révéler toutes les astuces du clavier. 
LE PROFESSEUR DOS pour initier complètement et facilement au système d'exploitation 
DOS. 
Le tutorial, l'instructeur et le professeur DOS sont accompagnés d'un livret d'introduction 
qui vous permettra de vous former à votre rythme à toutes les subtilités du PC. WAifTED 

MGV ELECTRONIQUE ~ 

75005PARIS 
7 / 9, rue Geoffroy St Hilalra I -1 

~ ____ ,:1~43~·:8: __ :-~ _______ ~ _ 

à retoumar à MGV ELECTRONIQUE 
7 / 9, rue Geoffroy St Hilaire 75005 PARIS Tél: 43.36.80.80 

Société ·············-····-.. ·--·----·-···--·· ................................. ·--··-···-····-·-·-·-·---··········---·-·-············· .................. . 

Adresse ········---·-······-········· ......................................................................... - ......... -·---·--·-·-·-·-········· ...................... . 

Je veux dominer mon PC et je souhaite 

D recevoir l'instructeur seulement 

D recevoir le professeur seulement 

D bénéficier de votre offre pour 
1 TUTORIAL SET complet à 

Prix : 889,50 F TTC 

Prix : 1.067,40 F TTC 

!. 779,00 FTTC 

Veuillez trouver ci·joint un chèque ou un mandat à l'ordre de MGV ELECTRONIQUE, en 
règlement du (des) logiciel(s) commandé(s). .,.., 

D N 

je souhaite distribuer TUTORIAL SET ~ 
.__ _______ Documentation sur simple appel ______ __. 

~@ 

E 
€~ 

<t> 
~~ 

La société Kii à Saint-Cloud 
spécialilte et leader dau la 

duplication 1ur dilquett11 AMSTIAD 
(capacité machine 100.000/moi•) 

recherche fourni11eur1 de dilquett11 8", 
couommation minimum 80.000/mois. 

Po11ibilité contrat. 
foutes 'uanties de paiement assurées. 

Pas sérieux s'abstenir. 

DIMODIB M. B'GUYEB Directeur commercial ~ 
au (1) ,e,oa.,o.oo ~ 



ENTRÉ: RIGOLOS S'ABSTENIR 
S ·1L EXISTE UN ENFER POUR LES 
bidouilleurs, il ressemble probablement aux 
boutiques de la chaine de franchise Entré. 
Depuis août 1984, date de l'implantation en 
France de cette entreprise américaine - la 
deuxième chaine de distribution micro dans 
le monde après Computerland - , il y a dix 
boutiques à cette enseigne dans l'hexagone 
et vingt autres qui ont déjà signé leur contrat 
de franchise. Imaginez, ô vous, maniaques du 
langage· machine, maitres de loctet. rois du 
fer à souder, le barrage souriant mais fenne 
d'une hôtesse qui vous demande, avant de 
vous autoriser à rentrer, quel est votre 
problème d'infonnatisation et si vous voulez 
bien remplir une petite fiche. Cette fonnalité 
accomplie, elle vous met entre les mains d'un 
vendeur qui vous accompagne dans une 
· salle de conseil•. Vide. Pas question de voir 
lombre de la queue d ·un clavier avant d'avoir 
expliqué au monsieur si vous voulez faire de 
la comptabilité ou du traitement de texte, 
combien de pages par jour, combien de 
personnes dans votre entreprise, etc. Quand 

Les dirigeants d'Entré: , Il n'y a que des 
constructeurs stupides pour baisser les prix. • 

le vendeur vous aura proposé une solution, 
ne vous avisez pas de demander , Et c'est 
quoi, comme ordinateur ? ·:ça paraitrait 
saugrenu. ·Vous voulez vraiment savoir la 
marque ?Oh, c'est un IBM PC, c'est ce qu'llya 
de plus adapté à votre cas. ·Ou un Compaq. 
Ou un Grid (si vous voulez un portable). Ou 
un Altos (si vous voulez un multiposte). , Et le 
Macintosh Plus, c'est bien, ça ? ·,Oh, 

,.._.__---------------~ Monsieur, on ne fait pas ça. Les marges 

OLIVETTI: 
ÇA SE COMPLIQUE 

A LA FIN DU MOIS, OLIVETTI DEVRAIT 
annoncer une machine qui compliquera 
encore la distinction entre ordinateur portatif 
et ordinateur transportable. En effet ce nouvel 
ordinateur sera les deux à la fois, au choix de 
l'utilisateur. Selon des indiscrétions, cette 
machine serait en effet portative en version à 
disquettes, et transportable en version à 
disque dur, une unité amovible de disque de 
10 Mo prenant dans ce cas la place des 
batteries. Cette machine comporterait deux 
microprocesseurs Intel 80C88, le deuxième 
étant réservé à la gestion de lécran plat à 
cristaux liquides, éclairé par l'arrière, de 25 
lignes de 80 colonnes. Une option d'écran à 
plasma serait également proposée. La 
mémoire de la machine serait d'emblée de 
1 Mo, dont 640 Ko pour les programmes sous 
MS-DOS et .360 Ko utilisés comme disquette 
virtuelle. Un lecteur de disquettes 51/4 
pouces de .360 Ko compléterait cette 
machine. Elle posséderait deux connecteurs 
internes d ·extension, l'un de type IBM et 
l'autre à la nonne Olivetti. La machine serait 
livrée avec un logiciel d'accueil comportant 
les habituels outils de bureau. Signalons 
encore un dispositif de mot de passe, qui 
pennet de contrôler l'utilisation de la 
machine. Cette machine nouvelle, dont le 
nom est tenu secret. remplacera l'Olivetti MlO 
portatif et très probablement le transportable 
M21. Comme un bonheur ne vientjam13is 
seul. Olivetti en profitera pour annoncer, mais 
c'est moins révolutionnaire, un compatible 
IBM PC-AT . 

d'Apple sont Insuffisantes, ce n'est pas 
compatible IBM, et de toute façon Il y a d~à 
trop de revendeurs. • , Et le Chosemolle 6.35 ? 
Un ami en a un, et. .. • , Pas chez nous, 
Monsieur. Notre maison-mère a sélectionné 4 
marques, et nous nous y tenons. • • Mais dites­
moi, ces marques, c'est pas du bon marché ! • 
, Voyons, Monsieur, le prix n'a aucune 
Importance ! La différence de prix entre deux 
compatibles représente 50 f par mols 
d'amortissement en plus ou en moins, Il n ·y a 
que des constructeurs marginaux et stupides 
pour baisser les prix!· Entré n'a pas cette 
stupidité-là, puisque en 1984, c'était la 14e 
entreprise la plus rentable panni les 1 200 
premières sociétés américaines. Que les 
bidouilleurs se couvrent donc la tête de 

• LA CARTE ABOVE BOARD d'lntel qui 
pennet à un IBM de franchir la barrière des 
640 Ko de mémoire baisse: avec 2 Mo, elle 
coûte désonnais 7 205 F HT pour un PC et 
9 .395 F pour un PC-AT. 

• APPLE renonce à poursuivre son 
fondateur Steve Jobs: celui-ci s'est engagé à 
ne pas mettre sur le marché avant fin 1987 
l'ordinateur ultra-perfonnant pour universités 
sur lequel Apple travaillait, et à soumettre ses 
produits à son ex-employeur avant leur mise 
en vente. But: empêcher lemploi de 
technologies propres à Apple. 

e DRAGON SYSTEMS, la société qui a conçu 
le système de reconnaissance de parole de 
I' Apricot Portable, vient d'annoncer un 
logiciel qui doit pennettre à un IBM PC-AT de 
reconnaitre 2 000 mots prononcés par le 
même interlocuteur. Dix-huit mois seraient 
nécessaires pour mettre au point une carte 
d'extension utilisant ce logiciel ; elle coûterait 

._,._ _____ _ ______ _ __, .3 000 dollars (environ 24 000 F). 

cendres, et qu ·entrent en scène les vrais 
clients que vise Entré : les PME qui 
s'infonnatisent pour la première fois. A ceux­
là, les franchisés Entré offrent des 
démonstrations adaptées, trois contrats de 
maintenance différents, une salle de 
fonnation, bref un service qui se veut 
complet. La société (cotée à la bourse de New 
York) a une obsession: les résultats 
financiers. Quatre responsables régionaux 
-payés jusqu'à 500 000 F par an avecBMW 
de fonction - fixent les objectifs avec chaque 
directeur de boutique et s'assurent qu'ils sont 
réalisés. , Le problème dans la micro 
professionnelle en France., explique Peter 
Fitzsimon, le directeur commercial de la filiale 
d'Entré, , ce n'est ni le prix, ni la technologie: 
c'est le manque de sérieux de la distribution. • 
De ce côté·là, Entré fait incontestablement le 
maximum pour rassurer le client. On peut 
regretter la folie des pionniers, mais on ne 
peut pas ignorer le virage historique que 
révèle une telle politique. 

FAST·OK: GESTION 
SURAPPLEII 

F AST-OK DÉVELOPPÉ PAR LA SOCIÉTÉ 
lyonnaise Ordigrames pennet la facturation et 
la gestion complète des stocks d'une petite 
entreprise ou d'un commerce. Ce logiciel 
autorise l'enregistrement de plus de 
1 500 acticles différents, la facturation avec de 
nombreuses possibilités, lédition de bons de 
livraison et de relevés par client. la réalisation 
de devis, l'édition de listes d'articles, 
d'inventaires valorisés, la mise en évidence 
d'articles dont le stock a atteint te seuil 
d'alerte. Fast·OK peut gérer l'activité de 
plusieurs vendeurs de façon autonome. C'est 
aussi un outil de simulation par sa faculté de 
reprendre et de modifier d'anciennes valeurs 
(prix de vente, prix d'achat, taux de TVA, etc.) 
et d'en calculer tes effets (recalcul de la marge 
brute parrapport au dernier prix d'achat par 
exemple). La présentation du logiciel à l'aide 
de menus déroulants et l'usage de la souris 
procure une ergonomie remarquable pour ce 
type de produit. On peut par exempte, en 
pleine création d'article, afficher le contenu 
du fichier des fournisseurs, et éviter d'en 
resaisir le nom. Pour ajouter encore à la 
qualité de ce produit sophistiqué et simple 
d'usage, Ordigrames propose ta fourniture 
des fonnulaires d ·édition nécessaires : 
facture, bon de livraison, relevé de facture, 
avoir, devis. Une nouvelle version proposera 
quelques améliorations comme te suivi des 
règlements, des statistiques sur les clients, le 
journal des ventes en détail et des ouvertures 
vers un logiciel de comptabilité. Fast·OK 
fonctionne sur Apple lie ou lie dans une 
configuration équivalente avec deux lecteurs 
de disquettes et une imprimante lmagewriter. 
Prix : 4 400 F HT. 
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EXELVISION DISCUTE AVEC LÉANORD 
L A FRONTIÈRE ENTRE LA MICRO 
professionnelle et familiale tend résolument à 
s'estomper. Une nouvelle preuve en est 
donnée par l'annonce de tractations entre 
deux ténors français : Léanord, une 
sémillante société du nord de la France 
eonvertie à la compatibilité IBM, et Exelvision 
dont les dirigeants sont issus de léquipe 
niçoise de Texas Instruments, chargée de la 

micro domestique. Ces discussions sont une 
nouvelle conséquence de l'éventuel accord 
franco-américain CGE·ATT dans le téléphone. 
Le groupe nationalisé CGCT, actionnaire 
principal d'Exelvision, cherche en effet à se 
débarrasser de ses participations dans 
plusieurs de ses filiales pour concentrer son 
activité sur la seule sous-traitance des 
centraux téléphoniques du géant américain. 

La CGCT souhaiterait ainsi céder 
Eurotenninal (imprimantes) et Sépia 
(tenninaux) à Léanord. Une telle alliance 
pennettrait de regrouper les efforts à 
lexportation des deux sociétés dont la 
complémentarité est évidente, bien que les 
résultats en soient encore bien maigres: 

LA PHOTO N'ATTEND PAS 

Exelvision est présente en Espagne et dans 
les pays arabes, Léanord a posé des jalons en 
URSS. En pleine croissance, les deux sociétés 
ont obtenu un joli coup de pouce du 
gouvernement qui leur a passé d'importantes 
commandes pour le plan lnfonnatique pour 
tous : 9 000 machines Exelvision et 

A uJOURD'HUL TINTIN SERAIT 
photographe et féru de technique. Il aurait 
donc le Dixel 2000, une machine de la taille 

d'une mallette pennettant d'envoyer des 
photos depuis n'importe quel téléphone, où 
que!' on soit dans le monde. Avantage: un 
gain de vitesse de plusieurs heures dans la 
transmission de l'infonnation 
photographique. Le reporter place son 
rouleau de négatifs (au fonnat24 x 36) dans 
le Dix el 2000 qui analyse et numérise l'image, 
transmise par téléphone. On peut aussi 
envoyer l'image couleur, à condition de traiter 
tour à tour les touleurs de base. 
Commercialisé par la finne suédoise 
Hasselblad, Dixel 2000pèse12 kilos et coûte 
environ 200 000 F. Il intéresse les agences de 
presse et aussi les groupes anti·terroristes: 
·Je vous envole la photo de Carlos. son avion 
arrive chez vous dans.deux heures. 
réceptlonn~z- le ... · 

12 000 Nanoréseau de Léanord. C'est la 
dernière chance de survie pour ces deux 
finnes dont la taille industrielle est 
ridiculement faible face aux géants 
américains et japonais. Les handicaps sont en 
effet nombreux : Exelvision, dont le 
monoprodujt EXL 100 a subi de plein fouet la 
concurrenced'Amstrad, n'a pas réalisé ses 
objectifs commerciaux (110 millions de francs 
au lieu de 150 millions prévus en 1985). 
Léanord s· est rallié bien tardivement à la 
compatibilité IBM alors que Bull - sans parler 
de Big Blue et des myriades de sociétés de 
compatibles - occupe déjà largement le 
terrain. Toutes deux, protégées sur le marché 
national. auront du mal à offrir des prix 
compétitifs à létranger alors que leur réseau 
de distribution apparaît bien faible. 
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L' AMSTRAD ET LA SOURIS 
I L NE S'AGIT PAS D'UNE FABLE 

· inédite de La Fontaine, mais de la dernière 
victime en date du· syndrome Macintosh•, qui 
semble ne vouloir épargner aucune machine. 
Avantage évident de lenvironnement souris­
fenêtre sur les micro-ordinateurs grand 
public: le confort d'utilisation est réel avec 
certains logiciels, en particulier les utilitaires 
graphiques. Désavantage non moins évident : 
l'inévitable comparaison avec le grand frère 
Mac mesure le gouffre qui sépare les deux 
adaptations d'un même concept. 
Commercialisée par Amstrad pour la gamme 
CPC au prix de 690 F, AMX Mouse de 
Advanced Memory Systems, et les logiciels 
qui l'accompagnent. n'échappent pas à ce 
double aspect. Le matériel lui-même sent un 
petit peu le bricolage. La souris, fort laide, 
comporte trois boutons trop fragiles, et 
accroche mal sur des surfaces lisses. Elle se 
branche sur le port manette de jeu du CPC par 
l'intermédiaire d'un boitier alimenté par 
dérivation du câble qui relie l'unité centrale 
au moniteur. L'arrière de lordinateur s'en 
trouve passablement encombré. Les logiciels 
sur cassette fournis avec la souris offrent en 
revanche des possibilités intéressantes. AMX 
Art est un bon utilitaire graphique, riche en 
fonctions, qui utilise un environnement 
icônes-menus déroulants pour dessiner en 
quatre couleurs (noir, blanc, deux couleurs 
au choix) sur la résolution maximum des 
CPC. Toutes les commandes de tracé, de 
remplissage, de copie, etc. sont là. AMX 
Control est plus original : il étend le Basic 

FRAPPEZ VITE 
0 RD'ASSIST, SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
spécialisée dans la formation à la micro· 
informatique lance sur le marché Azertyciel, 
un logiciel pour apprendre à se servir d'un 
clavier d'ordinateur de manière rapide et 
efficace en vingt leçons de cinquante minutes 
chacune. Les douze premières sont destinées 
à l'acquisition des réflexes. Le dessin du 
clavier apparait à l'écran : les touches devant 
être frappées avec un même doigt sont 
repérées par des couleurs ; lélève est dressé 
comme le chien de Pavlov par un signal 
sonore. Les leçons suivantes permettent 
d'acquérir la vitesse, vingt à quarante mots 
par minute, avec une accélération 
progressive. Le cours comprend également 
un jeu pour tester sa rapidité et son taux 
d'erreurs. Azertyciel est destiné tant aux 
entreprises désireuses d'assurer la formation 
de leur personnel qu'aux particuliers. li 
fonctionne sur IBM PC et compatibles (prix: 
2 140 F HT) ainsi que sur Amstrad CPC 464, 
664 et 6128 (prix: 495 F HT). Sur Amstrad, 
malgré le clavier QWERTY, on peut au choix 
apprendre la frappe en AZERTY ou QWERTY. 
Des négociations sont en cours avec Entré et 
Soft:mart pour la distribution. 
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Amstrad de 14 instructions grâce auxquelles 
on peut implanter fenêtres, menus 
déroulants, icônes et gestion de la souris 
dans des programmes Basic. Enfin, lcon 
Designer et Pattern Designer sont deux petits 
programmes qui permettent pour l'un la 
création d'icônes réutilisables. pour l'autre la 
définition de nouvelles trames de 
remplissage. 

SPERRY DANS LES 
BRAS DE HITACHI 

LES REGROUPEMENT SE SUCCÈDENT 
à un rythme accéléré dans l'industrie 
informatique, car les entreprises se rendent 
compte qu'il est impossible de tout faire seul 
dans ce métier, à moins de s'appeler IBM ou 
ATT. Sperry, qui perd régulièrement du terrain 
depuis une dizaine d'années cherche 
assidûment un partenaire pour compléter ses 
activités. ITT, n° 2 mondial du téléphone, 
contacté pour une collaboration technique. 
s'est finalement récusé en mai dernier. Ce fut 
ensuite la fusion avortée Sperry-Burroughs un 
mois après, qui aurait abouti à créer une 
entité dont la taille la mettrait juste derrière 
IBM. L'accord a achoppé en raison des 
ambitions contradictoires des deux groupes. 
tant sur le plan financier que technique. Le 
dernier candidat en lice est Hitachi qui 
négocie activement d'importants accords 
techniques. Les gros ordinateurs de la série 
1100 de Sperry, qui avaient connu quelques 
difficultés d'industrialisation, utiliseraient la 
technologie des composants du groupe 
japonais. Hitachi, qui est un féroce concurrent 
d'IBM pour les gros systèmes, remplacerait 
ainsi Trilogy dans lequel Sperry possédait une 
importante participation financière et qui 
avait échoué dans sa tentative de construire 
des gros ordinateurs compatibles IBM. Hitachi 
fournirait aussi en OEM des terminaux, des 
imprimantes, des minis et toutes sortes de 
périphériques à Sperry. En revanche, les 
micros ne seraient pas concernés par cet 
accord, ear Sperry commercialise déjà des PC 
de Mitsubishi et des super-micros de 
Motorola. 

LE BOLIDE D'INMOS 
L E MICROPROCESSEUR LE PLUS RAPIDE 
du monde est sorti des laboratoires d'lnmos, 
la division semi-conducteurs de Thorn-EMI, 
géant anglais de lélectronique. Capable 
d'exécuter dix millions d'instructions par 
seconde, quatre fois plus que le 68020, le 
haut de gamme de Motorola, et vingt fois plus 
que le80186d'lntel qui équipe l'IBM PC-AT, 
ce microprocesseur 32 bits IMS T414 est en 
plus d'une conception totalement originale. 
Jusqu'à présent. les concepteurs de micro· 

., processeurs cherchaient à copier la structure 
~ d'un mini-ordinateur dans l'élaboration de 
5' leurs nouveaux produits: unités de 
~ traitement puissantes qui occupent la 

presque totalité de la surface de la puce. large 
répertoire d'instructions. Le IMS T414, 
baptisé • transputer • (contraction de 
transistor et computer), prend le contrepied 
de cette idée. L'unité de traitement est réduite 
au maximum. bénéficied'unjeu 
d'instructions simplifié (70 contre 300 pour 
les 16 ou 32 bits d'lntel et Motorola), et laisse 
ainsi place à une mémoire intégrée de 4 Ko et 
à de grandes possibilités de communication. 
Là se trouve la principale originalité du 
· transputer •. Cette conception en effet 
autorise le traitement· parallèle· et donc la 
connexion de nombreux transputers entre 
eux. Avantage? Là où un transputer effectue 
dix millions d'opérations par seconde. dix 
transputers interconnectés en effectueront 
dix fois plus. Cela parce que le traitement 
parallèle permet plusieurs tâches 
simultanées. Cette qualité est essentielle 
dans de nombreuses applications : guidage 
de robots industriels, interprétation de 
signaux radar, réalisations graphiques 
complexes. et développement de 
l'intelligence artificielle. Ce n'est pas la 
première fois qu'un microprocesseur 
fonctionne en traitement parallèle, mais le 
• transputer · est le premier à avoir été 
délibérément conçu pour ça. Annoncé au prix 
de 500 $pièce, ce IMS T414 est un pari difficile 
pour lnmos, qui compte beaucoup sur cette 
percée technologique pour relancer une 
trésorerie défaillante. Deux obstacles 
majeurs: la crédibilité de la firme dont c'est la 
première incursion sur ce marché ; et le 
bouleversement des habitudes de 
programmation qu'implique le langage 
particulier utilisé, Occam. 

• MEMSOFT, société connue pour avoir mis 
au point MEMDOS, un système d'exploitation 
particulier pour les Apple de la série 11, 
annonce que tous les logiciels de gestion 
tournant sous MEMDOS peuvent désormais 
fonctionner sur le nouveau lecteur de 
disquettes 3 1/2 pouces d'Apple. 

Rubrique réalisée par Petros 
GONDICAS avec la collaboration de 

Joseph BLONDEL, Seymour 
DINNEMATIN, Yann GARRET Hervé 
KEMPF et Hervé PROVATOROFF. 
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DE L'INFORMATIQUE 
À L'ÉCOLE 

SIDERAL 
lnfonnatiser toutes les bases docu· 
mentaires scolaires de la région 
Rhône-Alpes : telle est l'ambition du 
projet SIDERAL (Système infonnatisé 
de documentation pour l'enseigne· 
ment Rhône-Alpes) lancé, à titre expé· 
rimental, dès l'année 1984. Premiers à 
s'être lancés dans l'aventure, lesCRDP 
de Grenoble et Lyon, les CDDP de 
Saint-Etienne et de Bourg·en·Bresse, 
les collèges de la Mure en Isère et 
d'Oyonnax dans l'Ain et le lycée de 
l'lsle·d'Abeau. Sur ces sites, il suffit à 
l'utilisateur d'interroger la base docu· 
mentaire de type thesaurus au moyen 
d'un des six Minitel reliés à un Goupil 3 
complété par un disque dur de 10 Mo. 
Si le document utile à son travail ne se 
trouve pas dans le centre de documen· 
tation de son établissement, le sys· 
tême lui pennet d'interroger un fonds 
extérieur, celui du CDDP le plus proche 
ou celui du CROP. Il peut aussi envoyer 
des messages, communiquer avec les 
enseignants et les documentalistes, fa· 
briquer un journal de classe ... À tenne 
tous les établissements de la région 
Rhône·Alpes devraient être touchés 
par ce vaste réseau. . 

BON POINT 
Conclusion d'une expêrience menée . 
par l'association IPEM (Infonnatique et 
pédagogie à l'école maternelle) avec 
136 enfants : l'utilisation d'un ordina· 
teur en grande section maternelle 
améliore les résultats obtenus par ces 
enfants au cours préparatoire. Les 
effets bénéfiques se font surtout sentir 
en calcul, orthographe et lecture. Mais 
les différences observées avec les 
élèves n'ayant pas pratiqué d'activi· 
tés infonnatiques ont tendance à s'es· 
tomper au cours de l'année. IPEM, 
6, rue Jules-Ferry, 01000 Bourg-en· 
Bresse. 
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LES UNIVERSITES 

C 'est le moment de reprendre des études : le plan 
lnfonnatique pour tous arrive dans les universi· 

tés. Une dernière étape dans la mise en place qui 
réserve d'heureuses surprises : meilleur ch9ix dans 
les matériels et dans les logiciels, meilleure prépara· 
tion des enseignants, meilleure organisation,... et 
meilleure infonnation de la presse ! Ici, pas de Nano· 
réseau. Côté matériel, c'est purement et simplement 
la nonne IBM qui continue de s'imposer, par l'interrné· 
diaire, bien sûr, des habituels constructeurs français : 
Bull (avec le Micral 30), Logabax (avec le Persona 
1600), SMT·Goupil (avec le G4), Léanord (avec le 
Sil'zl6). 

Un atelier type sera ainsi constitué de huit compati· 
bles IBM PC. Mais on n'a pas oublié la place 

Pour une fois, ·la mise en place 

importante que devrait tenir la consultation des bases élèves de deuxième année du premier cycle en prove· 
de données dans le travail des étudiants : deux tenni· nance des universités et des IUT, mais aussi des INSA 
naux (des Telic de CIT·Alcatel) viendront compléter (Instituts nationaux des sciences appliquées), et des 
l'équipement de chaque atelier. Ils se connecteront ENI (Écoles nationales d'ingénieurs). Leur initiation à 
sur les centres serveurs de !'Éducation nationale. l'infonnatique est prévue pour se dérouler sur une 
Enfin, quelques ordinateurs multipostes (Microméga trentaine d'heures en un an. Les logiciels proviennent 
de Thomson) seront attribués ici et là. Au total, 400 de la valise université. Nous les avons déjà signalés : 
ateliers serviront de • Centres de ressources • à un ce sont les langages (C, Turbo-Pascal, Le·Lisp), et des 
ensemble homogène de 400 étudiants travaillant par bons outils professionnels (Multiplan, Textor, X· 
groupes de 20. Population concernée : les 150 000 PER...). Leur choix garantit une initiation sérieuse. 

SOS· INFORMATIQUE 
Un seroice d'assistance aux instituteurs inauguré par le SNI 

Les enseignants ont été un peu bousculés par le 
plan lnf onnatique pour tous. Ils sont nombreux à 

se sentir fragiles, en première ligne, avec leur fonna· 
tion accélérée. Il y en a qui cherchent du coin de I' œil 
la porte par laquelle ils pourront se défiler, d'autres 
pratiquent l'attentisme, d'autres encore font ce qu'ils 
peuvent avec plus ou moins d'énergie et de bonne 
humeur. On ne peut les en blàmer: la situation n'est 
pas facile. 

C 'est pourquoi on ne peut que saluer l'initiative du 
SNI (Syndicat national des instituteurs) qui est en 

train de mettre en place une structure d'aide aux 
instituteurs en difficulté. Dans 60 départements, on 
pourra bientôt s'adresser à un ou deux conseillers 
compétents pour des problèmes posés par les ate· 
liers. Ces militants, pour la plupart des hommes (et 
des femmes) de terrain, ont été sélectionnés par leur 
délégation départementale sur la base de leur compé· 
tence en infonnatique. Un congé syndical leur a 
pennis de recevoir un complément de formation. Par 
groupes de vingt, ils ont suivi des stages de quatre 
jours. Au programme : mise à niveau technique, mani· 
pulations et quelques • premières • comme létude des 
réseaux composites (constitués à la fois de Thomson 
MO 5 et de TO 7/70), l'échange de programmes via le 

réseau entre cassettes TO 7 / 70 et MO 5, et le fonction· 
nement du logiciel de lecture Elmo 0 sur Nanoréseau. 
Ils ont également planché sur le problème des exten· 
sions matérielles et logicielles et se sont essayés à 
évaluer les logiciels édités. Ces conseillers vont pou· 
voir intervenir maintenant auprès de leurs collègues. 
Leur rôle ne sera pas seulement d'apporter leur 
compétence technique, mais aussi d'aider les ensei· 
gnants à se regrouper pour éviter la dispersion des 
efforts, et enfin de les aiguiller vers les structures qui 
leùr seront utiles. Cette action,, qui va dans le sens 
d'un renouveau du syndicalisme, est entièrement 
basée sur le bénévolat. C'est ce qui fait sa noblesse, 
mais qui risque aussi de provoquer quelques difficul· 
tés : sans aucune décharge de service, les interven· 
tions he pourront se faire qu'après la classe. Pas 
question de venir sur place seconder un débutant. 

0 n peut toujours rêver en pensant que le ministère 
accordera quelques facilités de service. Hélas, le 

proverbe · Aide-toi, le ciel t'aidera • n'a pas souvent 
cours dans !'Éducation nationale. Si vous êtes en 
difficulté, vous pouvez faire appel à l'assistance du SNI 
en contactant la délégation régionale du syndicat. 
C'est gratuit, et cela s'adresse à tous les enseignants 
quelle que soit leur appartenance syndicale. 
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ONT DE LA CHANCE 
'Iles ordinateurs a été bien préparée 

Cette fois. les enseignants, animateurs de ces ateliers, 
arriveront avec une formation un peu plus solide. Ils 
seront 800, professeurs, maitres de conférences, et 
assistants d'autres disciplines que l'informatique, à 
avoir suivi des stages· lourds· de 200 heures. 

L e programme a débuté lété dernier, et 318 ensei· 
gnants sont ainsi déjà formés. L'université a in· 

nové en confiant trois des dix stages passés à des 
industriels (IBM et ttewlett·Packard). Le plan a donc 
été bien préparé. Autres preuves de sérieux : le choix 

des sites d'implantation des ateliers et la constitution 
de cinq groupes de travail chargés de définir des 
programmes de cours adaptés aux différentes discipli· 
nes. Pour réaliser cette belle opération, les fonds ont 
été dégagés dans le cadre d'une convention signée 
par le secrétaire d'État chargé des Universités et le 
ministère des m. Le matériel coûtera au total cent 
millions de francs. En outre. trente millions de francs 
seront dépensés en 1986 pour la formation des étu· 
diants et le fonctionnement du programme. Les uni· 
versités en auront eu pour notre argent. 

LA DICTÉE SCIENTIFIQUE 
L 'JNRP invente la machine à mesurer les fautes d'orthographe 

D e vrais bulldozers. ces grosses tètes de .l'INRP 
. (institut natiqnal de recherche pédagogique). Les 

void à présent qui défrichent le terrain embroussaillé 
de l'orthographe à l'aide d'ordinateurs. Le compte· 
rendu de l'expérience vient de paraitre dans la collec· 
tion bien connue de l'INRP, Rencontres pédagogiques 
(déjà signalée dans SVM n° 24). L'orthographe, en 
effet, c'est la jungle. Un domaine qui • souffre depuis 
longtemps de nombreùses incohérences •, dit le 
compte·rendu, et dont l'enseignemet)t est caractérisé 
par · l empirisme régnant dans le classement des diffi· 
cuités ou l'établissement de progressions pédagogi· 
ques •. Il fallait aborder le problème avec un peu de 
méthode. Poi"t de départ de nos chercheurs : l'en· 
quête de Dubois·Buyse, • la seule enquête de grande 
envergure qui ait jamais été menée sur les pratiques 
orthographiques spontanées des enfants francopho· 
nes .. Cette enquête a permis lélaboration de léchelle 
Dubois·Buyse : les 3 680 mots les plus fréquemment 
écrits par les élèves y sont regroupés en 43 échelons 
de difficulté croissante, mesurée par le pourcentage 
de réussite dans I' écntu? mo~ par les élève5 
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d'un niveau scolaire donné. Premier travail de l'INRP: 
la constitution d'un logiciel permettant d'informatiser 
le passage de tests de niveau orthographique. On 
dispose ainsi d'un outil d'évaluation objectif et fin. 
·L'évaluation peut être individuelle ou collective. Elle 
permet de situer les difficultés précises des élèves.et 
de quantifi~r leur retard ou leur avance. ~es erreurs 
peuvent être données dans lordre décroissant de leur 
fr~qu~nce d'apparition. Utilisant la typologie des er· 
reurs mise au point par N. Catach, l'INRP invite alors 
l'enseignant à exploiter cette source précieuse de 
données. Deuxième problème auquel s'attaque 
l'INRP: la dictée. Le choix d'un texte adapté au niveau 
d'une classe était jusqu'à présent totalement empiri· 
que. L'INRP propose un deuxième logiciel. s'appuyant 
toujours sur l'échelle Dubois·Buyse, qui aboutit à éta· 
blir la difficulté de la dictée. Dernière étape, et non la 
moindre. de la recherche : les erreurs les plus fréquen· 

. tes ayant été repérées, il reste à aider lélève à se 
corriger. S'appuyant en partie sur les travaux de Thi· 
monnier, léquipe met alors au point une série de 
logiciels d'auto-entrainement. À l'heure actuelle, ils 
portent sur les homophones, les adjectifs et la conJu· 
gaison. Encore une fois, l'INRP a ouvert la voie en 
élaborant.une méthode . 

S es travaux mont.rent que l'informatique peut être 
autre chose qu'un gadget : c'est surtout un outil 

puissant sur lequel l'enseignant peut s'appuyer pour 
préparer son travail et rendre son action plus efficace. 
Le livre qui rend compte de la recherche est comme' 
d'habitude clair et bien documènté. Les logiciels qui 
sont cités ne sont, hélas, comme d'habitude, disponi· 
bles que sur. les anciens modèles d'ordinateurs de 
!'Éducation nationale. Mais ils sont écrits en LSE, et 
donc adaptables relativement facilement à d'autres 
machines. Ils sont gratuits pour les établissements 
publics. Certains sont en cours de transposition sur 
les ordinateurs Thomson. Informatique et orthogra· 
phe, Rencontres pédagogiques, 53 F. INRP, 29, rue 
d'Ulm, 75230 Paris Cedex 05. 

SPÉCIAL CONCOURS 
Après le concours lancé sur le contenu · 
de la valise et clos depuis fin janvier, de 
nombreuses académies. comme celle 
de Paris ou de Strasbourg, proposent 
aux enseignants de faire connaitre 
leurs œuvres originales. Les meilleurs 
logiciels pédagogiques seront récom· 
pensés par des dotations de matériel 
supplémentaire. Pour en savoir plus, 
prendre contact avec les responsables 
locaux. 

RADINS 
Les conditions de garantie des maté· 
riels informatiques livrés dans le cadre 
du plan Informatique pour tous va· 
rient. Dans la plupart des C:as. les inter· 
ventions en cas de défaillance sont gra· 
tuites. en général en nombre illimité. 
Mais pour les têtes de réseau et les 
compatibles IBM PC isolés, Bull, Loga· 
bax et Léa nord refusent de se dépla.cer 
plus de deux ou trois fois selon le cas 
sans facturer. Bizarrement, IBM et SMT· 
Goupil, pour ne citer que ceux·là, ne 
chipotent pas, eux. Soit nos trois sodé· 
tés sont persuadées que leur matériel 
est à ce point supérieur à celui d'IBM 
qu'il serait ridicule d'envisager davan· 
tage de dépannages, soit elles crai· ' 
gnent d'être condamnées à passer leur 
temps dans les écoles. Félicitations en 
revanche à. Thomson qui ne craint pas 
d'assurer un nombre d'interventions 
illimité pour ses MO 5 et TO 7 /70. 

POUR LES FAUCttÉS 
Sympathique, la jeune association 
Aide Informatique pour l'enseigne· 
ment. Ses logiciels sont bon ·marché 
(30 à 40 F plus 10 F pour les cassettes, 
15 F pour les disquettes), ce qui n~ les 
empêche pas de couvrir un. grand 
choix de thèmes. Outre les classiques 
logiciels de maths ou de conjugaison, 
on découvrira avec surprise Moteur 
(animation et questionnaire sur le mo· 
teur à explosion), Aliments (sur l'équi· 
librage du menu). ou c.œur (simula· 
tion du fonctionnement de cet organe, 
mais aussi des échanges gazeux !). 
Pour adhérer. c'est donné : 30 F. Aide 
Informatique, 7, rue Achille·Viadieu, 
31400 Toulouse. Tél. : 6125 33 72. 

C'EST PHILIPS 
Philips a été retenu par le minjstère de 
!'Éducation nationale pour livrer les 
premiers lecteurs de vidéodisques qui 
entreront, comme nous l'avions. an· 
noncé, à titre expérimental dans un 
petit nombre d'.établissements secon· 
daires. Ce choix consacre le standard 
Laservision, largement dominant. 
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PETIT COURRIER (1) 
Une de nos lectrices, Simone Grillet, a 
trouvé la solution au problème évoqué 
par Jean·François Fleurot dans notre 
n° 23 concernant la programmation en 
langage LSE sur Thomson MO 5. Voici 
donc les manipulations à effectuer 
pour obtenir les caractères absents du 
clavier : appuyer sur la touche ACC, 
puis sur 1 pour obtenir \ , sur ACC puis 
2 pour obtenir t, sur ACC puis 3 pour 
obtenir-. sur-ACC puis sur 4 pour 
obtenir[. sur ACC puis sur 5 pour obte· 
nir ], sur ACC puis sur + pour obtenir 
} , sur ACC puis sur- pour obtenir·{ . 

. PETIT COURRIER (2) 
Si comme notre lecteur Alain Kolman, 
vous vous arrachez les cheveux en es· 
sayant de faire passer vos programmes 
Thomson sur Nanoréseau, ne vous in· 
quiétez plus, la solution existe : raccor· 
dez votre MO 5 ou T07/70 au Nanoré· 
seau et à son magnétophone, chargez 
le logiciel NR321 (ou NR32), chargez 
ensuite votre programme par un LOAD 
• CASS : NOM DE VOTRE PRO· 
GRAMME ., et sauvegardez-le enfin sur 
disquette Nanoréseau par SAVE • NOM 
DE VOTRE PROGRAMME" Si vous dési· 
rez programmer directement depuis la 
tête de réseau, il vous.faudra sauvegar· 
der votre fichier programme en code 
ASCII, et pour cela, taper impérative· 
men t : SAVE : • NOM DU PRO· 
GRAMME•, A. 

MICRO LIGUE 
Comment améliorer la circulation de 
l'information à l'intérieur des diverses 
antennes de la Fédération des œuvres 
laïques ? Comment contribuer au suivi 
du plan Informatique pour tous et évi· 
ter que le matériel ne dorme dans les 
placards ? Ce sont ces questions qui 
sont à lorigine du projet Microligue, 
lancé récemment par la Ligue de l'en· 
seignement. Chaque département de· 
vrait ainsi, dans le courant de l'année, 
s'équiper d'un serveur et proposer à 
ses adhérents, aux clubs et aux établis· 
sements de la région un journal d'infor· 
mation, des formations utiles comme 
celles de techniciens de maintenance, 
du téléchargement ... D'ores et déjà 
prêts à fonctionner : la Lorraine, le Li· 
mousin, les Charentes et Paris. Les 
clubs qui souhaitent utiliser les Nano· 
réseau des écoles, collèges et lycées 
sans savoir très précisément comment 
s'y prendre, n'ont pas été oubliés dans 
ce projet. La Ligue planche, en effet, 
très sérieusement, sur des contrats 
type qui devraient leur faciliter la 
tâche. Une bien heureuse initiative. 
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PROGRAMMEZ EN MULTI J 
Un listage pour réaliser vos propres logiciels et J 

B ien peu de logiciels exploitent aujourd'hui les 
possibilités offertes par le Nanoréseau en matière 

de communication et d'échanges de poste à poste. 
C'est pourquoi nous vous livrons une amorce de pro· 
gramme qui contient suffisamment d'éléments pour 
vous aider à créer vous·mêmes des logiciels qui feront 
participer tous vos élèves en même temps. À vous 
d'imaginer des applications éducatives : des jeux ou 
des didacticiels basés sur la compétition, ou à l'in· 
verse sur la coopération. Notre programme se limite à 
créer trois zones d'affichage sur tous les postes utili· 
sés (lignes 150 à 170). La première zone contiendra la 
question à poser (ligne 500). la deuxième zone sera 
utilisée par lélève pour taper sa réponse (lignes 400 à 
460), et la voir s'inscrire sur l'écran (lignes 180 à 230). 
Les lignes 360 à 390 servent à afficher les réponses 

100 F 1l.E."'12: CONSOLEl'l. '.!!•. 0, 0: C'l..": SCREEN::! 
.0,0:PRINTCHR$<20 > :N 6 
l 10 ATTRR0, 0: P$=STR$< PEEi-:< X.H'.!0'i2 > >: P$·oR 
IGHT$<P$.LEN<P$> - l > 
120 LOCArEt0 . & : ATTrrn l, l: PR 1 NT"<'HARGEMEN 
T": LOC'ATE12 . 10: PR 1 NT"EN COURS": LOCATE 10 
, 16:PRINT" PAT I ENTEZ ... " :ATTRB0,0 : GOSUB2 
70 
130 CONSOLE0 ,24 : CLS : SCREEN2,0,0:PRINTCH 
R$< l ï > :ATTRB0 . l 
1.40 GOSIJB500 
150 Al = l:Bl =0:El = l6:Xl=::!:Yl = l8:A2 =2:82 = 
0: E::! = ~ l: X2=2: Y:?. =2 3 : E"J= 19: E4 - '.!'•:CONSOLEE 
l. E '3 : CLS:!"C'REENA l . BI: BOX< 0, 128 > - c '.320 , 16 

"'" l l 60 CONSOLEE'.! . E!+: CLS: SCREENA2 , 82: BOX c 0, 
1 b8 ) - ( '320 . 200 ) • ::! 
l 70 CONSOLE .• l 
180 LOC'ATEXl . \'! ;,\$ , IN!o:EY$ 
190 IFA$ = ""THF.N'.!10 
~00 PR 1 NTA$ : : X l PO:-<: Y l C:-<RL 1 N: GOSIJA'3o0 
'.!10 GOSLIBL•00 
'.!20 1 FA$=<'HR$< l '3 >TH EN PR 1 NTA$: tôOT0.4 70 
'.!'30 1 FA$= " " TH ENGOTO 180 
240 CONSOLF.E2 . E4 
'.!50 LOC'1\TEX'.!.Y~:PRINTA$; :X~ POS:Y'.! , C':-<RL 
1 N : 1 FA$ 0 C'H R$< l '3 >THENGOT04 70 
260 GOTOl80 
270 Z$= "NODE: " 
:2811 FOR 1 l TON: 0$ • R 1 GHT$ c STR$ c 1 > • l > : 1 f'Q$ 
= P$THEN'300 
:290 OPEN"f",l , Z$•0$ 
'300 NEXT 
310 FORT " lT05000: NEXT 
'320 FORI lTON:Q$ , RllôHT$<!"TR$< 1 >, l >: IFQ$ 
- P$THEN'l40 
3'30OPEN"O",10• 1 . Z$•0$ 
'340 NEXT 
·3 50 RETURN 
'360 FORl = !TON: 0$= R l liHT$< STR$< 1 >. l >: 1 FP$ 
· Q$THEN'380 
'370 PR 1NT#10 • 1 • A$: : 1 FA$ cl'HR$< 1 ·~ >THtNlôOT 
04ï0 
·330 NEXT 
'J90 RETLIRN 
.4.00 FOR 1 = 1 TON 
1.i ;! IFP$- RlGHT$<STR$< 1 > . l >TllEN!.''\0 
'120r\$ ~ JNNODE$<1 , I >:UNERRORGOT04ï0 
4'30 1 FA$~C'lm$< l '.3 >THENGOT0!•70 
440 1 FA$ ""THENRETURN 
!o50 NEXT 
!o&0 RETURN 
.~ 70 CONSOLE0. ~..'•. 0: SCRF.:EN2 . ç,, 0: CLS 
480 Cl.OSE: 1\TTRB0. 0: END 
l.-90 ' :o::cx:c.o::cx Questionnaire '.'C·1:x x xx::c$..o:.o:.o:~ 

500 l.OCATE5, '3: ATTRB0. l : Pl~ 1 NT " Le\ CAP,\C 1 T 
E D'UNE BOUTEILLE DE " :LOCATE"\ , "\ : PRINT" IJ 
N LITRE EST EGALE A ?" : LUf'ATEl0,8:PR I NT 
" x 1 Cl " :L<JC,\TEl0,10 : PRINT " ·• 10 CJ":t.oc· 
ATE:LOCATEl0 . 12:PRINT"• 100 C'I" 
"\10 GOSUB150 

des autres élèves. Le programme s'arrête dès que lon 
valide une réponse. Pour avoir un programme vrai· 
ment opérationnel, vous devrez ajouter à ce noyau de 
communication la partie proprement éducative du Io· 
giciel que vous imaginerez vous·mêmes. En queue de 
programme (ligne 500) nous avons placé une ques· 
tion ·blanche• qui n'est là que pour lexemple. 

' A vous de mettre les vraies questions. les réponses 
sont saisies lettre à lettre ; les caractères transi· 

tent dans une variable A$. Si vous voulez compléter ce 
programme en traitant la réponse, il vous faudra trai· 
ter chaque réponse dans les variables récupérant les 
caractères en ajoutant une instruction du type REP$(1) 
= REP$(1) + A$ dans les boucles où I représente les 
numéros de postes élèves. Le programme démarre en 
ligne 100 en initialisant divers paramètres : FILES 12 
ouvre douze fichiers (deux par poste). le nombre de 
postes utilisés est contenu dans la variable N. Les 
autres instructions concernent les paramètres d'affi· 

chage. La ligne 110 permet la recherche du poste de 
travail sur lequel tourne le programme en cours. Son 
numéro est contenu à l'adresse H2052 (en hexadéci· 
mal). II sera stocké dans une variable P$. Les lignes 
280, 3ZO, 350 et 410 contiennent des instructions 
évitant de recevoir et d ·écrire des caractères sur ce 
poste. 

Le programme repose sur deux instructions Basic 
spécifiques au Nanoréseau : NODE et INNODE$. 

NODE permet d'ouvrir en lecture ou en écriture les 
canaux de communication. Sa syntaxe est : OPEN · I •, 
n° du poste, • NODE : n° du poste• - en lecture -, et 
OPEN • 0 •, n° du poste, • NODE : n° du poste • - en 
écriture. Dans notre programme, • NODE : • a été mis 
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~ ÉTUDES SUR MINITEL 

POSTE SUR NANORESEAU 
Étudier seul, c'est un nouveau service 
offert par le Centre de télé-enseigne­
ment de l'Université de Provence (sec­
tion sciences). Pour les candidats au 
DEUG Sciences et structures de la ma­
tière, à la licence (Mathématiques 
pures ou Physique/Chimie, les cours 
par correspondance se doublent d'un 
service sur Minitel, donnant accès à 
une messagerie, à des aides pédagogi­
ques, à un service d'auto-tests, et à un 
service • Dico • Aide-mémoire. Une 
seule contrainte : un stage par an est à 
effectuer à Marseille pour les travaux 
pratiques. Adresse : 3, place Victor· 
Hugo, 13331 Marseille Cedex 3. Tél. : 
91959071. 

~ire participer tous les élèves en même temps 

dans une variable Z$ à la ligne 270. On ouvre autant 
de canaux par poste que lon veut générer de zones de 
communication. Ici les canaux 1 à 6 servent à la 
réponse de l'élève sur son poste (ligne 290). et les 
canaux 11 à 16 servent à communiquer toutes les 
réponses sur les six postes. L'instruction INNODE$ 
joue le rôle d'un INPUT, à la différence qu'il faut 
spécifier le nombre de caractères attendus. Sa syntaxe 
est: INNODE$ (nombre de caractères attendus, n° du 
poste). Pour finir (ligne 480), on ferme les canaux par 
une instruction CLOSE. Si vous souhaitez qu'un élève 
puisse valider sans. que cela ait d'effet sur les postes 

· de ses camarades, vous pouvez soit créer cinq zones 
de réception (une par élève), soit tout mettre sur une 
seule zone. Dans ce cas, il faudra, dès la réception 
d'une réponse sur un poste. fermer les canaux d' émis· 
sion de tous les autres postes, puis les rouvrir lorsque 
la réponse en cours est validée. 

SIMULATION 

UN BIJOU 
POUR LE TECHNIQUE 

Destiné aux élèves des terminales F, 
des IUT, des BTS et des licences avec 
option électronique, le livre Electro­
Basic de Claude Nowakowski, publié 
chez PSI (95 F) propose de nombreux 
programmes Basic de simulation de 
circuits. Un bon complément aux tra­
vaux pratiques. 

Le tour à commande numérique par ordinateur de Multisofl 

Ç a bouge dans l'enseignement technique : après 
Micro-tour, le logiciel de commande d'un tour 

realisé par Aselec (voir SVM n° 23). voici le tour à 
commande numérique de Multisoft Robotique. Un vrai 
bijou ! Comment mettre à la disposition de chaque 
élève son propre tour, sachant que les machines utili· 
sées dans les établissements valent aux alentours de 
70 000 F ? Simple : on sépare le tour de sa commande 
qui sera implantée sous forme de logiciel dans un 
ordinateur. Avantage : un seul tour dans la classe, 
mais autant de postes de commande que lon dispose 
d'ordinateurs et de programmes. Une solution écono· 
mique : le tour proposé par Multisoft vaut 39 000 F HT 
- y compris le logiciel de commande - sans l'ordina· 
teur. Le programme supplémentaire vaut 1500 F HT à 
l'unité ; par lot de cinq le prix unitaire descend à 990 F. 

L es logiciels existent en version Thomson MO 5, 
TO 7 ou TO 7 / 70, Apple lie, Commodore 64 ou 

même Acom BBC (un ordinateur peu répandu en 
France). Le choix est vaste. Mais le prix n'est pas le 
seul atout du tour Multisoft : du mème type que le 
célèbre tour Emco, ses performances seront certaine· 
ment appréciées dans les établissements d'enseigne· 
ment. li dispose bien entendu de nombreuses op· 
tions : outils, porte-outils, forets, mandrins ... 
Judicieusement, le logiciel de commande respecte de 
bout en bout la norme (ISO) définie pour la 
commande numérique en France. Les codes sont 
strictement les mêmes ; les pictogrammes présents 
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sur les boitiers de commande classiques ont été fidè· 
lement reproduits. L'élève ayant été formé sur ce tour 
pourra donc sans problème s'adapter à une 
commande d'un tour industriel comme le NUM 760 
(une référence dans l'industrie). Performant, le logiciel 
développé par Multisoft gère la vitesse de la broche 
ainsi que les déplacements des chariots sur les deux RETOUR À L'ENVOYEUR 
axes du tour. L'usinage peut donc s'effectuer à vitesse Matra n'a pas de chance avec l'Éduca-
de coupe constante. Autre caractéristique intéres· tion nationale: ses Alice n'avaient pas 
sante : le logiciel peut prendre en compte le tournage été retenus par le plan Informatique 
d'arcs de cercle supérieurs à 90°. Mais le fin du fin, pour tous. Depuis, Matra a abandonné 
c'est la multiprogrammation, une option que l'on ne la micro-informatique. Mais il restait 
trouve que sur les tours professionnels les plus so- ses Max 10, qui par groupes de 8, de· 
phistiqués : plusieurs programmes peuvent résider vaient équiper 314 ateliers implantés 
simultanément en mémoire. Une option très utile lors· dans les lycées. Le contrat vient d'être 
qu'il s'agit d'usiner plusieurs pièces différentes mais dénoncé par !'Éducation nationale. Les 
ayant des éléments communs. Ainsi, pour fabriquer Max 10 étaient des machines proches 
les pièces d'un jeu d'échecs, la machine fera appel à de l'IBM PC, des 16 bits fonctionnant 
un premier programme pour la base invariable de la sous MS-DOS. Mais leur lecteur de dis-
pièce, la partie variable sera ensuite réalisée à l'aide quettes était au format 31/2 pouces. li 
d'un deuxième programme. Les soucis pédagogiques ne reste donc plus dans les établisse-
sont évidents: le logiciel propose deux types différents ments scolaires que les Max 20, de 
de simulation de l'usinage. L'élève peut avoir accès à vrais compatibles IBM PC, qui avaient 
une simulation complète de l'usinage de la pièce. La fait lobjet d'un contrat précédent. 
partie logiciel, entièrement en assembleur, force l'ad- .-------------___._, 
mi ration. Le programme, sur cartouche, vient occuper 
l'espace mémoire du Basic. li laisse sur un MO 5 
quelque 9 000 pas pour la programmation des 
commandes. On souhaiterait voir plus souvent des 
produits d'enseignement d'une telle qualité. 

Rubrique réalisée par Patrice 
REINNORN avec la collaboration 

de Patricia MARESCOT. 
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E QUÊTE 

18 

La simulation est l'une des activités où l'ordinateur est absolument 
irremplaçable. Comment, sans lui, faire vivre aia apprentis pilotes un 
atterrissage raté ? faire fondre le cœur d'une centrale nucléaire pour 
tester les réactions des techniciens aia commandes ? faire varier le 
tata d'inflation pour enseigner aia étudiants les conséquences des 
paramètres économiques ? Dans l'industrie, l'armée, l'administra­
tion, l'éducation, les logiciels de simulation touchent sans cesse de 

Du logiciel de prévision économique de l'INSEE (sur un 
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nouveaux domaines. Là où on utilisait avant des gros ordinateurs ou 
des minis, on voit de plus en plus des micros. La petite informatique 
de loisir hérite de la simulation professionnelle de nombreux jeux 
passionnants. Partout, le réalisme fait des progrès étonnants. Si 
étonnants, parfois, que la frontière entre la réalité et la simulation 
s'estompe. Chez les militaires, par exemple, l'entraînement se trans­
forme enjeu vidéo ultra-perfectionné ... 

A
U CŒUR DES FROIDEURS GRISES 
de l'hiver, février est le mois du car· 
naval, du déguisement, des mas· 
ques. Mais si le carnaval est temps 

de fantaisie, la règle du jeu en est le sérieux : 
ceux qui prennent le masque de Pierrot ou du 
dragon sont réellement ,non pas Arsène Polite 
mais Pierrot, non pas Emilie Vacher mais le 
dragon. Alors que l'on observe depuis quel· 

ques années une renaissance du carnaval, la 
simulation devient une pratique quotidienne 
dans de nombreux secteurs professionnels. 
Les ingrédients essentiels du carnaval y sont 
réunis, du sérieux de la reproduction à l'enga· 
gement total des participants. 

L'informatique est pour une bonne part à 
l'origine de cette généralisation de la simula· 
tion à l'industrie, à la conduite d'engins, à la 
gestion, à la recherche ... Sans l'ordinateur, il 
ne serait pas possible de brasser les millions 
de données et d'équations qui rendent la si· 
mulation de la réalité crédible. Plus l'informa­
tique accroît sa puissance de calcul , plus la 
simulation gagne en vraisemblance, plus, 
aussi, elle peut s'effectuer sur des machines 
plus petites et devient accessible. On n'a 
d'abord pensé qu'à des simulations physi· 
ques, notamment dans l'aéronautique, puis, 
bientôt dans tous les domaines de conduite 
d'engins coûteux, du char d'assaut à la cen· 
traie nucléaire. Dans le même temps, les éco· 

nomistes ont développé une simulation abs· 
traite, portant sur la modélisation de 
l'économie globale. Et voici que la technique 
de simulation - mimer les choses pour savoir 
comment elles se comportent - se répand 
dans l'ingénierie, la médecine (on pense, par 
exemple, remplacer les animaux de labora· 
taire par des simulateurs), la gestion, ou 
même la vente, comme dans ces cabines 

d'essayage où un système de diapositives et 
de mesures vous fait voir comment vous va tel 
habit. À la base, il. y a le plus souvent une 
logique économique : on simule, car cela 
coûte trop cher d'expérimenter en vrai. Mais 
l'on voit progressivement que la simulation 
est davantage qu'une simple imitation, parce 
qu'elle permet la répétition des séquences, 
impossible dans la pratique réelle. 

Certains pensent qu'il y a dans la simulation 
l'amorce d'un changement des modes de 
pensée considérable, aussi important dans 
l'ordre de la représentation que la découverte 
de la perspective au sortir du Moyen-Age : 
parce que les choses sont • rejouables à vo­
lonté •, parce que l'expérience se sépare de la 
durée, parce que le point de vue sur les 
choses est différent selon l'acteur, la simula­
tion conduirait à une mutation dans la façon 
de percevoir le monde. D'autres vont plus loin 
encore en affirmant que, dans les techniques 
de simulation, la réalité s'effiloche, se 

~ros IBM 3033) au simulateur de vol à 100 F (sur Amstrad) 
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confond avec le simulacre, au point que l'ima· 
ginaire est réel, et réciproquement. 

Sans aller jusque-là, on peut reconnaitre 
que la simulation introduit le doute sur la 
vérité de la perception, et sur la validité de 
l'expérience concrète. Mais elle ne remplace 
pas la réalité : elle est en fait un outil supplé· 
mentaire de compréhension d'une réalité 
que, les philosophes le savent, l'expérience 

ne suffit pas à saisir. Elle généralise une mé­
thode de connaissance fondée sur la méPia­
tion, dans laquelle on n'agit pas sur l'objet lui­
même, mais sur les outils modernes (ordina­
teur et vidéo) qui permettent de la représen· 
ter. Comme le dit justement Jean-Louis 
Weissberg, universitaire à Paris XII, •la simula­
tion crée une étape intermédiaire entre le pro­
jet et l'objet. file est une sorte de matérialisa­
tion de l'objet mental, qui pourra servir à 
produire l 'objet physique, celui-ci n'étant 
qu'une des versions du possible •. En même 
temps qu'elle élargit l'expérience, la simula­
tion la rend plus distante. 

Ce dossier vous propose un voyage au 
cœur de la simulation professionnelle, grâce à 
quelques exemples choisis parmi les plus si­
gnificatifs. Dans chaque domaine, nous avons 
réalisé aussi une sélection de logiciels bon 
marché, utilisables sur des micro-ordinateurs 
familiaux, grâce auxquels vous pourrez vous 
initier aux mécanismes de la simulation. 
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ENQUÊTE 

• 
• 

L'image générée par ordinateur est la clé du 
réalisme de la simulation: ci-contre et ci­
dessous des projets de paysages pour les 
simulateurs de conduite de char. Ci-dessus. la 
salle des instructeurs dans le simulateur de tir 
de peloton de l 'armée française. 

PWS WVl!S QUE NA1VRE 
J 

USQUE·LÀ, C'ÉTAIT UN VOL SANS 
histoires : après le décollage de Tou· 
louse. impeccable, un virage sur l'aile, 
une mise en palier à 3 000 pieds, il n'y 

avait guère qu'un vent de quinze nœuds à 
180° pour nous inquiéter. Mais soudain, 
l'avion a commencé à vibrer comme un pru· 
nier qu'on secoue, l'alarme a résonné - biip· 
biip·biip ... - , au plafond, des lettres écarlates 

. se sont allumées - • Engine 2 Fire " Le pilote a 
remis les gaz, mais - dziiii ! - nouvelle alarme 
stridente, l'avion décroche, on va tomber, ah 
oui, les volets, rentrés trop tôt, les ressortir un 
peu, l'alarme cesse, l'avion se stabilise, on se 
calme, le pilote coupe le moteur 2 ... Ouf! J'ai 
failli avoir peur: et si nous étions dans un vrai 
aéronef, et non dans le simulateur de vol 
d'AirbusA.310 ? 

Dans un avion, on n'aurait pas effectué six 
décollages et autant d'atterrissages en moins 
de deux heures 1 Le simulateur de vol soumet 
les pilotes à un entraînement plus sévère que 
nature : à chaque séance, ils sont assurés de 
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L'aéronautique et l 'armée sont deux 
domaines où la simulation est une 
pratique usuelle. Les progrès se font 
dans la direction de l'interactivité. 

traverser des tempêtes, d'atterrir sans visibi· 
lité par vent de travers mugissant, de se colti· 
ner des pannes de moteur, de voir défaillir les 
équipements électriques, de subir l'évanouis· 
sement du système hydraulique ... Le pilote 
qui connaîtrait autant de sinistres dans ses 
vols réels n'aurait plus qu'à rendre sa cas· 
quette pour devenir chauffeur-routier. Mais le 
principe du jeu est là : un bon pilote doit 
savoir réagir correctement à tous les incidents 
possibles, même s'il n'a qu'une faible proba· 
bilité de les affronter dans la réalité. Or le 
meilleur apprentissage est celui que l'on fait 
dans les conditions réelles : à moins de trans· 
former une série d'Airbus en instruments de 
stock-car, il n'y aurait pas moyen d'entraîner 
les pilotes à fond sans simulateurs. Ceux-ci 

reproduisent point par point le cockpit de 
l'avion simulé et tous ses instruments de 
commande. L'ensemble est enfermé dans un 
caisson supporté par six vérins hydrauliques 
qui meuvent le simulateur selon six degrés de 
liberté (les trois axes, plus lacets, roulis et 
tangages) pour reproduire les efforts que 
subit l'avion. Dans le cockpit, le bruit des 
moteurs affine l'imitation, qui ne pèche que 
dans les accélérations les plus violentes ou 
les virages prononcés. Les fenêtres du cockpit 
laissent voir une piste plongée dans la nuit 
profonde· en l'occurrence, celle de l'aéroport 
de Toulouse près duquel se trouve le simula· 
teur d'Aéroformation, où les pilotes s'initient 
à l'Airbus. Les étoiles qui parsèr:nent le ciel 
sont dispersées de façon aléatoire : les ingé· 
nieurs n'ont pas jugé que la reproduction de 
la comète de Halley enrichirait la pédagogie. 

Plongés dans cet environnement trompeur, 
les pilotes vont mimer leur vol avec d'autant 
plus de conviction que chaque commande de 
leur part entraîne une réaction identique à 
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celle de la réalité. Le démiurge de cet univers 
simulé est l'instructeur, placé à gauche der· 
rière le pilote, et dont le pupitre occupe l'es· 
pace normalement réservé à un placard de 
rangement. De là, il peut déterminer les condi· 
tions météorologiques, jouer le rôle de la tour 
de contrôle ou provoquer les pannes qui en· 
durcissent.les pilotes. 

Le simulateur est devenu un outil de travail 
habituel des aviateurs : soit que, comme à 
Aéroformation, ils découvrent l'appareil que 
leur compagnie vient d'acquérir, soit qu'ils 
passent régulièrement dans !e simulateur de 
leur compagnie des tests de remise à niveau. 
La .simulation est à ce point un appendice 
inévitable du vol aérien qu'un pilote qui ob­
tiendrait de mauvais résultats sur le simula­
teurne revolerait pas jusqu'à avoir.retrouvé le 
niveau adéquat sur simulateur . Il n'est pas de 
meilleure preuve de la confiance que les pro· 
fessionnels accordent à la valeur de la simula· 
tion. On arrive d'ailleurs, selon un responsa­
ble technique d'Aéroformation, à '.une espèce 
de sommet technique •, au-delà duquel une 
amélioration marginale de la simulation se­
rait d'un rapport coût/ efficacité trop grand (un 
simulateur d' Airbus coûte déjà environ 
100 millions de francs, soit le cinquième de 
l'avion lui-même ; mais, selon Air France, une 
heure de vol sur avion réel coûte 60 000 F, 
contre 4 000 F sur un simulateur). Le pro­
chain progrès concernera essentiellement le 
poste de l'instructeur. qui. dialoguera avec le 
système par écran plutôt que, comme actuel­
lement, par uné série de boutons. 

À l'instar des pilotes civils. les Tanguy, La­
verdure et autres Buck Danny vivent une par­
tie de leurs aventures au ras des pâquerettes. 
Mais les Airbus ou Boeing ne possèdent que 
deux phases critiques de manœuvre, le décol­
lage et l'atterrissage; le vol lui-même est rou­
tinier, pratiquement automatisable. C'est 
pourquoi la visualisation des simulateurs 
d'avions de ligne n'est sophistiquée qu'aux 
abords de l'aéroport. Dans la simulation des 
avions militaires, la sécurité est reléguée au 
second plan par la recherche de l'efficacité de 
la mission. Les besoins sont plus variés, no­
tamment pour les missions à basse altitude 
(sol-air). li faut alors générer un paysage 
assez détaillé qu'ils survoleront à grande vi­
tesse. Dans le simulateur conçu par Thom­
son-CSF pour les avions multifonctions (sol­
air et air-air), le cockpit est placé dans une 
sphère ; trois projecteurs y donnent l'image 
de l'horizon, des cibles, et du sol. Ces images 
sont générées par ordinateur : on recourt à 
des représentations exactes de la réalité, 
puisque le fichier numérique des images du 
sol reprend les relevés topographiques effec­
tués pour l'armée. 

D'autres différences tiennent bien sûr aux 
caractéristiques des avions : un Mirage 2000 
est aussi proche d'un Airbus qu'une Ferrari 
d'un autocar. Mais le simulateur s'éloigne de 
la réalité sur plusieurs autres points : en 
combat, un avion de chasse subit des accélé­
rations atteignant 7 g, ce qui provoque le 
• voile noir •, durant lequel le sang du pilote 
reflue du cerveau vers le bas du corps. Pour 
les recréer précisément, il faudrait recourir à 

SCIENCE lit VIE llllCRO N° 25 · FÉVRIER 1986 

une installation à bras tournant, extrêmement 
complexe et coûteuse. Au mieux peut-on re­
produire des sensations connues, grâce au 
• gravi-siège •, reposant sur de fines lamelles 
qui bougent les unes par rapport aux autres. 

La puissance informatique d'un tel simula­
teur est considérable. Elle repose sur un ordi­
nateur de 32 bits, le SEL Gould 32, qui tra­
vaille en multitâche. Il est flanqué de deux 
mémoires de masse de 300 Mo ; la première 
supporte le fichier image, tandis que la se­
conde contient la banque.des données carac­
téristiques de l'avion. Une baie électronique 
joue le rôle d'interface entre l'ordinateur et la 
sphère, tandis qu'un calculateur spécifique 
commande l'interface vidéo (transcription 
des images calculées par le SEL Gould en 
images projetées). 

Nouveaux champs de tir 
La règle impérative du réalisme de la simu­

lation est le temps réel. Le cycle de base est 
de 40 milli-secondes, c'est-à-dire que létat du 
système gouverné par une tâche est regénéré 
toutes les 40 ms. Il peut varier selon l'impor­
tance de la sensibilité des commandes : le 
pilote ne proteste pas si le radar ne s'éteint 
qu'une demi-seconde après qu'il l'a coupé; 
en revanche, le manche à balai doit réagir le 
plus rapidement possible. Cette contrainte de 
rapidité intervient dans le choix du langage de 
programmation du simulateur. Le langage­
machine est le plus rapide. Mais le langage 
doit rester facilement accessible : les armées 
de tous les pays du monde aiment bien 
• bidouiller .' leurs programmes, sans même 
que leurs fournisseurs le sachent. On est ainsi 
passé à l'assembleur, puis au Fortran, celui-ci 

étant de plus en plus structuré. Mais le Dépar­
tement de la défense des États-Unis a choisi le 
langage Ada. Et comme ce département est le 
premier consommateur d'informatique du 
monde ... Un avantage de ce langage est qu'il 
est censé tourner indépendamment du maté· 
riel qui le supporte :. on pourra .transporter les 
programmes Ada d'un simulateur à l'autre 
sans avoir à tout refaire à chaque fois. La 
simulation d'avions de chasse conduit d'ail­
leurs directement à une problématique d'in· 
telligence artificielle, notamment dans les ap· 
plications interactives. À Mont·de·Marsan, on 
commence à simuler un combat entre deux 
chasseurs, et non plus seulement d'un chas· 
seur contre une cible (voir SVM n°18). Les 
ingénieurs travaillent à réaliser la simulation 
de combat d'un nombre illimité d'avions. 

Les armées de l'air ne sont pas les seules à 
user de simulateurs .. C'est par centaines que 
l'armée çle terre française dispose de simula· 
teurs. Selon un général passé du côté des 
marchands de (faux) canons, la simulation 
d'armée de terre est plus compliquée que la 
simulation d'avion: dans celle-ci, la visualisa· 
tion est simple, on n'a guère besoin de dé­
tails, alors que les simulateurs terrestres re· 
quièren t une qualité d' image 
photographique : le pilote de char doit pou· 
voir apercevoir une motte de terre - si c'était 
une mine? La simulation d'engins terrestres 
se divise donc en deux chapitres étanches. la 
simulation de conduite et la simulation de tir: 
la fusion de ces deux techniques est trop 
coûteuse à réaliser. 

Le sim!.llateur de conduite fournit au pilote 
du char l'image filmée par une caméra qui 
survole la maquette d'une région. Chaque 
manœuvre du pilote entraine un déplacement 

POUR TOUS 

D 
E NOMBREUX SIMULATEURS DE 
vol sont offerts à la virtuosité des 
fanatiques du manche à balai. 
Flight Simulatoi: Il, de Sublogic, est 

bien sûr le grand classique du genre. Disponi­
ble sur Apple Il. Commodore 64 et 
Atari 800 XL, il demeure par le réalisme d.es 
commandes et de l'affichage, le simulateur le 
plus • sérieux • disponible sur une machine 
grand public. Microsoft a créé pour l'IBM PC 
une version assez proche, baptisée Microsoft 
Flight Simulator. Airbus de Fil pour MO 5, 
TO 7 et TO 7/70, initiera les futurs pilotes de 
ligne non seulement au pilotage d'un moyen· 
courrier, mais également aux règles de la 
navigation commerciale (SVM n°12). Pour les 
plus agressifs, les simulateurs de combat aé· 
rien ne manquent pas : signalons parmi les 
plus intéressants Fighter Pilot de Digital lnte· 
gration pour Spectrum, Amstrad, et Commo­
dore 64 (SVM n°19), et Jump Jet d'Anirog 
pour Commodore 64. 

Si les simulateurs sur avion monopolisent 
encore force programmeurs, plus aucun • vé­
hicule· ne semble à l'abri d'une adaptation 

V li 1J 
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--~~~~~~------------~~ Space Shuttle : un logiciel de simulation de 
pilotage de navette spatiale. 

sur micro-ordinateur : hélicoptères avec 
Super Huey éle US Gold pour Commodore 64, 
ou Tomahawk de Digital lntegration (voir p. 
101) ; navette spatiale avec Space Shuttle 
d'Activision pour Spectrum et Commo­
dore 64, ou Space Shuttle Simulator de Lori· 
ciels pour MO 5 et Amstrad (SVM n°15).; 
sous-marin avec le superbe Gato de Spectrum 
Software pour IBM PC (SVM n°12) ; locomo· 
tive avec Southern Belle de Hewson Consul· 
tants pour Spectrum et Amstrad (SVM n° 22). 
À quand un simulateur de bicyclette ? 

31 



correspondant de la caméra qui fournit donc 
la nouvelle image du paysage. Bien rodée 
maintenant, cette simulation est limitée par 
l'étendue de la région maquettée. Plus récent 
est le simulateur de tir de peloton (STP) fabri­
qué par Thomson-CSF et installé à Canjuers 
et à Saumur. Les chars ne sontjamais isolés, 
mais combattent, par équipe de trois ou qua­
tre chars. Il faut donc entrainer les pelotons à 
coordonner leur action pour la rendre plus 
efficace. Trois cabines fixes sont montées, 
chacune d'elles reproduisant exactement la 
partie du char simulé qui accueille chef de 
char et tireur. Chaque chef de char dispose de 
trois épiscopes qui lui permettent d'observer 
sur 90 ° une calme campagne de France. 
Tapis dans la verdure, des engins s'apprêtent 
à attaquer. Pour les empêcher d'égorger nos 
fils et nos compagnes, le peloton doit les 
repérer rapidement, sachant qu'avec les tech­
niques actuelles le premier tir est générale­
ment un coup au but. Les trois chars obser­
vent le même champ de bataille de six kilomè­
tres de profondeur - une énorme diapositive 
où viennent s'inscruster des cibles générées 
par ordinateur. Lorsqu'une cible est détruite,. 
cela apparaît aux trois tourelles du peloton. 

À chaque tir, la cabine subit un recul identi­
que au recul• vrai•. L'itinéraire de l'ensemble 
des cibles constitue un • scénario • : le calcula­
teur en propose à l'instructeur un choix de 
cinquante ; les mouvements des cibles sont 

donc imprévisibles, même pour des équipa­
ges habitués à l'entrainement en STP. Der­
rière les tourelles de simulation, l'instructeur 
peut faire varier les paramètres météo, mais 
surtout observer le comportement des équi­
pages sur ses écrans. li peut enregistrer les 
phases d'action, pour les repasser plus tard 
aux élèves. Cette possibilité de rejouer des 
phases d'action, exactement comme sur un 
magnétoscope, est un des éléments qui fait 
du simulateur un instrument meilleur que la 
réalité ( 1 ) : sur le champ de tir, il est en effet 
impossible à l'instructeur de juger précisé­
ment de ce que font ses recrues. 

Guerre au laser 
li n'empêche: le STP souffre de quelques 

tares : les cibles ne répliquent pas ; faire la 
guerre avec la certitude de gagner perd beau­
coup de son intérêt. D'autre part, les équipa­
ges sont toujours en position fixe devant le 
même paysage ; c'est lassant. Un astucieux 
gadget (environ un million de francs l'unité), 
mis au point par la firme Giravions Dorand, 
pallie ces inconvénients. La philosophie du 
DX 175 - c'est le nom del~ chose - postule 
que rien ne vaut les conditions réelles pour 
bien s'entrainer. Mais laisser des chars tirer 
réellement tue les soldats et coûte cher 
(5 millions de francs le blindé). Le DX 175 
reprend donc le principe du jeu Planet Photon 

(voir SVM n° 19) : on se tire dessus au· fais­
ceau laser, ça ne fait pas mal et ça laisse des 
traces. Sur chaque char, on monte un bloc 
optique lié au canon et connecté à un petit 
calculateur dans la tourelle ; de plus, deux 
balises de détection sont posées sur le blindé. 
Le pilote repère un char ennemi (équipé iden­
tiquement) ; il pointe son canon et tire. Au 
même moment, un faisceau laser généré par. 
le bloc optique balaye la cible jusqu'à accro­
cher une de ses balises: il détermine sa.dis­
tance. Les caractéristiques du tir (lictiO sont 
connues par le calculateur du tireur, transmi­
ses par laser au calculateur de la cible qui, 
compte tenu de la distance, constate si la 
cible est atteinte ou non. En fait, le système 
compare la trajectoire de la munition à la 
position de la cible. Si celle-ci est touchée, un 
dispositif pyrotechnique déclenche une 
fumée, signalant aux partenaires le coup au 
but. Par contre, on ne simule pas le recul du 
char au départ du coup. 

Ce dispositif. expérimenté par l'armée fran­
çaise à Saumur, est proche de l'interactivité 
idéale. On peut rêver : si toutes les armées du 
monde étaient munies d'équipements de ce 
genre, la guerre deviendrait très paisible : 
comme dans un jeu vidéo, il suffirait de comp­
ter les points pour savoir qui a gagné ... 

Nous remercions Air Inter pour la photo 
publiée page 28. 

UN BANC D'ESSAI 
SIGNÉJBAN~WUP ClflillTJBN 

Q
UE VALENT LES LOGICIELS DE 
simulation sur ordinateurs fami· 
liaux ? Sont-ils aussi précis que les 
• grands • ? Donnent-ils une idée 
exacte de ce qui se passe en 

• vrai ·? Seul un professionnel pouvait répon· 
dre précisément à ces questions, et Jean­
Loup Chrétien, pilote de chasse et premier 
cosmonaute français. a bien voulu essayer 
avec nous un simulateur de vol, a priori de 
bonne qualité, Mission Delta, d'Ere lnformati· 
que, sur un Amstrad CPC 464. 

Première impression à la lecture attentive 
du manuel : • Les données ne sont pas très 
réalistes. Ils auraient dû demander à un spécia­
liste de voir avec eux. 
- Par exemple ? 
- La vitesse de décrochage. Ils ont mis 
600 km/h, ce qui fait 350 nœuds. Pour un 
avion de ce genre, on fait la moitié, 175, voire 
150 nœuds. Cela aurait été plus confortable. 
De même, c'est un engin qui est censé voler à 
1 500 km/h et qui a une limite de portée radio 
de 100 km, soit cinq minutes : Il faut vraiment 
être un Paganini des manettes pour arriver à 
tout faire en cinq minutes ! Et là, on traverse la 
France en deux temps trois mouvements, mals 
ce n'est pas la peine d'aller vite ; si on va vite 
dès le départ, c'est qu'on est déjà très fort et 
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Jean-Loup Chrétien 

qu 'on n'a pas besoin de simulateur. Enfin ... Il 
n'y a qu 'à essayer. • 

Dont acte. Mise en marche. On s'occupe 
d'abord des volets, puis des réacteurs, en­
suite on appelle la tour de contrôle, et on 

lâche les freins ... VITESSE LIMITE :AU SOL 
DÉPASSÉE. • On est drjà en bout de' piste ... 
Recommençons. Volets, touche 7, . .. freins 
lâchés ... On est en l'air. C'est bien ça. Il faut 
rentrer les volets. • CRAC. L'avion descend à 
toute vitesse et s'écrase. • Qu'est-ce qui se 
passe ? ! Pourquoi fait-Il ça ? On volt qu'on 
décolle, on a la bonne vitesse, le bon réglage, 
et puis paf, on tombe, on ne sait pas pour­
quoi ! J'avoue que là, je suis très perplexe. On 
va le remettre en route ... freins serrés ... la tour 
de contrôle ... réacteur ... lâchés ... 454 mètres ... 
Il redescend ... il va se replanter ... ! C'est Inex-
ploitable, leur truc, incompréhensible. • 

... Finalement. à l'essai suivant. on arrive à se 
~ maintenir en vol. Mais le compas est imprécis, 
i§ on n'arrive pas à revenir sur la balise de l'aé­
~ roport et nous voilà perdus. Pas moyen .de 
~ revenir quelque part : on s'écrase au sol 
~ - panne d'essence ... • C'est très délicat à 
11 piloter ... J'en ai un chez mol et je m'en dé­
! brouille, mais là, je n'y arrive pas. On va finir 

par trouver la ruse, mals ce n'est pas normal. 
lis ont eu la prétention de faire un simulateur 
très évolué, mais il est à la fois trop simple et 
trop sophistiqué ; il vaut mieux des simula­
teurs plus rudimentaires, mals homogènes. En 
fait, ce genre de ' logiciels devrait être conçu 
avec/ 'aide de professionnels du pilotage. • 
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ENQUÊTE 

le simulateur de uiseur de terre( ci-contre) et le 
simulateur de uiseur d'étoiles (ci-dessus) de la 

Sode m. 

Dans l'industrie, ta simulation permet 
d'éviter des pannes qui, sur les gros 
engins, atteindraient des coûts astro­
nomiques. Elle s'infiltre aussi aux 
échelons moins spectaculaires de ta 
CAO (conception assistée par ordina­
teur). 

L
'INDUSTRIE DU XX• SIÈCLE A SES. 
cathédrales, les 'centrales nucléaires. 
Elle a aussi, moins connues, ses cha­
pelles où l'on ne pénètre qu'avec ré­

vérence. Ainsi, le simulateur de viseur d'étoi­
les conçu par la Sodem (Société anonyme 
d'études et de réalisations nucléaires) : 
quand une séance de tests est commencée, il 
n'est pas possible de s'attarder dans la petite 
salle où est entassé le matériel. On n'y entre 
qu'après avoir enfilé blouse blanche et calot; 
la pièce est plongée dans l'obscurité 

2ii qu'éclaircit à peine un rai de lumière filtrant 
2 par la porte entrouverte. L'air est sec, la tem­
~ pérature froide et c'est involontairement qu'à 

mi-voix on se parle, tandis que l'œil distingue 
au centre une longue table de marbre. Ce 

Stf\ÎJELL/ÎJES 
n'est pas un autel !A moins de considérer que 

1 

la technique est devenue le rite d'une religion 
nouvelle. La table supporte un ensemble 
d'instruments étranges, objets du sacrifice 
- pardon, de la simulation - que célèbre un 

~ 

CEN1RAT,ES NUCL 
MICROPROCESSEURS : 

L'INDUSTRIE JOUE GROS JEU 
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calculateur commandé dans une pièce voi­
sine par les ingénieurs d'essai. Mais le visiteur 
dérange cet univers froid : il faut sortir. 

Comme tout mystère, celui-ci n'est incom­
préhensible qu'aux non-initiés. Le viseur 
d'étoiles est un instrument qui assure, à bord 
d'un satellite, le pointage des télescopes ou 
des appareils de navigation. On l'oriente vers 
J'étoile à pointer. Un champ de 400 étoiles 
artificielles, dont le calculateur connait les 
coordonnées exactes, est disposé de façon 
géométrique dans sa mire. L'étoile réelle est 
mesurée par rapport aux 3 étoiles artificielles 
les plus proches. Ce procédé permet d'attein­
dre une précision d'une seconde d'arc. 

Avant de l'expédier dans l'univers incom­
mensurable, le simulateur vérifie la qualité dµ 
viseur. Les conditions spatiales sont reprodui­
tes afin que le viseur se comporte de la même 
manière sur terre que dans le cosmos : on 
maintient la température à 1° C, on chasse les 
poussières. La salle de simulation est plongée 
dans l'obscurité, pour éviter toute lumière 
parasite. Mieux encore, on s'affranchit des 
perturbations thermiques et sismiques grâce 
à la table de marbre de 3,20 m de long, peu 
sensible aux variations thermiques, et posée 
sur des coussins pneumatiques qui l'isolent 
des vibrations extérieures. La simulation 
consiste à vérifier, d'une part, les performan· 
ces du viseur, en fonction d'une source de 
lumière fixe qui simule l'étoile réelle, d'autre 
part, la qualité du dialogue entre le calcula­
teur du viseur et celui du satellite : il s'agit 
d'être sûr que la boucle d'asservissement (dé· 
placement du télescope en fonction des .me­
sures données par le viseur) s'effectue préci~ 
sément. Un calculateur dans une salle 
contiguë simule le calculateur du satellite. 

Le si.mulateur coûte environ 3 à 4 millio11s 
de francs - presque le prix du viseur lui· 
même. Dans une industrie de pointe, comme 
celle de lespace, ce coût élevé est acceptable 
compte tenu des désagréments encore plus 
coûteux, liés au mauvais fonctionnement de 
l'appareil. qu'il permet d'éviter. 

Le syndrome de Paluel 
Le même raisonnement conduit à mettre au 

point des simulateurs de centrale nucléaire. 
Pour apprendre à maîtriser les incidents - par 
exemple la rupture d'une tuyauterie dans IE; 
circuit primaire - EDF possède 7 simulateurs 
de conduite conçus à partir de 5 différentes 
centrales de référence. • L'apprentissage sur 
simulateur est une pièce essentielle de la for­
mation qui permet aux opérateurs de dominer 
les Installations. L'environnement, analogue, 
améliore la perception psyc;hologique des 
conducteurs • dit Jean Lebé, directeur du cen· 
tre de formation de Paluel (Seine-Maritime). 
La salle de commande est identique, mais 
relié à celle-ci, au lieu des installations de 
production d'électricité, se trouve un centre 
de calcul. Une troisième unité, le poste ins· 
tructeur, permet de contrôler et d'intervenir 
en créant des anomalies. L'ensemble consti· 
tue le simulateur de conduite. 

La disposition des instruments, les cycles 
de lumière (atténuation de l'éclairage au mo· 
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ment du démarrage des grosses pompes), les 
bruits (turbines et clapets), tout est copie 
conforme d'une vraie centrale, y compris les 
méthodes de travail. Les • pilotes • de la cen­
trale suivent des stages de plusieurs semai· 
nes par .an en équipe de quatre ,.. chef de 
quart, chef de bloc et leurs deux assistants - , 
font les 3 x 8, portent la même blouse. Du 
poste instructeur, on peut commander toutes 
les m9difications nécessaires à !'apprentis· 
sage. L"instructeur accélère IE:S phases routi­
niéres .qui,.dans lil réalité, prennent plusi~urs 

turbé. 900 pannes sont possibles, utilisées 
seules ou combinées, et classées en trois 
catégories : les incidents - déclenchement 
inopiné d'une turbine - , les accidents, qui 
provoquent le passage sur le panneau de 
repli, c'est-à-dire la mise en route des protec· 

· tions automatiques, enfin les problèmes liés à 
un dysfonctionnement du tableau de 
commande. 

Le domaine simulé, de l'arrêt à froid à la 
pleine puissance, s'étend à tous les éléments 
pilotés de lâ .sàlJe 'de commande:et au pan-

. . .. . . .. . .... - . .. 

La simulation de cir.cuils intégrés permet de vérifier, sur écran, 1 ·agencement de chacun des 
· ·composants et deïes· disposer les uns par rapport aux autres. . . . ' . . 

Simulation des réaCtions de chaque 
composant d'un circuit intégré aux différents 

niveaux électriques. 

heures, tel le dosage en bore.qui atténue la 
radioactivité résiduelle avant l'arrêt de la tran· 
che, ou au contraire ralentit dés phases déli­
cates, comme celle du fonctionnement des 
vannes qui ne pourrait être visualisé, parce 
que trop rapide dans la réalité, afin. de faire 
comprendre aux stagiaires tous les phénomè· 
nes qui peuvent se produire eh un court mo­
ment. Les stagiaires déCOU\'.J'ent des situa· 
tions qu ' ils n'auraient que rarement 
l'occasion de rencontrer dans la réalité : dé­
marrage à froid ou conduite en régime per-

neau de repli, ce qui représente un nombre 
impressionnant de paramètres, réunis en 
50 systèmes, et nécessite une grande rapidité 
de traitement. En effet, quel serait l'intérêt du 
simulateur s'il mettait 4 heures à réagir à un 
accident qui aurait des effets au bout de 
10 minutes dans la réalité ? Respecter le 
temps réel d'exploitation est l'impératif qui 
conditionne le choix du matériel et la concep· 
tion du logiciel. Le matériel se compose de 
mini-ordinateurs de la gamme Concept de 
Gould Sel, 32 bits, d'une grande rapidité de 
calcul. L'un d'entre eux gère les données rela­
tives à la représentation des phénomènes 
physiques : jl a une mémoire de 2 Mo, et une 
puissance de quelque 17,4·millions d'instruc· 
tions par seconde. Quatre caiculateurs, de 
512 Ko de mémoire chacun, lui sont connec· 
tés.et disposent des données dans une mé­
moire commune de 256 Ko : leur rôle est 
d~assurer la partie contrôle-commande. Si les 
modèles mathématiques utilisés pour repré· 
senter les échanges thermiques ont une base 
physique qui garantit une bonne représenta· 
tion des phénomèries, la sujétion au temps 
réel entraine leur simplification. lis donnent 
des résultats similaires à ceux obtenus par le 
Septen (Service d'études de la produètion 

SCIE.NCE lt VIE MICRO N° 25 • FÉVRIER 1986 



thermo·électrique nucléaire) qui travaille sur 
des modèles mathématiques complexes et 
n'hésite pas à faire des calculs de plusieurs 
jours. Le Septen garantit la validité du logiciel 
du simulateur. 

Pourtant celui-ci comporte peut-être une 
faille : si la résolution analytique du phéno· 
mène particulier de la réaction en chaîne est 
un qilcul parfaitement maîtrisé, sa transposi· 
tion informatique est une approximation. En 
tout cas, ce n'est pas dans ce domaine que 
l'on pense améliorer les simulateurs. L'année 
1986 verra la naissance d'un périphérique, 
spécialisé dans la conduite post·accidentelle, 
capable de prendre en compte des brèches 
dans le circuit primaire allant jusqu'à 
12 pouces de large, et dont la mise au point 
repose sur une simplification de code de cal· 
cul. le code Cathare, déjà utilisé sur les simu· 
lateurs existants. Ainsi, plutôt que chercher à 
rendre parfaite la reproduction des centrales 
réelles, les simulateurs s'orientent vers la 
multiplication des situations de stress. Ils faci· 
litent aussi les études sur l'ergonomie des 
salles de commande, au point que l'on cons· 
truit maintenant le simulateur des salles de 
commande avant celle de la centrale réelle. 

La simulation ne s'applique pas seulement 
à la recréation de phénomènes physiques. 
Elle peut prendre une forme plus abstraite. 
comme dans le travail de conception de cir· 
cuits intégrés. La micro-informatique met ce 
type de simulation à la portée d'entreprises 
plus modestes que des monstres comme 
EDF. Par exemple, la société Ela Medical fabri· 
que des stimulateurs cardiaques. Elle tra· 
vaille à mettre au point un nouveau modèle 
qui stimule à la fois ventricule et oreillette, 
alors que les précédents stimulateurs n'agis· 
sent que sur l'un de ces organes. Les fonc­
tions de l'appareil sont donc plus nombreu· 
ses ; pour éviter des dimensions trop 
grandes, on doit réunir plusieurs fonctions sur 
un seul circuit intégré. C'est dans la concep· 
tion de ce circuit original qu'intervient la si· 
mulation. 

Le stimulateur simulé 
Les ingénieurs commencent par analyser 

les fonctions de l'appareil : télémétrie, me· 
sure de la fréquence cardiaque, etc. Chaque 
fonction constitue un • bloc• logique. On ana· 
lyse chacun des blocs pour représenter les 
circuits qui lui seront nécessaires. On arrive 
ainsi à une représentation symbolique de cha· 
que bloc composé des fonctions logiques de 
base les plus élémentaires : et, ou, non. Ces 
éléments existent déjà dans la • bibliothèque• 
du logiciel de simulation ; sinon, il faut les 
décrire sous forme mathématique dans un 
langage proche du Pascal. Puis on les assem· 
ble en cellules qui elles-mêmes se conjuguent 
jusqu'à produire, dans chaque bloc, les effets 
recherchés. Toute la procédure est Qien sûr 
réalisée sur ordinateur (dans ce cas, une sta· 
tion de travail Apple et un logiciel Mentor 
Graphies), par construction d'un schéma se 
référant à la bibliothèque logique. 

La simulation consiste à vérifier leur 
comportement , par exemple le temps de pro-
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logique entre elles, et les blocs entre eux. En 
effet, l'interconnexion des cellules apporte 
des perturbations électriques dans le circuit : 
capacité parasite. résistance. Il faut tenir 
compte de ces propriétés physiques dans le 

... schéma logique auquel on est arrivé, afin de 
~ voir s'il est compatible avec la réalité. Cette 
~ opération s'appelle la rétroannotation et s'ef· 
~ fectue à partir de la bibliothèque physique, 
~ qui contient les caractéristiques électriques 
~ de tous les éléments de la bibliothèque logi· 
-g que à laquelle elle est associée. 
~ De plus en plus, on travaille sur les cellules 

Le centre d'instruction de 
la centrale nucléaire de Paluel. 

pagation selon les différents niveaux de la 
température, de la charge. de la tension d'ali· 
mentation, etc. Quand on connaît le compor· 
tement de tous les éléments de la bibliothè· 
que, puis des cellules, on peut opérer la 
simulation d'ensemble, afin d'observer 
comment influent les cellules d'un même bloc 

(aussi appelées PLA, comme • Programmable 
Logical Array ·) dont le comportement est 
connu, plutôt que sur les éléments de base. 
La simulation ne porte plus que sur les élé· 
ments nouveaux ou sur l'agencement des 
PLA. Au total, la méthode se traduit par un 
gain de temps considérable ce qui, au tarif 
des heures d'ingénieur ou de technicien supé· 
rieur, est le meilleur gage de la vulgarisation 
prochaine des procédés de simulation ... 

POUR TOUS 

L
A SIMULATION D'APPLICATIONS IN· 
dustrielles n'a encore trouvé que peu 
d'écho dans les logiciels proposés au 
grand public. Il est vrai que dans la 

plupart des cas, la masse de données qu'il est 
nécessaire de traiter pour approcher la réalité 
est peu compatible avec la puissance de trai· 
tement de la plupart des micro-ordinateurs. 
Les quelques réussites du genre sont passées 
par une simplification intelligente des modè· 
les étudiés. Ainsi Three Mile Island de Muse 
pour Apple li, vous assignera la difficile tâche 
de contrôler un réacteur nucléaire destiné à la 
production d'électricité. Une surveillance 
constante, une action rapide sur les points 
névralgiques de la centrale sont requises pour 
satisfaire la demande en courant électrique 
de la population, et éviter à tout prix l'acci· 
dent majeur qui provoquera l'évacuation de 
cette même population ! Un autre programme 
de ce type, mais avec l'aspect gestion en 
moins, est commercialisé par Atari pour le 
800 XL sous le nom tout simple de Centrale 
nucléaire. 

Un secteur industriel ne pouvait échapper à 
la simulation sur micro-ordinateur : celui des 
microprocesseurs et autres composants élec· 
troniques. Le plus simple pour comprendre le 
fonctionnement de ces petites bêtes est en 
effet de définir un circuit logique, de simuler le 
passage d'un signal, et d'observer son chemi· 
nement. Il existe en France un programme 
pour Macintosh qui, sans avoir la puissance 
des consoles de CAO spécialisées, est déjà de 
niveau professionnel (il coûte 5 780 F HT). 
C'est Mac Pad , distribué par Alpha Systèmes 
Département Diffusion ; gràce à lui, la créa· 
tion du circuit est facilitée par les fonctionnali­
tés du Macintosh (souris, fenêtres, icônes). la 
visualisation du circuit demeure claire et peut 
être enrichie par un transfert sur Mac Paint. De 

' .n;-

-

-- . .... .. .. . 
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Microsclllo, un simulateur d'oscllloscope (ci­
dessus) et Three Mile Island (cl-dessous) une 
simulation de contrôle de réacteur nucléaire. 

plus, Mac Pad peut gérer une bibliothèque de 
sous-circuits que l'on réutilise souvent 
(compteurs, additionneurs, etc.). 

Beaucoup plus rudimentaire, Make a chip, 
de Incognito pour Spectrum, simule le fonc· 
tionnement de circuits simplifiés. Son grand 
mérite est d'être à peu près le seul à guider les 
premiers pas d'un débutant dans l'architec­
ture interne des micro-ordinateurs. Dans un 
même ordre d'idées, Microscillo, le simula· 
teur d'oscilloscope d'lnfogrames pour MO 5 
et TO 7/ 70, permet modestement d'éviter à 
un électronicien amateur ou à un établisse· 
ment scolaire un achat coûteux (SVM n° 23). 
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Un exemple de simulation macro-économique 
sur le modèle Diane de CJSJ-Wharton: une série 

d'hypothèses sur l'éuolutlon de grandeurs 
économiques, telles que/ 'emploi, le produit 

Intérieur brut, la consommation ... 
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Les modèles comme ceux de l '/NSEE 
manipulent des milliers de paramè­
tres pour simuler l'avenir. Mais les 
techniques de simulation économi­
que s'adaptent aux micro-ordina­
teurs, et s'étendent au marketing ou à 
la gestion de personnel. 

R
IEN DE MOINS SPECTACULAIRE 
que la simulation économique. Rien 
pourtant de plus répandu : dès que 
l'on calcule ce que rapporte un plan 

d'ép~rgne sur dix ans ou que l'on fait varier 
quelques hypothèses sur la série de statisti· 
ques:d'un tableur, on pratique une forme élé· 
mentfiire de simulation économique. L'éco· 
nomie est même pour l'instant le seul 
domaine d'application où la pratique de la 
simulation parcourt la gamme complète des 
outils informatiques, de la calculatrice de 
poche aux plus gros ordinateurs des centres 
de calcul. Et alors que leur domaine s'étend, 
les simulations sophistiquées deviennent tou· 
jours plus accessibles aux micro·ordinateurs. 

Au plus haut niveau, le développement de 
!'économétrie - la science qui tente de décrire 
l'économie réelle par un modèle mathémati· 
que - est concomitant de celui de l'informati· 
que : sans celle·ci, elle n'existerait pas. Et 
pour cause: la mise en équations de l'écono· 
mie exige la manipulation d'un si grand nom· 
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bre de données qu'il est inimaginable de J'ef· 
fectuer manuellement. Prenez Propage, le 
plus gros modèle actuellement utilisé par l'IN· 
SEE (Institut national de la statistique et des 
études économiques) : il • pèse · 6 000 équa· 
tions puisant dans une banque de données de 
15 000 séries statistiques remontant à 1959. 
Son but est de décrire le fonctionnement de 
l'économie française éclatée en trente-six 
branches, afin de prévoir son évolution à 
moyen terme, sur cinq ans, ou encore d'étu· 
dier l'effet d'une action de politique économi· 
que. Par exemple, Propage a permis d'évaluer 
les retombées économiques du projet Euro· 
route de traversée de la Manche. Selon le 
raccourci de Philippe Cunéo, un des respon· 
sables de Propage à l'INSEE, • on arrive à 
simuler cinq ans en quarante secondes. · 

Une réalité mouvante 
Mais la démarche pour bâtir un modèle 

aussi lourd est astreignante. La première 
étape consiste à définir le cadre théorique 
dans lequel fonctionnera le modèle : choisir 
les concepts économiques opératoires et éta· 
blir entre eux les relations principales. On 
rassemble ensuite les séries statistiques né· 
cessaires, construites en banque de données. 
Puis les économistes définissent les relations 
utiles : identités comptables (du type : De· 
mande = Offre), et équations de comporte· 
ment, qui établissent les rapports entre varia· 
bles. Leur détermination est la partie la plus 
délicate, car c'est à ce niveau que les statisti· 
ciens ramènent l'économie mouvante à des 
règles de comportement logique. li faut • esti­
mer • les relations, c'est·à·dire trouver, par 
une série de tests statistiques (le moins so· 
phistiqué étant la méthode des moindres 
carrés) les coefficients qui les rendent valides. 
Les étapes suivantes consistent à vérifier le 
modèle sur le plan formel, en contrôlant par 
exemple qu'il y a autant de variables que 
d'équations, ou autant de parenthèses à 
droite qu'à gauche. La vérification statistique 

fait • converger • le modèle, au sens où le 
système d'équations doit trouver une solution 
unique. Dès lors, on procède à des simula· 
tions de validation. On pratique notamment la 
simulation ex·post : le modèle est constitué 
jusqu'à une certaine date, puis on le fait tour· 
ner sur les années suivantes que l'on connait 
déjà. Si les séries simulées correspondent 
aux séries historiques, c'est gagné ... 

La simulation économique ne se caracté· 
rise pas tant par sa méthode que par son 
champ d'imitation. Lorsque les ingénieurs fa· 
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briquent un simulateur d'avion, ils travaillent 
sur une réalité régie par un ensemble de lois 
physiques. Au contraire, les économistes si· 
mulent une réalité mouvante, dont les 
comportements peuvent varier dans le 
temps: l'économie évolue et les relations se 
transforment. li faut sans arrêt redéfinir telle 
ou telle partie du modèle, soit en réestimant 
les coefficients, soit en redéfinissant les équa· 
tions. Plus qu'aucun autre, les modèles de 
simulation économique ne peuvent être figés. 
Ceci explique que les plus gros modèles ne 
soient pas forcément les meilleurs prévision· 
nistes : plus il y a de paramètres, plus la 
• maintenance • du modèle (sa réestimation 
dans le temps) est lourde et difficile. On voit 
apparaître des modèles qui prétendent simu· 
Ier l'économie en un nombre plus restreint 
d'équations, ce qui permet de rendre la simu· 
lation accessible aux micro-ordinateurs (alors 
que Propage tourne sur un lBM 3033). Une 
firme comme la ClSl·Wharton propose un mo· 
dèle sur la France en 120 équations, issu d'un 

Jean-Louis Brillet, statisticien de l'/NSEE, 
réalise une adaptation sur micro du lourd 
modèle OMS de simulation économique. 

modèle mondial plus massif. Destiné aux éco· 
nomistes d'entreprise, ce modèle tourne be· 
noîtement sur un IBM PC ou compatible : une 
prévision de référence est régulièrement four· 
nie, à partir de laquelle l'utilisateur peut modi· 
fier à son gré les variables du modèle pour en 
observer les conséquences. 

Une tendance consiste à articuler les modè· 
les de secteurs particuliers sur un modèle 
macro-économique général : le but est par 
exemple de prévoir l'effet d'une augmenta· 
tion du revenu des ménages par la baisse de 
la fiscalité sur la consommation d'automobi· 
les de telle marque. Ce type de simulation est 
déjà pratiquée pour les produits de grande 
consommation, comme la bière ou les 
yaourts. Ainsi, le logiciel Market, utilisé par la 
société de services Marketing Systems, si· 
mule à moyen terme l'effet de différentes me· 

sures de marketing sur les ventes d'un pro· 
duit. On cherche quelles sont les variables qui 
expliquent le niveau des ventes : variables 
d'environnement sur lesquelles on ne peut 
agir directement (produit intérieur brut, salai· 
res, population ... ), parfois surprenantes (la 
température influe sur les ventes de bière), et 
variables de marketing, que contrôle l'entre· 
prise (prix du produit, prix des concurrents, 
budget publicité, nombre des points de 
vente ... ). Après avoir établi la tendance des 
ventes (la courbe représentant leur évolution 
dans le temps). on cherche les relations qui 
existent entre les différentes variables et le 
niveau des ventes. On peut ensuite simuler 
l'effet de variations des prix ou du budget 
publicitaire. Cette simulation (dont l'adapta· 
tion sur IBM PC est en cours) atteint de bons 
résultats: la tendance est juste à 5 % près sur 
quelques années. Mais elle n'est possible que 
si l'on dispose de séries de données assez 
longues, ce qui implique en fait que le produit 
étudié soit bien éprouvé. En pratique, il est 
souvent en voie de vieillissement, et la simu· 
lation a pour rôle de dire à quel point du cycle 
du produit on se trouve. 

1 %d'erreur 
Ce problème essentiel de la quantité des 

données disponibles ne se pose pas dans un 
autre domaine de simulation en pleine éclo· 
sion dans les grandes entreprises, la simula· 
tion de personnel. La banque de données sur 
laquelle on travaille est complète et fiable, 
puisqu'il s'agit du personnel de l'entreprise. 
On peut assez facilement effectuer une simu· 
lation de masse salariale: en début d'année le 
fichier des rémunérations est saisi, ainsi que 
le nombre d'entrées et de départs prévu dans 
les différentes qualifications. Puis les paramè· 
tres globaux - augmentation générale, 
primes - sont intégrés. Les chefs de service 
indiquent ensuite les augmentations indivi· 
duelles qu'ils entendent accorder. li ne reste 
plus qu'à faire tourner le modèle, et à voir si 
les résultats correspondent à l'enveloppe 
budgétaire fixée. L'intérêt de la méthode est 
de permettre de tester diverses hypothèses 
d'augmentation, et aussi de faire participer 
toute la structure de l'entreprise à cette éva· 
luation. Dans une entreprise comme l'Office 
d'annonces, le responsable des ressources 
humaines, Bernard Merck, a constaté une er· 
reur inférieure à 1 % dans la prévision de la 
masse salariale de 1985 sur 600 personnes : 
une paille. Un IBM PC suffit à cette simulation. 

Un autre type de simulation, à l'étude, porte 
sur la mobilité du personnel. Dans le logiciel 
Ressources développé par la société ASCII, 
sur IBM PC·XT, le responsable du personnel 
établit le fichier des salariés sous douze 
volets : état civil, historique des rémunéra· 
tions, type de contrat, diplômes obtenus, etc. 
Dès lors , il peut regrouper la population des 
salariés par familles, puis par sous-familles : 
par exemple, la famille des informaticiens de 
l'entreprise, composée d'analystes·program· 
meurs, d'analystes et d'exploitants. On peut 
chercher à modéliser le renouvellement de 
cette population à partir des paramètres 
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contenus dans la base de données sur chaque 
salarié. Le modèle une fois mis au point, il 
sera possible de savoiï comment évoluerait 
cette population si l'entreprise ne menait au­
cune politique particulière ; il serait aussi pos· 
sible de connaitre la sensibilité des mouve· 
ments naturels aux facteurs que peut 
contrôler le responsable, notamment rému­
nération, formation et promotion. Dès lors, il 

pourrait simuler les diverses politiques possi· 
bles pour choisir la solution optimale. 

À la tarte à la crème des pontifes qui annon· 
cent doctement que l'avenir est plus que 
jamais imprévisible, la modélisation écono· 
mique oppose l'affinage de ses techniques : 
même si, comme le dit Hervé Passeron de la 
CISl·Wharton, • la prévision, c'est 50 % de 
doigté et 50 % de modèle ., il est de plus en 

POUR TOUS 

Mac Manager: une simulation de gestion d ·entreprises. 

D 
ANS CETTE CATÉGORIE COHABI· 
tent des logiciels extrêmement dif· 
férents. Depuis la simulation très 
complète d'un modèle économique 

complexe, jusqu'au jeu de gestion le plus 
farfelu, une gamme très étendue de program­
mes est aujourd'hui disponible pour les 
micro-ordinateurs les plus courants. L'ancê· 
tre de tous ces logiciels est Kingdom, un jeu 
de gouvernement créé il y a une vingtaine 
d'années sur de gros systèmes, et qui a été le 
premier à montrer ce qu'il y avait de ludique 
dans une simulation économique réaliste. Sur 
cette même idée, Mac Manager de Harvard 
Associates, pour Macintosh, a su se tailler une 
belle part de succès (SVM n°16). Il met en 
scène jusqu'à neuf entreprises, gérées au 
choix par des joueurs ou par l'ordinateur. 
Trimestre après trimestre (jusqu'à 32 par par­
tie), chaque manager devra savoir prendre les 
bonnes décisions, qui pèseront à court ou à 
long terme sur la santé financière de l'entre· 
prise. Le but est simple : gagner le plus d'ar· 
gent possible. Pour élaborer sa stratégie, le 
manager a accès aux rapports de son entre· 
prise, et à Macpresse, le seul journal qui le 
renseignera sur les stratégies concurrentes. 
Mac Manager bénéficie d'un graphisme très 
agréable, ce qui lui donne souvent l'intérêt 
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Le choix des variables sur Mac Manager. 

d'un jeu d'aventure, mais avec le réalisme 
d'une véritable simulation économique. 

La simulation de transactions boursières a 
aussi son classique : Millionaire de Blue Chip 
Software pour Apple Il, Macintosh, IBM PC, 
Commodore 64 ou Atari. Une grande variété 
d'événements extérieurs permettent de re· 
créer ici l'intérêt majeur de ce type d'opéra­
tions : le risque ! À un niveau un peu plus 
modeste mais qui demeure très intéressant, 
de nombreux logiciels de simulation écono­
mique sont disponibles pour les machines 

Dossier réalisé par Hervé KEMPF 
avec la collaboration de Yann GARRET 

et de Christine LAURENT. 

plus possible d'analyser les conséquences 
des différents acteurs du jeu social. Ces possi· 
bilités induisent aussi une conséquence parti· 
culière : la simulation • bouclant • sur la réa· 
lité, les conclusions auxquelles elle conduit 
modifient la réalité qu'elle analyse. La prévi· 
sion des comportements influence les corn· 
portements eux·mêmes. La séparation étan· 
che entre simulation et réalité devient floue. 

familiales les plus répandues. Chez Ere lnfor· 
matique, on trouve Manager, pour Spectrum 
ou Amstrad, de bon niveau (SVM n° 2), égale· 
ment commercialisé pour Oric sous le nom de 
Businessman. Chez Answare pour TO 7, 
TO 7 / 70 et MO 5, Business + vous met une 
fois de plus à la tête d'une entreprise, mais 
avec cette fois le handicap supplémentaire de 
rendre des comptes à vos actionnaires ! Une 
affaire en or de Free Game Blot pour Oric, 
TO 7, MO 5 et Alice, est tout à fait classique 
dans son propos, mais bénéficie d'une réali· 
sation soignée et de graphismes agréables. 

Une dernière catégorie de logiciels se situe 
à la limite du grand public et de la simulation 
professionnelle. Plus particulièrement desti· 
nés aux grandes écoles ou aux centres de 
formation, ils laissent de côté la dimension 

Une affaire en or. 

ludique pour intégrer le maximum de don· 
nées. Le but ici est d'approcher au plus près la 
réalité de la gestion quotidienne d une entre­
prise, et de faire du ·joueur ., une personne 
capable de prendre de réelles décisions. 
Exige, par exemple, distribué par Viti-Nathan 
pour Apple li+ et Ile, met aux prises plusieurs 
équipes qui s'affrontent sous le contrôle d'un 
animateur dans la gestion d'une entreprise 
fictive. Les décisions portent sur la gestion 
commerciale, la production, les finances, et 
lorganisation du personnel. De la même ma­
nière, la série de logiciels lnfodev, distribuée 
par une société de Colmar, Exploreco, pour 
Apple Il ou IBM PC est un didacticiel d'initia· 
tion et de perfectionnement à la direction des 
entreprises. Il repose sur une simulation qui 
oppose trois équipes chargées d'élaborer des 
stratégies différentes, à partir de données et 
de règles équivalentes mais non identiques 
pour les trois groupes. Ici également, les déci· 
sions toucheront plusieurs domaines : marke· 
ting, production, personnel, investissements. 
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PREMIER ESSAI 

Avec le Macintosh Plus qui devrait être disponible en France au prix de 
25 900 f HT au moment où vous lirez ces lignes, Apple remédie à la plupart 
des critiques qui ont été apportées aux précédentes versions du Macintosh. 
Les premiers tests que nous avons effectués, avant un banc d'essai plus 
approfondi, révèlent une amélioration notable des performances. 

L
E MACINTOSH PLUS EST PEUT·ETRE et une première manipulation, deux éléments 
l'ordinateur qu'Apple aurait dû faire supplémentaires apparaissent: le prix, sensi· 
dès le début ; peut-être le premier à blement plus avantageux que celui des précé· 
permettre une utilisation profession· · dentes versions (les Macintosh de 128 et dé 

nelle sans restriction. Dès le mois dernier, 512 Ko de mémoire), et la vitesse, améliorée 
nous vous en présentions les caractéristi· dans une proportion importante. Le Macin· 
ques. Aujourd'hui. après l'annonce officielle tosh Plus coûte 25 900 F HT et il offre pas 
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moins de 1 Mo de mémoire vive, un lecteur de 
disquettes de 800 Ko, un système de gestion 
de fichiers hiérarchiques qui permet de tirer 
pleinement parti du disque dur externe op· 
tionnel de 16 400 F (lui aussi disponible), et 
un clavier agrandi avec pavé numérique et 
touches de curseur. Première conséquence : 
désormais, à configuration égale, le Macin· 
tosh est à peu près au même prix que les 
compatibles IBM PC·AT les moins chers, et 
beaucoup plus avantageux que le PC·AT origi· 
nal. Cette comparaison n'est pas un hasard: 
si lon s'en tient aux chiffres, le Macintosh Plus 
est proche du PC·AT : il a comme lui un 
microprocesseur 16·32 bits, une disquette de 
grande capacité (800 Ko contre 1,2 Mo chez 
IBM), un disque dur de 20 Mo. et une mé· 
moire... supérieure. Or, un Macintosh Plus 
avec disque dur de 20 Mo revient à 42 800 F. 
Un PC·AT ne coûte pas moins de 60 000 F. 
Encore faut·il étendre la mémoire au-delà de 
512 Ko (la solution la plus raisonnable est la 
carte Intel de 2 Mo, à 9 300 F), voire installer 
1e· graphisme monochrome (prix dè la carte 
Hercules : 5 200 F). A première vue, le compa· 
tible de Tandon est moins cher (32 000 F) ; 

o:: mais pour peu qu'on veuille égaliser la mé· 
~ moire et rajouter les interfaces, Apple se re· 
~ trouve à niveau. Seuls les compatibles IBM 

· PC·XT restent plus avan· 
tageux. Seconde consé· 
quence : le seul Macin· 

~ tosh dont l'achat soit 
----- intéressant est le Macin· 

· tosh Plus. Le 128 n'est 
r::;:~~~ plus fabriqué, comme 

A gauche, l'interface SCSI. A droite, les 
connecteurs série miniaturisés. 
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nous l'annoncions le mois dernier. Le 512 
baisse, mais de 1 000 F seulement. L'écart de 
prix entre les deux modèles restants, .3 000 F, 
est si ridicule qu'un nouvel acheteur n'a au· 
cune raison de se priver du nouveau modèle. 
Encore plus étonnant, le prix des transforma· 
lions des anciens modèles en Macintosh 
Plus ; oubliés, les exorbitants 10 000 F qu'il 
fallait verser pour transformer un Mac 128 en 
Mac 512. Pendant six mois, il suffira de 
4 500 F aux possesseurs de Mac 512 et 
6 500 F aux possesseurs de 128 pour se re· 
trouver avec un Macintosh Plus. Des prix d'au· 

Le tableau de bord du nouveau Finder 5.1. avec 
le réglage de la mémoire-cache. 

tant plus étonnants qu'ils comprennent 
l'échange du lecteur de disquettes, du clavier, 
de la mémoire morte, le supplément de mé· 
moire vive, l'interface SCSI pour communi· 
quer avec des périphériques et le nouveau 
système d'exploitation. Ainsi, en France tout 
au moins, Apple veut rapidement amener la 
plupart des -utilisateurs au Macintosh Plus. 
Celui-ci va sans doute devenir d'ici peu le 
modèle de base de la gamme, qui se complè· 
tera plus tard par un modèle plus puissant, 
ouvert et sans doute doté d'un microproces· 
seur 68020. Les acheteurs les plus pervers se 
précipiteront sur les derniers stocks de Mac 
128 à 16 900 f , attendront le mois de mars où 
débuteront les transformations... et gagne· 
ront 2 500 F sur l'opération. 

L'une des plus graves critiques faites au 
·Macintosh était que sa vitesse effective était 
bien en dessous de ce que son processeur 
68000 aurait pu laisser espérer. Apple s'est 
attaqué au problème de tous les côtés. Le 
lecteur de disquettes, un nouveau modèle de 
Sony qui gazouille comme un disque dur, est 
deux fois plus rapide, selon Apple. Les routi· 
nes Quickdraw, cet ensemble de briques logi· 
ques auxquelles doivent faire appel tous les 
logiciels, ont été réécrites. Le gain, affirme le 
constructeur, va d'un facteur 2 à 5. (Par exem· 
pie, l'une des routines Quickdraw les plus 
fondamentales est celle qui permet la recon· 
naissance de région : grâce à elle, la souris 
•sait• qu'elle se trouve à l'intérieur ou à l'ex· 
térieur d'une courbe fermée à l'écran. Cet 
algorithme, d'ailleurs breveté par Bill Atkin· 
son, a lui aussi été réécrit.) Ensuite, la plus 
grande partie du système d'exploitation, jus· 
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qu'ici sur disquette, a été mise en mémoire 
morte, ce qui accélère son fonctionnement. 
L'accroissement des mémoires va dans le 
même sens : les 800 Ko (au lieu de 400) 
permettent de limiter les échanges de dis· 
quettes ; le méga-octet de mémoire vive (2 à 8 
fois plus !) permet de garder davantage de 
données et d'instructions immédiatement ac· 
cessibles, et donc de limiter les appels à la · 
disquette, toujours plus lents. La mémoire· 
cache, comprise dans le système, est aussi 
facteur de rapidité : cette technique, emprun· 
tée à la grosse informatique, réserve une par· 
tie de la mémoire vive pour stocker une copie 
des données et d~ instructions les plus sou· 
vent demandées à la disquette. 

Plus on utilise l'ordinateur, plus il est ra· 
pide. En même temps, la mémoire-cache 
n'est pas dangereuse comme un disque vir· 
tu.èl, car elle ne contient rien qui ne soit aussi 
sur la disquette : aucun risque d'effacement 
accidentel. Elle est gérée très simplement, par 
l'intermédiaire du tableau de bord du nou· 
veau Finder, dont la version porte le numéro 
5.1 : l'utilisateur sélectionne au moyen de la 
souris l'étendue de mémoire réservée, de 0 à 
768 Ko. Finalement, l'interface normalisée 
SCSI, premier pas vers l'ouverture, permet 
d'échanger des données jusqu'à cinq fois plus 
vite que le connecteur pour lecteur de dis· 
quettes, selon Apple. Le disque dur d' Apple 
ne peut hélas pas, pour le moment, se bran· 
cher sur le port SCSI. Mais cinq constructeurs 
américains au moins, dont AST, lomega et .3 
Corn, ont déjà annoncé des disques durs et 
des sauvegardes sur bandes à interface SCSI 
pour Macintosh. 

La compatibilité en question 
Nous avons fait une première mesure de 

rapidité avec cinq logiciels courants : Mac 
Write, Mac Draw, Word, Multiplan et File. Le 
chargement d'une disquette et la fermeture 
d'un document (par l'option • quitter •), sont, 
dans la plupart des cas, deux fois plus rapi· 
des. Par exemple, 12 secondes pour obtenir la 
première icône sur le Macintosh Plus, contre 
21 sur l'ancien modèle. Pour charger un texte 
de .30 pages (soit 102 Ko), 20 secondes nous 
ont suffi là où un Mac 512 en a pris 44. Dans 
d'autres cas, le gain est plus proche d'un 
facteur 1,5 : 17 s contre 27 pour charger un 
document Word de .3 Ko. Gain plus modeste 
également pour l'affichage: .3 min 50 s contre 
4 min 40 s pour faire défiler 18 pages d'un 
document Mac Write. Trier 100 fiches sous 
File nous a pris 12 s, contre à peine plus sur 
un Macintosh 512 mais 25 sur un Macintosh 
128. Enfin, récâlculer un tableau de Multiplan 
:n'a pas donné de différences significatives (ce 
test ne sollicitait pas le lecteur de disquettes). 
Ces mesures ne sont qu'indicatives, mais . 
elles sont d'autant plus significatives qu'elles 
ont été faites avec l'ancienne version du sys· 

tème. Le nouveau système devrait encore 
améliorer les résultats. 

La réécriture de la mémoire morte (dont la 
taille double) amène à se poser le problème 
de la compatibilité. Le constructeur reconnait 
que les logiciels écrits par des programmeurs 
qui n'ont pas respecté ses instructions, et en 
particulier qui se sont servis de la mémoire· 
écran du Macintosh, peuvent ne pas marcher. 
Cela dit, si Apple France dit vrai, les entorses à 
la compatibilité sont limitées. La filiale fran· 
çaise affirme avoir testé 95 % des logiciels 
disponibles ici, et n'avoir trouvé que trois 
titres entièrement incompatibles : la base de 
données Mac Lion, le système-expert Mac Ex· 
pert et le jeu Alice through the looking glass. 
En revanche, une quinzaine d'autres titres 
fonctionnent, mais à condition de conserver le 
système d'origine (et donc de ne pas exploiter 
à fond les possibilités du Macintosh Plus): on 
y relève· notamment Orthogiciel, Crunch, 
Helix, Exper·Lisp, Mac C, Mac Publisher et 
Smooth Talker 2.0. Enfin, une dernière liste 
de dix titres manifestent l'incompatibilité la 
plus légère. Ils tournent sans problème avec 
l'ancien système, mais avec le nouveau, tous 
les fichiers doivent être contenus dans le 
même dossier. On trouve là Filevision, Omnis 
.3, Telemac, Page Maker, TK Solver, Le-Lisp, 
Mac Dent, Mac Draft, Mac Tap, et même la 

Un lecteur de disquettes externe de BOO Ko, 
plus compact, est proposé à .3 900 f HT. 

version 4.4 de Switcher, pourtant un logiciel 
Apple. Par ailleurs, plusieurs grands éditeurs 
prévoient de nouvelles versions de leurs logi· 
ciels, plus puissantes, pour le Macintosh Plus. 
C'est le cas de Lotus avec Jazz. Une adapta· 
tion est, par exemple, indispensable pour que 
les touches de curseur du clavier agrandi 
soient prises en compte (Multiplan les utilise 
déjà). Il est aussi à prévoir qu'une adaptation 
soit nécessaire pour exploiter plus facilement 
les lecteurs 800 Ko: ceux-ci lisent et écrivent 
indifféremment dans l'ancien et le nouveau 
format, mais les logiciels du commerce 
étaient jusqu'ici livrés sur disquettes 400 Ko. 
Petit détail pour finir : Mac Write et Mac Paint 
ne seront plus livrés avec le Macintosh Plus : il 
faudra les acheter ... 

Petros GONDICAS 
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compatibles IBM 
américains. 

"" Un compatible IBM PC-AT à moins de 30 000 F vv 
L

'ANNONCE DU MODÈLE TANDY 3000 
confirme la volonté de la compagnie 
de juguler sa perte de vitesse et de 
modifier son image de marque. Le 

Tandy 3000 serait un compatible IBM PC·AT 
comme les autres si son prix ne lui permettait 
de présenter l'un des meilleurs rapports qua­
lité/prix du marché. Pour 29 800 F HT, vous 
disposez d'une machine à un lecteur de dis· 
quettes de 1,2 Mo, un lecteur de 360 Ko pour 
assurer la compatibilité en écriture vers les 
compatibles IBM PC, d'un écran monochrome 
et de 512 Ko de mémoire centrale. La même 

configuration avec un disque dur de 20 Mo et 
un lecteur de disquettes de 1,2 Mo est propo· 
sée à un prix inférieur à un IBM PC·XT et. de 
manière générale, les prix rigoureusement 
comparés montrent un écart de l'ordre de 
40 % avec ceux du catalogue IBM. 

Pour ce prix, la machine est livrée avec 
Deskmate, un logiciel intégré rudimentaire 
comportant un traitement de texte, un ta· 
bleur, une petite gestion de fichiers, un 
agenda et un logiciel de communication entre 
ordinateurs. Pourquoi s'en priver? La qualité 
de construction est sérieuse, les machines 
sont construites par Tandy lui-même, les four­
nisseurs de composants étant généralement 
les mêmes que ceux de ses concurrents. En 
ce qui concerne la compatibilité, notre sérir 
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de logiciels fétiches destinés à l'IBM PC a 
fonctionné sans histoire. Notons que parmi 
ces logiciels le jeu flight Simulator 2 ne fonc· 
tionne pas correctement, comme d'ailleurs 
sur le PC-AT d'IBM, un défaut bien connu qui 
confirmerait plutôt une bonne compatibilité. 

Les performances, comme l'illustre notre 
standard, sont supérieures à celle de l'IBM PC· 
AT, grâce à l'adoption d'une fréquence de 
fonctionnement du microprocesseur plus éle· 
vée (8 MHz au lieu de 6 MHz pour l'IBM). 
Comme capacité d'extensions, le Tandy 3000 
dispose de dix connecteurs au lieu des huit 
du célèbre concurrent. L'un est occupé par la 
carte série/parallèle qui sert à connecter 
modem et imprimante. un autre par la carte 
vidéo et un dernier par le contrôleur de dis· 
ques et de disquettes ; restent sept connec· 
teurs libres dont deux peuvent recevoir des 
cartes d'extension dites • 8 bits,· c'est-à-dire 
destinés aux compatibles IBM PC, les autres 
étant des connecteurs • 16 bits • à la norme 
PC-AT. Bien que le contrôleur de disques soit 
prévu pour deux lecteurs de disquettes et 
deux disques durs, on dispose seulement de 
trois emplacements à l'intérieur dU boitier. 
Précisons que la carte vidéo peut être soit une 
carte graphique, soit une carte texte, mais 
que dans les deux cas, elle peut fonctionner 
avec un moniteur couleur ou monochrome ; 
ceci autorise le fonctionnement en monoch­
rome de logiciels graphiques à la manière de 
la carte Hercules, les couleurs étant représen· 
tées par des grisés. La carte mémoire de base 
peut supporter jusqu'à 640 Ko de mémoire, 
au lieu des 512 Ko dans le cas du PC-AT. On 
peut, en option, configurer une carte mémoire 
de 512 Ko à 2 Mo en disque virtuel. 

Tandy propose un an de garantie, ce qui est 
largement supérieur à la plupart des concur­
rents qui la limitent souvent à six voire trois 
mois. Un contrat de maintenance assure une 
intervention sur le site pour 9 % de valeur de 
la configuration et les prix d'achat compétitifs 
ne font qu'ajouter à ce chiffre raisonnable. 

Evidemment l'image de marque de Tandy, 
pionnier de la micro-informatique, avec ses 
boutiques au fond de la cour, où se côtoient 
radio-réveils et ordinateurs, et une clientèle 
de bricoleurs géniaux, n'est pas pour plaire à 
tout le monde. La modernisation du réseau 
est cependant en cours - création de bouti· 
ques dédiées à la seule micro-informatique, 
augmentation du nombre de distributeurs 
agréés(+ 25 en décembre), meilleure forma­
tion des vendeurs - pour parvenir à un réseau 
de 500 points de vente spécialisés en 1990 
(142 aujourd'hui). 

Signalons que Tandy possède un départe­
ment grands comptes dont la préoccupation 

est la vente directe dans les grandes sociétés 
et que dorénavant, les vendeurs des bouti­
ques démarcheront les petites et moyennes 
entreprises. Des accords ont été passés avec 
plusieurs distributeurs de logiciels (Softmart, 
La commande électronique, Birdy's ... ) de 
façon à disposer en boutique de versions de 
démonstration de leurs produits et faciliter la 
prise de commande. 

L'intérieur du Tandy JOOO, 
avec. en haut à droite, 

les dix connecteurs d'extension. 

Caractéristiques 
Microprocesseur : Intel 80286, fré­
quence 8 MHz : en option : coprocesseur 
80287. 
Système d'exploitation : MS-DOS 
J.1 avec ow Basic. 
Mémoire : Vive : 512 Ko extensible à 12 
Mo, dont 640 Ko sur la carte de base. 
Affichage : écran monochrome 12 
pouces, texte ou graphique selon la carte 
vidéo, définition 640 x 400 points. Ecran 
couleur 14 pouces, texte ou graphique 
selon la carte vidéo, définition 320 x 200 
points en 4 couleurs. 
Clavier : détachable AZERJY, 84 touches, 
avec bloc numérique.IO touches de fonc­
tion, J voyants. 
Interfaces : en standard série et paral­
lèle. 
Logiciels : logiciel intégré Deskmate 
(traTtement de texte, tableur, gestion de fi· 
ch/ers, agenda, logiciel de communication), 
livré en standard. 
Dimensions/ poids/ alimenta· 
lion : 16,5 x 48,2 x 45, 7 cm/21,l kg/ 220 
V, 50Hz. 
Prix : 29 800 f HT avec 512 Ko, un lecteur 
5 1/4 pouces de 1,2 Mo, un lecteur 5 1/4 
pouces de J60 Ko, moniteur monochrome, 
carte vidéo en mode texte, 35 500 f HT 

1 MAT
,'ffRJi:;-L T'i:;'C:T''ff .• avec moniteur couleur et carte vidéo graphl· 
L L LV L que couleur, .36 950 f HT en monochrome 

Modèle du commerce avec clavier français, mode texte avec un lecteur 1,2 Mo et un · 
512 Ko de mémoire, un disque dur, un disque dur de 20 Mo, 42 450 f HT en confl-
lecteur de disquettes de 1,2 Mo. guratlon couleur. 

--------------------1 Disponibilité: flnfévrler86. 
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Parmi les périphériques proposés directe­
ment par Tandy, citons l'imprimante référen· 
cée DMP 2100P qui n'est autre que l'excel· 
lente imprimante qualité courrier • 3 plumes 
3 • de Toshiba, et la carte de communication 
KX·Tel de Kortex avec le logiciel de communi­
cation et d'émulation vidéotex associé (voir 
Essai Hash dans SVM n ° 22). On peut d'ail· 
leurs remplacer dans Deskmate le module de 
communication par ce logiciel, de la même 
façon que l'on pourrait remplacer le module 
tableur par Multiplan. Côté réseau, Tandy 
cherche des solutions locales ; des négocia· 
tions sont en cours avec la sociéte niçoise 
Memsoft pour proposer Memnet, dont le prix 
(3 500 F par poste) et la facilité d'installation 
s'accordent à la stratégie de distribution de la 
gamme Tandy. Sous Memnet on peut dispo· 
ser de logiciels de comptabilité, de gestion 
commerciale et de paye, tout en préservant 
l'avenir car ceux-ci fonctionneront également 
sous le réseau MS-Net de Microsoft. 

Le menu principal du logiciel Deskmate, 
livré avec la machine. 

En France, le chiffre d'affaires de Tandy a 
augmenté de 40 % en décembre et de 25 % 
en janvier par rapport aux mois correspon­
dants de l'année dernière, en particulier grâce 
aux ventes du modèle 1000. Aux Etats-Unis, 
les analyses de marché placent le Tandy 1000 
parmi les meilleures ventes de compatibles 
IBM. Tandy espère pénétrer davantage le mar­
ché des grandes entreprises ; c'est le sens de 
l'annonce de la disponibilité prochaine de 
Xenix System 5.0 sur ce micro-ordinateur au­
quel on pourra alors connecter jusqu'à six 
terminaux. 

Joseph BLONDEL 

LE STANDARD SVM 
Notes : Tandy .3000 

(en pointillés): lU % 
IBM l'C·XT (en noir): .38 % 

Référence : IBM l'C·AT : 100 % 
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DUMO 
1 

L N'EST PAS VRAIMENT INDISPENSA· 
ble d'avoir pratiqué les jeux de construc· 
tion dans sa jeunesse pour monter l'ex· 
tension du MO 5, mais ça aide ! Une fois 

l'opération accomplie, on lui trouve un vague 
air d'Apple lie. Si le remplacement du clavier 
en gomme par de vraies touches mécaniques 
avait été fort apprécié en son temps, on ne 
peut que louer la venue de cette extension 
offrant enfin une mémoire de masse plus utili· 
sable que le lecteur de cassettes. On y trouve 

Une idée originale de Thomson 

Trois connecteurs 
d'extension, 
un pseudo-lecteur 
de disquettes 
et un petit logiciel 
intégré, voilà 
ce que vous emportez 
lorsque 
vous acquittez 
les2 OOOF 
nécessaires à l'achat 
de lextension MO 5. 
Des possibilités 
que l'on attendait 
depuis longtemps 
mais à un prix 
relativement élevé, 
compte tenu de 
performances 
médiocres. 

non seulement un pseudo-lecteur de disquet· 
tes 2,8 pouces (appelé Quick Disk Drive), 
mais aussi trois bus d'extension lui permet· 
tant de recevoir les mêmes périphériques que 
le TO 7 de la même maison. Si ce format vous 
est inconnu, sachez qu'il s'agit de disquettes 
capables de stocker 50 Ko par face constituée 
d'une piste unique en spirale, de 400 secteurs 

· chacun de 128 octets. Les différents reven· 
deurs que nous avons contactés n'en étaient 
pas encore pourvus. mais Thomson affirme 
que ces disquettes seront disponibles vers le 
milieu de ce mois. 

Pour gérer les données, l'extension MO 5 
est livrée avec une disquette contenant le Q· 
DOS, nom du système d'exploitation de ce 
support (n'ayant rien à voir avec celui du QL 
portant pourtant le même nom). Un des 
grands avantages de ce système d'exploita· 
tion vient de ce qu'il permet de gérer des 
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fichiers de données en accès séquentiel ou en 
accès direct. Les tests de rapidité que nous 
avons pratiqués ont montré qu'il fallait 
20 secondes pour écrire et lire 5 enregistre· 
ments séquentiellement et 1 minute pour la 
même opération sur un fichier à accès direct. 
A titre de comparaison, un test de ce type sur 
un Amstrad 6128 prend environ 20 fois moins 
de temps. C'est indubitablement très lent. 
mais c'est tout de même un bon compromis 
entre la cassette et le lecteur 5 1/4 pouces. 
Notez d'ailleurs que vous pourrez toujours 
adjoindre un lecteur de ce dernier type grâce 
à l'un des bus de l'extension MO 5, mais vous 
ne pourrez cependant pas accéder directe· 
ment à ce lecteur externe. La seule solution 
consiste à passer par un utilitaire fourni sur la 
disquette système permettant de transférer 
les données d'un lecteur à l'autre. 

Une bonne conception 
Hormis l'assemblage qui peut poser quel· 

ques problèmes, l'intégration du MO 5 dans 
son extension a été extrêmement bien 
conçue ; il n'y a qu'une seule alimentation 
pour les deux appareils et le câble Péritel 
passe facilement dans un canal ménagé à cet 
effet. Côté disposition, on note les trois bus 
d'extension sur l'arrière de l'appareil et la 
connexion pour l'interface Centronics (parai· 
lèle) sur le côté droit. 

On ne peut pas dire que la documentation 
soit très prolixe en ce qui concerne les possi· 
bilités de connexion de cette extension, mais 
elle l'est en revanche beaucoup plus envers le 
Q·DOS et le logiciel Jane avec lequel elle est 
fournie. Jane est ce que l'on peut appeler un 
logiciel intégré, puisqu'il comporte un traite· 
ment de texte, un tableur et une gestion de 
base de données qui peuvent communiquer 

"" RUN 

"" 

LI S T 

te CJRCLE f 1 6 0 .. s.00 ) . 7 0 ,.. 1 
128 CIRCLE (16 0·40 ) .. se .. .s 
139 PAINT ( 1 60 ~ <10 ) .. f 
OK 

. Les deux nouvelles Instructions CIRCLE et 
PA/NT, permettent de tracer des cercles et de 

les remplir rapidement. 

Elt~bà 

o. 

Le traitement de texte de Jane ne permet 
d'afficher que J 7 caractères en même temps à 

l'écran. 

s.ife ase 

: OJ -X-:-/.() "1tt llOY •IR " IN 

l'écran de bas en haut et de droite à gauche, 
cela n'en reste pas moins un désavantage 
sérieux. Le tableur est limité à 15 colonnes 
sur 25 lignes et à quelques fonctions de base 
comme l'addition, la moyenne, le maxi et le 
mini des chiffres d'une colonne, le crayon 
optique en simplifiant extrêmement l'usage. 

Bien que très simple d'emploi. le gestion· 
naire de fichiers possède toutes les fonctions 
indispensables à la manipulation de données 
diverses. li est même possible de définir son 
propre format d'écran et d'impression. Le 
nombre de rubriques est limité à 12, ce qui est 
amplement suffisant pour la plupart des appli· 
cations. Encore une fois le crayon optique est 
d'une aide précieuse lors des manipulations. 
Jane dispose aussi d'un écran d'aide, mais 
les changements de disquettes qu'il impose 
et le temps de chargement nécessaire ont vite 
fait de vous dégoûter de l'utiliser. Jane a 
avant tout l'avantage d'être fourni gratuite· 
ment avec le matériel. 

Nouvelles instructions 
Plus encore que les caractéristiques que 

nous venons de décrire, l'extension MO 5 
offre de nouvelles possibilités en ce qui 
concerne l'exploitation du disque et du Basic. 
Plus d'une quinzaine d'instructions ont été 
rajoutées. Les premières concernent le gra· 
phisme et l'on appréciera particulièrement 
l'instruction PAINT, dont le but est de colorier 
rapidement une figure fermée. L'instruction 
CIRCLE permet, en une ligne de Basic, de 
tracer un cercle. Très commode, DRAW trace 
des lignes suivant un type de coordonnées 
extrêmement simple. Enfin GET et PUT per· 

~ mettent de mémoriser une partie de l'écran 
~ dans un tableau numérique. Vous pourrez par 
" la suite la replacer à n'importe quel endroit de 

entre eux. On peut, par exemple, introduire 
un tableau élaboré à partir du tableur (Jane· 
cale) dans le traitement de texte (Janewrite). 
Ce type de transfert de données est aussi 
possible à partir du gestionnaire de fichiers 
(Janelist), mais pas pour le courrier person· 
nalisé, c'est·à·dire l'insertion automatique 

J votre choix. Seul inconvénient, cette solution 
:g est très gourmande en mémoire. 

•••------------~ D'autres nouvelles instructions sont idéales 
Le tableur de Jane permet d'effectuer des pour faciliter la programmation. AUTO numé· 

opérations simples. rote automatiquement les lignes les unes 

des noms et adresses contenues dans Jane: Caractéristiques 
list dans un document. 

Editée par la société Arktronics, Jane est un Format : Lecteur de dlsquet tes 
avatar d'une première version rencontrée sur 2,8 pouces d'une capacité de 50 Ko par 

Apple lie et que l'on a d'ailleurs retrouvé ~yc;tème d'exploitation: rLDOS livré 
récemment sur le Commodore 128 avec '< 
souris. Sur le MO 5, la souris a été remplacée avec l'appareil. 

1 t
. . , . d d ' Prix:2 OOOf, 

par e crayon op ique, ce qui n a nen e e· Logiciel, livré auec la machine : Jane, 
routant a priori, pointer lécran étant en fait un intégré regroupant traitement de texte, ta· 
geste très naturel. Chacune des applications bleur et gestionnaire de fichiers. 
est suffisamment performante pour permettre Connecteurs d'extension: trois bus 
une bonne initiation. On reprochera avant externes pour périphériques Thomson (ln-
tout l'affichage limité à 40 colonnes dont seu· crustatlon vidéo, lecteur eXteme, manettes 
lement 37 caractè.res affichés pour le traite· dejeux). · 
ment de texte. Bien que Jane dispose de Documentation : en français, de 
toutes les facilités pour mouvoir le contenu de 239 pages. 

- - -------------1 Disponibilité: ml-février. 
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après les autres, RENUM rénumérote automa· 
tiquement les lignes d'un programme, et 
SEARCH recherche la présence d'une chaine 
de caractères dans les lignes d'un pro· 
gramme. Nul doute que ces améliorations 
combleront les possesseurs de MO 5 mais 
pour un prix encore trop élevé. Reste â garan· 
tir que les disquettes 2,8 pouces seront bien· 
tôt disponibles et qu'elles le seront pour long· 
temps. Thomson annonce que déjà huit 
éditeurs, dont lnfogrames et Hatier, offriront à 
la fin mars près de 50 nouveaux logiciels dans 
ce format. 

EricTENIN 

1 MATÉRIEL TESTÉ: 
Extension MO 5 du commerce auec docu­
mentation en français. 
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BANC D'ESSAI 

Après une période morose pour Atari, où se sont succédés 
problèmes de distribution et de maintenance, 

difficultés techniques de tous ordres, 
attentisme de la part des éditeurs de logiciels, 

et imbroglio juridique autour du statut d 'Atari-france, 
la crédibilité du 520 ST sur le marché français 

paraît sérieusement entamée. 
Six mois après l 'apparition des premières 

machines en France, les chances d'avenir de cette 
très belle idée technologique et commerciale restent 

. ' . . 
à démontrer. Ce ·mois .dejévrier devrait cependa~t redonner 

un second souffle à l 'enfant chéri de Jack Tramiel. 
Configuration de base, périphériques, logiciels, voici 

le bilan de santé très provisoire d'un produit convalescent. 

Le deuxième souffle 
48 

L
ES AMBITIONS TRIOMPHALISTES 
du début semblent bien lointaines. 
Aujourd'hui, le premier souci d'Atari­
France est d'exister. Tout simple­

ment. Sur le plan administratif, les chosès ont 
fini par se clarifier. Désormais directement 
liée à Atari Corp., la filiale française ne man· 
que pas d'urgences : reconquérir une part de 

! marché partiellement occupée par des impor· 
tateurs parallèles, qui ont su tirer profit des 
difficultés d'approvisionnement d'Atari­
France ; réorganiser un réseau de distribu· 
tion, jusque-là réduit à quelques grossistes 
aux reins suffisamment solides ; retrouver la 
confiance du public, en lui proposant des pro­
duits finalisés et disponibles, et un service 
après-vente efficace. 

Première étape, Atari affirme ètre en me· 
sure de fournir désormais une configuration 
complète. À savoir l'unité centrale, le moni· 
teur monochrome, le lecteur 500 Ko, et une 
série de logiciels complète, conforme aux pro· 
messes initiales. L'unité centrale est enfin 

B:IDDCBETA. DDC 

This docufllent contalns 
haYe to scroll (using e 
the ve rtical se.roll bar) 
types of page break in t 

Auec first Word, quatre textes peuvent être 
affichés simultanément à l'écran. 

dotée d'une sortie RVB, et avec le câble Peritel 
est fourni un petit logiciel de synchronisation 
qui devrait autoriser l'affichage (en basse ré· 
solution bien sûr) sur n'importe quel télévi­
seur. Le système d'exploitation TOS et le Iogi· 
ciel intégrateur GEM sont toujours sur 
disquette, mais l'implantation en mémoire 
morte est annoncée pour le mois de mars. Un 

~ retard dû, paraît-il, à la difficulté de faire entrer 
~ la version francisée, plus volumineuse, dans 
~ les 192 Ko prévus. Le ST Basic, disponible 
s depuis quelques semaines, reçoit enfin son 
if manuel en français. En revanche, Atari sem-

ble avoir fait une croix sur le traitement de 
texte Gem-Write et le logiciel de dessin Gem­
Paint, de Digital Research, qui devaient être 
fournis avec le 520 ST mais qui n'ont en réa­
.lité jamais été livrés. ST Texte, adaptation 
d'un traitement de texte pour la gamme 8 bits 
d'Atari, qui a été livré un temps avec la ma· 
chine, n'utilise pas GEM, et a donc déçu tous 

MATÉRIEL TESTÉ: 
Machine du commerce en configuration 
complète, auec lecteur de disquettes 500 
J{o, moniteur monochrome, TOS + OEM sur 
disquette, ST Basic, ST Logo, first Word, ST 
Texte et Néochrome. Moniteur couleur SC 
1224. 
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ceux qui attendaient mieux du • Jackintosh " 
Aussi Atari a-t-il acquis la licence de • First 
Word •, le traitement de texte de la société 
anglaise GST Software, qui fonctionne sous 
GEM et qui fait désormais partie des logiciels 
fournis dans la configuration de base. De qua­
lité professionnelle, il offre une puissance de 
traitement et des possibilités d'édition inté­
ressantes. Il est possible de travailler sur qua­
tre documents simultanément, pour un total 
d'une cinquantaine de pages de texte. Tous 
les caractères du 520 ST sont utilisables, et 
aucune fonction essentielle ne manque. 

Enfin, pour remplacer GemPaint, Atari hé­
site encore ; soit il offrira aux futurs acheteurs 
de 520 ST une nouvelle version (possibilités 
d'animation) de Néochrome. le logiciel gra­
phique déjà livré avec certaines machines ; 
soit il offrira DB Master, un gestionnaire de 
fichiers anglais créé par Stoneware, de qualité 
professionnelle. Le choix définitif indiquera 
les préférences d'Atari-France en matière de 
marché: familial ou semi-professionnel. 

Dans tous les cas, les personnes qui ont 
déjà acheté un 520 ST incomplet se verront 
récompensées de leur confiance par l'envoi 
gratuit de First Word, ST Text, DB Master et 
Megaroids, une adap~tion du très classique 
jeu de café Asteroids. A ce lot s'ajouteront les 
manuels en français du Basic et du Logo. Une 
mesure qui ne touchera pas ceux qui se sont 
approvisionnés auprès d'importateurs paral­
lèles, le client faisant encore les frais de la 
guerre entre distributeurs. 

Pour ce qui est des périphériques, les moni­
teurs couleur sont enfin arrivés. Surprise, il 
s'agit de moniteurs Thomson, fabriqués à 
Hong-Kong, et équipés d'écrans 14 pouces 
antireflets. Leur prix est de 4 000 F environ 

· . Animation et dessin Pixel par pixel en 1'6 
couleurs : les deux points forts de Néàchrome. 

(1). Les lecteurs de disquettes double-face de 
1 Mo sont en magasin depuis plusieurs semai­
nes au prix de 2 700 F. Trois modèles d'impri­
mantes sont prévus, dont une • quatre cou­
leurs •, mais Atari semble pour le moment se 
satisfaire de la compatibilité qui est assurée 
avec les imprimantes Epson RX, LX, FX et 
compatibles (les imprimantes destinées à 

(1) La distribution des produits Atarl étant encore 
très peu organisée, les prix que nous donnons dans 
cet article le sont à titre indicatif Des différences 
parfois Importantes peuvent apparaitre d'un distri­
buteur à l'autre. 
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l'IBM PC par exemple). Les efforts paraissent 
se porter plutôt sur le lecteur de disque dur de 
20 Mo, dont la date de sortie est à nouveau 
repoussée. 

Les éditeurs confiants 
Curieusement, malgré l'incertitude qui pèse 

sur le produit, son démarrage laborieux, et les 
rumeurs les plus alarmistes qui n'ont cessé 
de circuler autour du 520 ST, l'intérêt des 

Br.attacas. un jeu d';,weriture animé. ofiglrial ét 
très soigné. 

éditeurs de logiciels pour la machine semble 
avoir tenu bon. En Angleterre. par exemple, 
de nombreux programmeurs qui s'étaient 
lancés dans l'aventure du QL, ont fait profiter 
Atari de leur expérience du microprocesseur 
68000. Et les logiciels commencent à arriver. 
Tous les domaines sont touchés : jeux, pro· 
grammation, applications professionnelles, 
etc. En ce qui concerne les jeux, quelques-uns 
semblent préfigurer ce que va devenir le genre 
dans les prochaines années. Ainsi, un su­
perbe Brataccas (Synopsys, 600 F) combine 
aventure et arcade avec un graphisme et une 
animation digne des jeux de café. Les dialo­
gues apparaissent dans des phylactères, dans 
un pur style BD, et le contrôle du • héros • 
s'effectue avec la souris, dont les deux bou­
tons permettent un grand nombre de combi-

demDraw. uti.litalre graphique plus 
particulièrement destiné au dessin technique. 

naisons. •Hex•, de Mark of the Unicorn (490 F), 
est un jeu de stratégie qui tire agréablement 
parti des qualités graphiques du 520 ST. Il 
met en scène une vingtaine de personnages 
différents que l'on combat par des sorts magi­
ques adaptés aux pouvoirs de chacun. Sierra­
on-Line a adapté deux de ses meilleurs jeux 

d'aventure : Ultima Il au graphisme moyen 
mais dont le scénario est très riche, et King's 
Quest, un classique très soigné. De la même 
manière, Transylvania, une réussite de Pen­
guin sur Apple Il, bénéficie d'une excellente 
adaptation sur l'Atari. Le Backgammon de 
Hippopotamus Software est étonnant : non 
seulement la réalisation graphique est extrê­
mement soignée (les coups sont joués avec 
animation des pions), mais la· psychologie· 
de l'adversaire, l'ordinateur en l'occurrence, 
est paramétrable ! Flipside, de Michtron, est 
un jeu d'Othello classique, d'un bon niveau. 
Enfin, Time Bandit, du même Michtron, mêle 
également aventure et arcade, là encore avec 
des qualité~ graphiques et d'animation ex­
traordinaires. 

Langages évolués 
Les outils de développement pour le 520 ST 

sont désormais nombreux. Rien d'étonnant 
pour une machine qui ne prend sa réelle me· 
sure qu'avec une programmation en langage 
C, ou en assembleur. La société anglaise Me· 
tacomco, célèbre depuis qu'elle a signé le 
système d'exploitation de l'Amiga, entend 
bien rentabiliser ses connaissances du 68000. 

. "La qualité et i ·anim~tion des qrai~Jeu.k . · 
d'arcade avec nmeBandit. · 

Sont disponibles le Macro Assembler issu de 
celui de l'Amiga. MetaLisp qui ·est la version 
Metacomco du Cambridge Lisp, et un langage 
C, adaptation du Lattice C de l'IBM PC. Un 
MetaPascal est prévu pour bientôt. De Kuma 
Computers sont arrivés K-Seka, un macro· 
assembleur livré avec éditeur, désassembleur 
et linker (800 F), et K·RAM, qui permet d'utili· 
ser une partie de la mémoire vive du ST 
comme disque virtuel (500 F). Chez Hippopo­
tamus, une firme américaine qui travaille 
beaucoup sur 520 ST, certains utilitaires sont 
déj à disponibles, plusieurs autres ne de· 
vraient pas tarder: Hippo ST Disk Utilities, une 
collection de fonctions qui permettent de tra· 
vailler directement sur le contenu d'une dis­
quette (900 F) ; Hippo RAM Disk, un autre 
disque virtuel (700 F) ; Hippo C, un langage C 
enrichi d'accès au TOS et à GEM, qui autorise 
la programmation de l'environne.ment fenê­
tres, menus déroulants, souris. Enfin, Soft 
Spool de Michtron (650 f ), utilise une partie 
de la mémoire de lordinateur comme tampon 
d'imprimante. 

Au chapitre des applications personnelles, 
le choix est encore très peu étendu. Pour le 
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traitement de texte, hormis Flrst Word et ST 
Texte, seul Express Letter Processor est dis· 
ponible : un logiciel modeste de Mirage 
Concept, en anglais, qui n'utilise pas GEM. 
mais qui contient un petit gestionnaire de 
carnet d'adresses (730 F). Les logiciels gra­
phiques sont deux : GemDraw - mais oui ! -
seule application pour laquelle Digital Re· 
search et Atari ont. semble-Hl, réussi à accor· 
der leurs violons, ne surprendra ni ne décevra 
aucun utilisateur de l'excellent Mac Draw. 
Degas, de Batteries lncluded (630 F), devrait 

satisfaire ceux qui se sentent à l'étroit dans 
l'unique résolution graphique de Néochrome 
(la plus basse : 320 x 200) : les trois résolu· 
lions du 520 ST sont ici disponibles. On at· 
tend encore le logiciel ST Base de Micro·Appii· 
cation, annoncé depuis plusieurs semaines. 
Ce gestionnaire· de fichiers risque de souffrir 
de léventuelle présence de DB Master dans la 
configuration de base de I' Atari. 

Si par le nombre et la qualité, les logiciels 
qui arrivent sur le marché présentent un bilan 
encourageant, le plus difficile est à faire : tous 

ces programmes restent assez chers en gêné· 
rai. Et le marché encore étroit qu'ils touchent 
(environ 5 000 unités centrales auraient été 
vendues en France selon Atari, principale· 
ment à des passionnés d'informatique), ne 
plaide guère en faveur de réajustements im­
médiats. Ce qui serait un comble pour une 
machine encore inégalée pour le rapport puis· 
sance·prix, mais qui n'a toujours pas su toµ· · 
cher le grand public pour lequel elle est en 
théorie destinée. 

YannGARRET 

Le standard de performances SVM 

BONNE 
MOYBNNB, 

DES 
FAIBLESSES 

L
E ST BASIC DE L'ATARI 520 ST 
n'étant pas disponible au moment de 
notre banc d'essai en septembre der· 
nier (SVM n° 20), nous n'avions pu 

alors procéder à notre test de rapidité habi· 
tuel. Voilà qui est fait aujourd'hui. Les scores 
enregistrés par le ST sont tout à fait honora­
bles en ce qui concerne le calcul, avec une 
réserve toutefois : les opérations en double 
précision enregistrent un excellent score. 
mais celles-ci s'effectuent sur neuf chiffres si· 
gnificatifs seulement (contre six pour la sim· 
pie précision), ce qui est plutôt pauvre. Le 520 
ST est en revanche impressionnant dans le 
traitement des fonctions mathématiques : 
près de trois fois plus rapide que l'IBM PC-AT, 
et vingt-quatre fois plus rapide que le Macin· 
tosh. Les performances de l'affichage sont 
très moyennes, semblables à celles du Mac, 
mais il ne faut pas oublier que tout comme lui, 
le 520 ST n'a pas de mode texte. et calcule 
chaque fois position et dessin des caractères. 
C'est également le cas de l'Amiga. De plus, le 
ST Basic travaillant avec GEM, le logiciel inté· 
grateur de l'Atari. la gestion des fenêtres ra· 
lentit considérablement l'affichage. 

En ce qui concerne la manipulation de fi· 
chiers, les médiocres résultats enregistrés ne 
sont pas vraiment une surprise : le TOS, le 
système d'exploitation.du 520 ST, est en effet 
une adaptation du CP/M 68 de Digital Re· 
search, qui n'est pas vraiment réputé pour sa 
rapidité. Totalement distancé pour les fichiers 
séquentiels, le 520 ST fait tout de même 
mieux que l'Amiga pour les fichiers à accès 
direct, mais sans les avantages de ce dernier, 
à savoir la capacité accrue des disquettes, et 
l'absence de limitation du nombre de fichiers. 
En revanche, le Macintosh est supérieur à 
l'Atari, parfois très largement, sur les cinq 
tests de fichiers. 
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TEST 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Moyenne 

300-

-

250-

-
200-

-
150-

-
100- -

NOlllDUTEST 
16111 16111 lllACIN· 

ATAKI 
PC·AT PC·XT TOSH 

Calcul sur des entiers 100 38 54 75 

Calcul sur des réels 100 38 35 90 

Calcul en double précision 100 35 99 240 

Opérations logiques 100 39 62 86 

Fonctions mathématiques 100 26 12 286 

Chaines de caractères 100 35 38 48 

·Manipulation de tableaux 100 38 50 91 

Branchements de sous-programmes 100 33 39 42 

Affichage de texte 100 34 13 22 

Affichage de graphisme 100 37 30 21 

Écriture séquentielle sur disquette 100 48 67 15 

Lecture séquentielle sur disquette 100 43 56 22 

Création d'un fichier direct sur disquette 100 85 153 54 

Écriture d'un fichier direct sur disquette 100 28 25 11 

Lecture d'un fichier direct sur disquette 100 19 14 11 

100 ·38 50 74 

'.? 

1 

LE STANDARD SVM 
Notes: Atari 520 ST (en pointillés) : 74 % 

IBM PC·XT: (en noir) : .38 % 
Référence: IBM PC·AT: 100 % 

:1:: -:-: 
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Un an après son lancement, le PC-AT d 'IBM est en train des 'imposer: 
lors du dernier SICOB, il existait sur le marché français seulement cinq compatibles 
annoncés . .En quelques mois, ce nombre est brusquement passé à plus de quinze. A l'heure où 

pratiquement tous les constructeurs de micro-informatique proposent un compatible 
avec l 'IBM PC-AT, il est temps de se demander à quoi sert cette machine, 
c'est-à-dire quelle est l'utilité concrète de performances 
deux fois et demi supérieures à celles de l 'IBM PC-XT. 
C'est aussi l'occasion de rappeler que certains constructeurs 
proposent des •super-compatibles• dont la vitesse est comparable, voire 
supérieure à celle du PC-AT, sans revendiquer de compatibiUté avec lui. · 

SCIEl'ICE ~VIE MICRO 1'1° 25·FÉVRIER1986 



E
N AOÛT 1984, AUX ÉTATS-UNIS, IBM 
annonçait le PC·AT. C'était à l'épo· 
que le micro-ordinateur le plus puis· 
sant du marché. Alors que pour l'IBM 

PC, il s'était écoulé plus d'un an entre l'an· 
nonce aux Etats·Unis et la commercialisation 
en France, IBM surprenait tout le monde en 
présentant le PC·AT en France dès le début du 
mois de septembre 1984, juste avant le 
SlCOB. Dans le même temps, IBM faisait par· 
venir à ses distributeurs une machine de dé· 
monstration, sans bon de commande, et sans 
prévenir à l'avance. 

Hélas, après ces débuts en fanfare, l'IBM PC· 
AT a traversé une période difficile: la nouvelle 
machine n'était disponible qu'au compte· 
gouttes dans sa version à disquette et invisi: 
ble dans sa version à disque dur. Après avoir 
longtemps nié les problèmes, IBM les confir· 
malt indirectement en lançant la fabrication 
de ses propres disques durs 20 Mo, alors que 
les premières unités de PC·AT étaient livrées 
avec des disques fabriqués par un fournisseur 
extérieur. Enfin, à l'été 1985, alors que les PC· 
AT étalent enfin disponibles en nombre. un 
composant défectueux sur la carte adaptateur 
de disques et de disquettes obligeait IBM à 
faire vérifier les machines chez le client. Cette 
période de flottement, qui a finalement duré 
un an, provoqua un certain attentisme de la 
part des autres constructeurs, à la seule ex· 
ception, notable, de Compaq qui lançait, dès 
avril 1985, deux modèles de compatibles PC· 
AT, dont un transportable qui reste unique sur 
le marché. Il semble que les autres construc· 
teurs aient préféré attendre que l'avenir de 
cette machine soit plus assuré avant de se 
lancer à leur tour dans la bataille des compati· 
bles AT. Mais la période d'hésitation est bien 
terminée et IBM, en lanÇant une vigoureuse 
campagne de publicité pour le PC·AT, et en 
démentant l'existence d'un PC 2, proclame sa 
confiance en son produit, obligeant encore 
une fois ses concurrents à le reconnaître 
comme une norme. 

L'essai complet de l'IBM PC·AT paru dans 
notre numéro 12, en décembre 1984, portait 
comme sous-titre • La revanche " Alors que la 
plupart des analystes s'accordaient à décrier 
les choix techniques de l'IBM PC, oubliant un 
peu vite son formidable succès commercial, 
lBM semblait les prendre au mot en proposant 
une machine qui, dans tous les domaines, 
pulvérisait les habitudes établies. C'est donc 
point à point qu'il faut reprendre les caracté·· 
ristlques de l'IBM PC·AT. A la suite de chaque 
caractéristique, la rubrique Avantage expli· 
que l'importance pratique de l'amélioration. 

L'INTEL 80286 

Le microprocesseur choisi par IBM pour le 
PC·AT est l' lntel 80286, à la place de l'lntel 
8088 qui équipe l'IBM PC. A cette époque, 

Les galettes de microprocesseurs avant leur 
passage au four. En ut/lisant pour son PC-AT te 
microprocesseur 80286 d'Jntet, IBM a permis 
la prolifération des compatibles et la naissance 
d'une nouvelle norme. 
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c'était une première. Il faut savoir qu'IBM pos­
sède 23 % du capital d'lntel, chiffre qui expli· 
que cette priorité. Pourtant. le choix du 80286 
n'était pas une obligation. Parmi les fabri· 
cants de compatibles, on trouve en effet toute 
la gamme des microprocesseurs de chez 
Intel. A côté du classique Intel 8088, qui cal· 

_J(" 

horloge interne de 8 MHz. C'est exactement le 
même microprocesseur que le 8086, mais il 
intègre dans le même boitier un certain nom· 
bre de fonctions qui sont assurées avec le 
8086 par des circuits annexes. La compatibi· 
lité avec le PC·AT exige l' lntel 80286, mais ce 
n'est pas une condition suffisante. Ainsi l'ITT 
Xtra·XP, qui possède le 80286, ne revendique 
pas la compatibilité avec le PC·AT. Signalons 
enfin que certains compatibles AT utilisent 
une horloge interne plus rapide que les 6 MHz 
de l'IBM PC·AT. Ainsi les Compaq 286 offrent 
le choix entre 6 et 8 MHz. 

Avantage: L'adressage sur 16 bits et l'aug· 
mentation de la vitesse de l'horloge interne de 
la machine améliorent la vitesse d'exécution 
des programmes. Le test de performances de 
SVM Indique fidèlement cette amélioration. Si 

• ._ l'on prend comme référence l'IBM PC·AT, qui 
jlllll_llll~ll reçoit arbitrairement la note 100, l'IBM PC·XT 
li obtient 38 %, le Compaq Deskpro 70 %, l'Oli· 
· ;J;J:::!.r,'ï7't' 'r'r.r'T'J~i! "' vetti M24 SP 95 %, comme le Goupil G4, et 
~a,J,'- '. '.', '.· .<·.·~ \ § l'ITTXtra·XP106 %. Dans les compatibles AT, 

L~~~~~~~~~~"!l!!!!.IJ E' les notes sont très proches : 97 % pour le 
~ Business Pro de Texas, 112 % pour le Tandy 

L'/BM PC.AT: la référence dans le domaine des 
micro-ordinateurs de haut de gamme. 

cule par mots de 16 bits mais dont le bus de 
données est sur 8 bits, on trouve le 8086 qui, 
lui. possède un bus de données de 16 bits et 
qui est donc un · vrai · 16 bits. Avec ce micro· 
processeur. quelques fabricants. comme Oli· 
vetti et Co'mpaq, proposent des compatibles 
PC aux performances améliorées. Cette amé· 
lioration est en partie due à l'augmentation de 
la vitesse de l'horloge interne de la machine 
qui passe de 4,77 MHz pour l'IBM PC à 7 MHz 
pour le Compaq Deskpro et même à 10 MHz 
pour le M24 SP d'Olivetti. Le microprocesseur 
suivant dans la gamme. l'lntel 80186, est uti· 
lisé par le Goupil G4 de chez SMT. avec une 

3000. La palme de la rapidité revient aux 
machines Compaq 286, avec 129 %. Cette 
rapidité réduira le temps d'attente, en particu· 
lier pour les tableurs. L'avantage est moins 
évident pour la saisie de fichiers ou le traite· 
ment de texte puisque, en pratique, l'ordina· 
teur passe son temps à attendre la frappe sur 
le clavier. 

BUS SUR 16 BITS 

L'IBM PC·AT introduit une nouvelle norme 
de bus. On sait que la grande originalité de 
l'IBM PC était son ouverture : sa carte de base 
actuelle comporte huit connecteurs qui per· 
mettent l'insertion de cartes additionnelles à 

La puissance, pour quoi faire? 

Caractéristiques 
(Minimum commun à tous les compatibles 

IBM PC.Aî) 

Microprocesseur :Intel 80286, fré· 
quence d'horloge 6 MHz ou plus, connec­
teur pour le coprocesseur Intel 80287. Dis­
positif d 'horl~e-calendrter. 
Système d exploitation : MS.DOS 
.3.0 ou .3.1. 
Mémoire : Vive : 256 Ko e.xtensible à 
512 Ko sur la carte de base. 
Mémoire de masse : un lecteur de 
disquettes 5 1/4 pouces de 1 200 Ko. En 
option, un disque dur de 20 Mo. Place pour 
une troisième unité, lecteur de disquettes 
ou disque dur. 
Affichage : Te.xte : 25 lignes de BO carac­
tères. graphique : .320 par 200 points en 
4couleurs. 
Clavier : AZER1Y de 84 touches ; 10 tou· 
ches de fonction et .3 voyants lumineux. 
Connecteurs d'extension: bus sur 
16 bits, 98 broches. 

l'intérieur même de la machine. Cette possibi· 
lité a créé une véritable industrie, chaque 
constructeur de carte additionnelle complé· 
tant la machine de base dont IBM a publié les 
caractéristiques. Sur l'IBM PC·AT, comme 
l'adressage se fait sur 16 bits. les connecteurs 
d'extension comportent 98 broches contre 
seulement 62 broches pour le bus du PC·XT. 
Gràce à une astuce de disposition des 
connecteurs. la plupart des cartes d'exten· 
sion construites pour le XT peuvent prendre 
place dans un AT. Il faut noter à ce propos que 
certains constructeurs comme Olivetti. Hew· 
lett-Packard et Texas Instruments étendent 
encore ce système et proposent des connec· 
teurs d'extension supplémentaires à leur pro· 
prenorme. 

Avantage 1 Contrairement à ce qui s'était 
passé pour le PC·XT, le marché des cartes 
compatibles spécifiques pour le PC·AT n'a pas 

· véritablement explosé. Les cartes les plus 
vendues pour le PC était des cartes multifonc· 
tions (qui ajoutaient en particulier de la mé· 
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moire et une horloge calendrier) et des cartes 
de type Hercules permettant d'utiliser un mo· 
niteur monochrome en mode graphique. Il 
faudra attendre que le PC·AT s'impose plus 
massivement pour voir apparaitre un vrai 
marché de cartes d'extension spécifiques. 

MÉMOIRE 

L'IBM PC·AT propose sur sa carte de base 
jusqu'à 512 Ko de mémoire contre 256 Ko sur 
l'IBM PC·XT. L'horloge calendrier est mainte· 
nant en standard sur la carte de base de la 
machine. Il faut signaler que la limite de la 
mémoire additionnelle sur un IBM PC·AT est 
de 3 Mo avec les produits du catalogue IBM, 
soit cinq cartes additionnelles de 512 Ko. La 
plupart des constructeurs de compatibles font 
exploser cette contrainte en proposant sur la 
carte de base ou sur le~ cartes additionnelles 
plus de 512 Ko. Rappelons que le système 
d'exploitation MS·DOS dans ses versions ac· 
tuelles fixe la mémoire pratiquement utilisa­
ble à 640 Ko, chiffre que la quasi-totalité des 
constructeurs de compatibles proposent 
d'emblée sur les configurations de base de 
leurs machines. La mémoire supplémentaire 
au-delà de 640 Ko n'est pas adressable sous 
MS·DOS. Pour une fois, le matériel est en 
avance sur le système d'exploitation. Comme 
cette limitation est devenue gênante, en parti· 
culier pour les programmes qui fonctionnent 
avéc des données entièrement en mémoire, 
certains constructeurs ne se sont pas résignés 
à attendre une éventuelle nouvelle version du 
MS·DOS. A la suite d'un accord entre Lotus et 
Intel, une carte mémoire additionnelle de 
2 Mo a ~té développée pour affranchir certains 

. logiciels de la limitation des 64,0 Ko .. Cette . · ... . 

Le Vectra marque le ralliement de HP à la 
norme PC-AT. Le clavier de la marque demeure. 

carte, dite Above Board, existe soit en version 
PC, soit en version AT. Elle est proposée au 
prix de 7 205 F HT pour la version PC ou 
9 395 F HT pour la version AT, ce qui n'est 
vraiment pas très cher pour 2 Mo de mémoire. 

Avantage : Les dernières versions des logi· · 
ciels classiques comme Lotus 1·2·3 version 2, 
Symphony version 1.1, Framework 2, Open 
Access et Supercalc 3 version 2 peuvent tra· 
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vailler sur des tableaux plus gros que 640 Ko. 
En plus de ces logiciels spécialement conçus 
pour fonctionner avec la carte de mémoire 
étendue, il est très agréable d'avoir un dispo· 
sitif de disque virtuel ou de mémoire tampon 
pour les impressions. Ces deux programmes 
peuvent s'installer a priori avec n'importe 
quel logiciel, et augmentent la rapidité d'utili· 
sation de façon considérable. 

GRAPHISME ET EGA 

En ce qui concerne l'écran, l'IBM PC·AT 
n'apporte pas. d'amélioration spécifique par 

rapport à l'IBM PC·XT : les deux machines ont 
les mêmes options d'affichage, d'un niveau 
médiocre. On retrouve donc le choix d'origine 
entre un écran monochrome non graphique 
ou un écran couleur graphique de résolution 
moyenne de 320 par 200 points avec quatre 
couleurs choisies parmi seize. La nouveauté 
vient d'une nouvelle carte graphique étendue 
optionnelle, dite EGA (Enhanced Graphies 
Adapter, adaptateur graphique amélioré), 
qui, avec une définition de 640 par 350 points 
et 16 couleurs simultanées choisies parmi 64, 
améliore nettement les choses. Cette carte, 
qui peut fonct.ionner avec le moniteur couleur 

~ 
~ 
~ 
8 
~ 

"'---~-"'~""""-~~~----'~ 
Le Xen d'Aprlcot présente la particularité d'avoir la compatibilité en option . 

Pour Texas-Instruments, le Business-Pro est à 
la limite entre le micro et le mini. 

standard, est mieux mise en valeur par un 
nouveau moniteur dit Enhanced Color Dis· 
play. Cette nouvelle carte graphique est déci a· 
rée produit stratégique par lBM, ce qui signifie 
que la plupart des grands logiciels de gestion 
vont être adaptés dessus, et que la quasi· 
tbtalité des fournisseurs de compatibles vont 
proposer des cartes similaires à l'EGA. Signa· 
Ions que certains constructeurs comme Oli· 
vetti ou NCR ont des écrans graphiques qui 
améliorent l'écran standard graphique IBM, 
sans toutefois être compatibles avec la carte 
EGA. Pour être complet, mais on sort ici des 
applications de gestion pour entrer dans le 
domaine scientifique, signalons qu'il existe 
une quatrième carte graphique, dite Profes· 
sional Graphies Controller qui, alliée avec un 
moniteur spécial, offre une définition de 640 
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par 480 points avec la possibilité d'afficher 
256 couleurs en même temps, choisies panni 
4 096. 
Avantage: Alors qu'à l'origine le micro-ordi· 
nateur était surtout considéré comme une 
machine alphabétique, le graphisme prend de 
plus en plus d'importance, y compris dans 
des programmes comme le traitement de 
texte ou les tableurs. 

DISQUETTE DE 1200 Ko 

La plus grosse surprise au moment du lan· 
cernent du PC·AT par IBM a été l'adoption des 
lecteurs de disquettes 1200Ko(soit1,2 Mo), 
ce qui correspond à une multiplication par 
trois de la capacité. Bien entendu, la compati· 
bilité ascendante est conservée, c'est·à·dire 
que ce nouveau lecteur peut lire les disquet· 
tes de 360 Ko écrites avec des lecteurs d'IBM 
PC. Cette opération est totalement transpa· 
rente pour l'utilisateur qui, en pratique, n'a 
pas à se soucier du format de la disquette 
qu'il introduit dans son lecteur. Il faut toute· 
fois signaler deux points importants pour l'uti· 
lisation de ces nouveaux lecteurs. Tout 
d'abord des disquettes spéciales et plus 
chères sont indispensables pour bénéficier de 
la capacité de 1 200 Ko. Beaucoup d'utilisa· 
teurs continuent donc à employer des dis· 
quettes ordinaires contenant 360 Ko. Cette 
méthode est dangereuse pour les entreprises 
qui possèdent un parc mixte. à la fois de PC et 
de PC·AT, car IBM ne garantit pas la relecture. 
par un IBM PC, d'une disquette écrite en for· 
mat360 Ko parle lecteurl200 Ko d'un PC·AT, 
ce dernier écrivant sur des pistes plus étroi· 
tes. Pour pouvoir sans problème échanger 
des disquettes entre machines, IBM propose 
un lecteur supplémentaire de 360 Ko. qui lui 
permet de relire à coup sûr des disquettes de 
machines différentes. Signalons toutefois que 
la relecture est le plus souvent possible, et ce 
pour tous les compatibles AT que nous avons 
testés. 

Avantage : L'idée d'IBM en lançant ces 
nouvelles disquettes à 1200 Ko était de ren· 
dre une machine à disquettes plus facile à 
utiliser et aussi de permettre de manière plus 
aisée la sauvegarde de gros fichiers sur dis· 
ques durs. La vitesse de transfert d'informa· 
tion du lecteur de disquette a été doublée. 
L'expérience montre que les utilisateurs se 
servent très peu de cette possibilité. Ceux qui 
utilisent un AT de manière très intensive de­
vront envisager de se munir d'une sauvegarde 
sur bande magnétique. Bien que ce dispositif 
ne soit pas au catalogue d'IBM, il existe de 
très nombreux fournisseurs, qui proposent 
des lecteurs de bande, soit à placer à l'inté· 
rieur del' ordinateur, soit des dispositifs ex ter· 
nes. Signalons que pratiquement tous les 
autres constructeurs proposent des sauvegar· 
des internes dans leurs catalogues. 

DISQUE DUR DE 20 Mo 

Comme le PC·AT se devait d'être une amé· 
lioration du PC dans tous les domaines, la 
capacité des disques durs est passée de 10 à 
20 Mo, le temps moyen de recherche d'une 
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Le NCR PCB améliore la lisibilité de l'écran et 
/'ergonomie du clavier. 

catalogues de fichiers. Le système d'exploita· 
tion MS·DOS 3.0, livré avec la machine offre 
tous les outils pour gérer les sous-catalogues, 
et pour définir des chemins de recherche 
panni ces sous-catalogues. 

MS·DOS 3.0 ET BASIC 3.0 

En même temps que l'annonce de l'IBM PC· 
AT, toute une série d'annonces de logiciels a 
été faite. Ces nouveaux logiciels donnent la 
clef de l'importance stratégique du PC·AT 
pourlBM. 

Comme à chaque annonce d'une nouvelle 
machine dans la gamme IBM, une nouvelle 
version du système d'exploitation MS·DOS a 
été présentée. Bien entendu, cette version est 
principalement faite pour prendre en compte 
les différences matérielles entre les IBM PC et 
PC·AT. Un certain nombre d'options ont fait 
leur apparition en particulier pour le forma· 
tage des disquettes. Le Basic 3.0 pour sa part 
permet grâce à la fonction Shell, d'utiliser 
depuis le Basic les commandes du système 
d'exploitation. 

Bull, en lançant le MB60, entend conseroer ses particularités. 

information sur le disque descendant de 
90 ms à 40 ms. Mais IBM n'en est pas resté là, 
puisque lon peut placer deux disques à l'inté· 
rieur, portant la capacité totale de la machine 
à 40 Mo. Bien entendu, tous les fabricants de 
compatibles proposent ou annoncent des ca· 
pacité supérieures, souvent deux disques de 
30 Mo, voire comme Compaq, 70 Mo. IBM 
propose maintenant aux Etats-Unis des dis· 
ques de 30 Mo. Leur introduction en France 
n'est pas prévue, mais elle aura lieu· dès que 
la demande se fera sentir" 

Avantage : L'augmentation des capacités 
des gros disques durs semblera naturelle à 
tout utilisateur. Il faut bien être conscient tou· 
tefois qu'outre les problèmes de sauvegarde 
déjà évoqués, il faut absolument une organi· 
sation rigoureuse du catalogue et des sous· 

Avantage : Le principal avantage pour I'uti· 
lisateur est la confirmation que Microsoft 
reste l'interlocuteur privilégié d'IBM. Beau· 
coup d'analystes avaient prévu, avant la sor· 
tie du PC·AT, qu'IBM s'enfermerait dans un 
splendide isolement, en proposant son pro· 
pre système d'exploitation. IBM, en conser· 
vant le MS·DOS, entend bien au contraire ren· 
forcer l'effet de gamme et de nonnalisation 
quis' est créé autour de ses machines. 

TOPVIEW 

En plus de la nouvelle version de MS·DOS, 
IBM a annoncé Topview, un logiciel intégra· 
teur destiné à faire fonctionner ensemble des 
programmes d'origines différentes. La pré­
sence sur le marché d'au moins deux produits 
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LES SUPER-COMPATIBLES PC 
Cette catégorie de machines, sans revendiquer la compatibilité avec le PC-AT, propose des caractéristiques qui en {ont des machines aux peT(onnances comparables. 

ITT Xtra·XP lntel80286 .\,77/6 MHz 20 Mo ou 10 Mo 48 965 53 505 106 % 
Le /1T Xtra-XPestle super-compatible le plus proche du PC-AT. li ne possêde pas de disquettes 1,2 Mo, ni de bus sur 16 bits mals un disque de 20 Mo. ses perfonnances, grâce au 

processeur 80286, en font le compatible PC-XT le plus rapide du marché. 

OLIVETTI M24 SP Intel 8086 10 MHz 20 Mo 51 508 56 .\67 95 % 
Avec le M24 SP, Ollvettl améliore le M24. Les machines sont livrées avec 640 Ko, un disque dur de 20 Mo et un graphisme amélioré. On a le choix entre un clavier compatible 

ou le clavier traditionnel des machines Ollvettl. 

LOGABAX Persona 1600 S Intel 8086 10 MHz 20 Mo 49 995 54 95 % 
Le Persona 1600 s est une machine Identique à 1'01/vettl M24 SP. file est considérée comme française par /'administration et bénéficie actuellement d'un prix Inférieur à celui 

de l'Ollvettl. 

SMT Goupil G4 Intel 80186 8 MHz 10 et 20 Mo 29450 35 450 ~ 7 000 55 000 95 % 
Le Ooupll 04 a marqué le brillant ralliement de SMT à la nonne PC. Cette machine est /Ivrée en standard avec le log/ciel Intégrateur Windows. 

LESCOMPATIBLESAVECLEPC-AT 
IBM PC·AT lntel 80286 6MHz 20Mo 4 7 892 50 640 60 090 64 317 100 % 

Le PC-AT reprêsente la nonne en matlêre de mlc1'(}()rdlnateur de haut de gamme. JI sert aussi de référence pour notre standard de peT(onnances et reçoit la note de 100. Il est 
possible d'intégrer un deuxtême disque dur de 20 Mo. 

COMPA.Q Portable 286 Intel 80286 6L8 MHz 20 Mo 49 040 61640 128 % 
Le Compaq Portable 286 est la seule machine transportable et compatible avec le PC-AT. li est possible d'ajouter une sauvegarde sur bande magnétique de 10 Mo. La version à 

disque dur comprend 640 Ko. L'écran monochrome est graphique. · 

COlllPA.Q Deskpro 286 Intel 80286 . 6/8 MHz 30, 20 ou 70 Mo 49 040 61 640 129 % 
Le Deskpro 286, avec son horloge à 8 MHz est la plus rapide des machines testées. Le prix de la configuration est donné avec un disque de 30 Mo. Une sauvegarde de 10 Mo existe 

au catalogue pour 9 000 f . 

TEXAS Business-Pro Intel 80286 6 MHz 21, 40 ou 72 Mo 65 000 71500 97 % 
Le Business-Pro est une machine faite pour se placer verticalement, à côté du bureau. Les 14 connecteurs d'extension pennettent toutes les configurations. Il existe un disque dur 

de 70 Mo et une sauvegarde sur bande de 60 Mo. 

ZEl'tlTH Z.241PC lntel 80286 6MHz 20Mo 46 100 51100 55 800 60 800 non 
testé 

Compatible classique, les versions monochromes ne sont pas graphiques. Toutes les configurations comprennent 512 Ko. 

BVLL MB60 lntel80286 6MHz 20Mo non 
testé 

Bull se rallie à la compatibilité mals conserve son patrimoine : on trouve la plaçe pour un lecteur de carte â mémoire CP8 et le systême d'eq>/oltatlon Prologue qui fera marcher 
le MB 60 en·multlposte. 

l'tCR PC8 lntel80286 6MHz 20Mo 51000 non 
testé 

Le PC 8 de chez NCR est un compatible AT classique. Il n'existe pas de configuration cl_ disquettes. 

TA.l'tDY Tandy 3000 Intel 80286 8 MHz 20 Mo 29 800 35 300 36 950 42 450 112 % 
Rapide et bon marché, le Tandy JOOO offre le choix entre une carte alphabétique ou une carte graphique. Chaque carte peut se connecter cl un écran monochrome ou couleur. 

l'tORlllEREL AT lntel80286 non 
testé 

Un AT de construction française sur le marché, commercialisé par Xerox. 

HP Vectra Intel 80286 8 MHz 20 et 40 Mo 47 616 54 863 62 808 70 055 n.t. 
Le Vectra marque le ralliement de Hewlett-Packard à la nonne IBM. Mals on retrouve en option tous les périphériques du constructeur dont l'écran tactile et la souris, et tous les 

pértphériques. Le prix est â la hauteur de la réputation de fiabilité du matériel. 

TA.l'tDOl't PC·A Intel 80286 8 MHz 20 et30 Mo 27 995 31 790 35 495 39 290 n.t. 
Tandon est un nouveau venu dans le monde des compatibles. Les prix ne comprennent ni sortie Série, ni sortie parallêle, ni le deuxtéme lecteur pour les configurations l et 2. 

VICTOR V286 Intel 80286 6 MHz 20 Mo 29 900 37 309 35 900 43 309 n.t. 
Compatible três bon marché, ffdéle à la nouvelle politique de la marque, Inaugurée par le Vl'C. Les oonffguratlons let 2 comprennent 512 Ko, le graphisme mals pas de second 

lecteur. 

STA.RT PC-AT Intel 80286 6 MHz 20, 36, 50 ou 85 Mo 54 420 58 72 n.t. 
Start propose son compatible AT avet de três gros disques durs, pour fonctionner en multlposte sous Xenlx. 

KA.YPRO 2861 Intel 80286 6 MHz 20 Mo 26 000 n.t. 
· Le Kaypro propose des prix Imbattables, dans des configurations Incluant le traitement de texte Wordstar-Mallmerge, et 1·outl/ de bureau Polywlndows. 

A.DD·X ADD·XAT lntel80286 6/8MHz 20Mo n.t. 
fabriquée en France dans l'uslneAD[).X de Toulouse, cette machine existe en 20 ou 40 Mo. 

Les machines cl venir : SMT Ooupll 040, Phlllps, Wang Af!C, Ollvettl. Léa nord : nom provisoire Attila (avrtl 86). Apricot Xen : la compatibilité sera une option, /TT. 
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concurrents, GEM de Digital Research et Win· 
dows de Microsoft a empêché Topview de 
s'imposer panni les programmeurs. On pré· 
voit pour bientôt une nouvelle version de Top· 
view, qui_ corrigera les deux principaux dé· 
fauts de la première version : la possibilité de 
manipuler des fenêtres graphiques et la 
compatibilité avec le réseau local. 

Avantage : Bien que Topview ne soit pas 
un produit spécifique au PC·AT, (on peut très 
bien l'installer sur un· PC), il y est particulière· 
ment bien adapté. Ce logiciel offre en effet la 
possibilité de faire fonctionner en même 
temps, plusieurs programmes dans plusieurs 
fenêtres. Pratiquement. la réception ou l'im· 
pression d'un fichier pendant qu'un autre pro· 
gramme travaille, sont des possibilités inté· 
ressantes pour une utilisation intensive de la 
machine. Signalons toutefois que Topview est 
un produit d'IBM, qui n'est pas proposé par 
les autres c:onstructeurs de compatibles. 

RÉSEAU PC·NETWORK 

Encore une fois, le réseau local n'est pas 
spécifiquement un produit destiné à l'IBM PC· 
AT, mais la simultanéité des annonces n'est 
pas une coïncidence. Le PC·Network permet. 
grâce à une carte additionnelle, de partager 
des ressources entre plusieurs PC. Il faut obli· 
gatoirement MS·DOS version 3.1 pour faire 
fonctionner un réseau local. Beaucoup de 
constructeurs comme SMT·Goupil, proposent 
eux aussi leur version du réseau local. A 
priori, il devrait être possible d'utiliser les 
cartes de réseau IBM avec des compatibles. 
La seule installation de ce type à notre 
connaissance utilise des machines Zenith, ce 
qui constitue incontestablement un excellent 

36. Il ne faut pas chercher ailleurs I' explica· machine y compris pour des applications indi· 
lion de la limitation du nombre de connec· viduelles. Tout dépend alors du type de pro· 
teurs série à deux. Avec ce qu'IBM propose à gramme le plus souvent utilisé. Si le principal 
son catalogue, on peut donc transfonner un · du travail se fait en saisie, de textes ou de 
AT en machine trois postes, qui peut fonction· fichiers, le gain de vitesse sera dérisoire, puis· 
ner sous Xenix. Dans lesprit d'IBM, cette ma- que la machine passe la plupart de son temps 
chine est réservée aux programmeurs sous à attendre. A l'inverse la recherche et le tri 
Unix, et n'est pas conçue pour des applica· dans de gros fichiers, par exemple pour de la 
lions de gestion. Ce n'est pas le point de vue documentation, se traduit souvent par des 
d'autres constructeurs de micro-ordinateurs temps d'attente qui se chiffrent en minutes et 
compatibles AT. Bult pour citer l'exemple le toute amélioration est la bienvenue. Pour la 
plus évident, voit au contraire dans son Bull manipulation de tableaux de chiffres, tout dé· 
MB60 une occasion de relancer Prologue, son pend de leur taille: le calcul d'une centaine de 
système d'exploitation multiposte. cases est pratiquement instantané, quelle que 

--
gage de compatibilité. 

Avantage : Même si ce n'est pas stricte· ~-----------~-------------------,.......... 
ment indispensable, la présence d'un PC·AT 
pour gérer les disques durs améliore beau· 
coup la performance du réseau. Les disques 
durs de grosse capacité permettent d'envisa· 
ger des applications de plus en plus 
complexes. Il faut pourtant bien insister sur le 
fait que l'installation physique d'un réseau 
local ne résout pas par miracle les problèmes 
logiques de partage de fichiers. Certains logi· 
ciels sont maintenant proposés en version 
réseau local. Mais une gestion de stock par 
exemple qui fonctionne parfaitement sur une 
machine monoposte, ne sera pas miraculeu· 
sement transformée en programme multi· 
poste, par la simple utilisation d'un dispositif 
de réseau local : la programmation de l'appli· 
cation doit tenir compte du réseau, en particu· 
lier pour le partage des fichiers : il faut éviter 
que les deux postes ne corrigent en même 
temps le même enregistrement. 

. LE PC·AT EN MULTIPOSTE 

Pour utiliser le PC·AT en multiposte, il faut à 
la fois pouvoir connecter des terminaux et 
disposer d'un système d'exploitation multi· 
poste. Disons toutefois que cette possibilité 
n'est pas stratégique pour IBM, qui voit une 
dangereuse concurrence entre un PC·AT mul· 
tiposte et sa gamme de mini-ordinateurs IBM 
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Le Z 241 est le couronnement chez Zenlth d'une gamme complète de machines. 

Avantage : L'utilisation d'un compatible 
AT comme machine multiposte est raisonna· 
blejusqu'à quatre ou huit postes. Toutes les 
remarques .concernant les partages de don· 
nées sont valables pour le multiposte comme 
pour le réseau local. La connexion, à travers 
une sortie série de plusieurs terminaux, ne 
donne pas accès à tous les programmes. En 
effet, les terminaux pourront fonctionner en 
mode texte, mais il n'est pas question d'utili· 
ser des programmes graphiques ailleurs que 
sur l'écran principal. Une des applications pri· 
vilégiées du mode multiposte est l'utilisation 
du PC·AT comme serveur vidéotex. 

Le but d'IBM en lançant le PC·AT n'était pas 
seulement de proposer le micro-ordinateur le 
plus puissant du marché. Un certain nombre 
de domaines n'utilisaient pas le PC·XT par 
manque de puissance. On peut citer en parti· 
culier le calcul scientifique, les serveurs de 
réseau local, les machines multipostes, le 
contrôle de processus en temps réel, les ap· 
plications graphiques. Pour une utilisation in· 
dividuelle, le prix de l'IBM PC·AT peut paraître 
élevé. Mais la guerre des prix qui est en train 
de s'installer parmi les fabricants de compati· 
bles permet d'envisager l'achat d'une telle 

soit la machine. Mais si le tableau est un 
modèle complexe, de plusieurs milliers de 
cases, et qui est recalculé pour des dizaines 
d'hypothèses différentes, la puissance d'un 
PC·AT fera merveille. La baisse des prix à 
laquelle nous assistons va rendre de plus en 
plus tentant l'achat d'un PC·AT à la place d'un 
PC·XT, la différence de prix diminuant dans 
les même proportions. Une société comme 
Bull envisage dès 86 de vendre un MB 60, 
compatible PC·AT pour trois MB 30, compati· 
ble PC·XT. On peut se demander comment 
IBM va réagir face à la concurrence. Outre le 
lancement probable d'un modèle avec des 
disques durs de 30 Mo, des rumeurs circulent. 
La dernière fait état d'un nouveau modèle qui 
inclurait sur sa carte de base un adaptateur 
graphique à la norme EGA, et surtout une 
mémoire morte contenant une nouvelle ver· 
sion de Topview. Même s'il faut prendre ce 
genre de rumeur avec prudence, on peut tout 
de même faire remarquer que cette hypo· 
thèse offrirait des avantages nouveaux à l'uti· 
lisateur, tout en rendant plus difficile la tâche 
des producteurs de compatibles. De toute 
façon, il est maintenant certain que l'IBM PC· 
AT est devenu une norme. 

Seymour DINNEMA TIN 
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MAGAZINE 

l'œuvre en général semble se faire l'écho du 
coup de pied de Gôdel. Plusieurs fourmis ont 
d'ailleurs atterri sur l'un de ses anneaux de 
Môbius. Le troisième, enfin, est Jean-Sébas­
tien Bach : compositeur allemand, auteur de 
nombreuses mélodies dont le succès univer­
sel a quelque peu occulté la richesse harmo· 
nique. Signe particulier : utilisait souvent un 
orgue, instrument semblable à un ordinateur, 
doté d'un clavier avec touches de fonction, 
d'une unité de traitement, et de périphériques 
de sortie pour la restitution sonore. 

A tous ceux qui prédisent que l'intrusion 
massive de l'informatique dans la vie quoti· 
dienne, et en particulier dans les établisse· 
ments scolaires, entrainera une disparition de 
la culture classique, cette triade de grands 
esprits, convoquée au tribunal de l'intelli· 
gence par Douglas Hofstadter, oppose le plus 
brillant des démentis. • Gôdel, Escher, 
Bach • (1) est sans aucun doute le premier 
livre de la culture de demain. Il intègre concrè· 
tement, dans les modes de pensée eux· 
mêmes, les.découvertes les plus récentes de 

•• 
«GOOEL, 
L'informatique vous 

l'informatique et des mathématiques, et les 
dépasse totalement en leur ouvrant des pers· 
pectives vertigineuses. 

La pensée est· 
elle intelligi· 
ble ? L'intelli· 
gence est-elle 
pensable ? La 
réalité du 
monde peut· 
elle être décrite 
avec des lois 
qui en font par· 
tie ou qui en 
sont issues ? 
L' extraordi· 
naire enquête 
de Douglas 
Hofstadter 
dans les méan· 
dres de notre 
cerveau débou· 
che sur la ques· 
tion la plus pro· 
vocante mais 
probablement 

La démonstration de Hofstadter repose elle· 
., même sur une démonstration : celle du théo· 
i rème de Gôdel qui, dès 1931, a définitivement 
!! détruit toute prétention à vouloir enfermer un 
~ système axiomatique dans une logique par· 
f faite, exempte de la moindre faille. De nom· 
i breux mathématiciens jusque-là, s'achar­
i naient à tenter d'éradiquer la maladie du 
E paradoxe dans les systèmes mathématiques, 
5" tous atteints de cette terrible épidémie qui fait 
~ que la construction théorique la plus solide 
6 parait soudain bâtie sur des sables mouvants. 
i Le paradoxe de Russel, qui avec d'autres, a 
2. rendu • suspecte • la belle théorie des ensem· 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Escher: ·Le ruban de M6btus Il, (1963) 

L
E PREMIERS' APPELLE KURT GÔDEL. 
Mathématicien autrichien, sa princi· 
pale caractéristique est d'avoir boule· 
versé d'un dévastateur coup de pied 

la fourmilière mathématique. Le second, Mau· 
rits C. Escher, est un graveur néerlandais dont 

bles, en est un bon exemple. Les ensembles 
peuvent être classés en deux grandes famil· 
les: les ensembles• quelconques•, qui ne font 
pas partie d'eux-mêmes (!'ensemble des êtres 
humains n'est pas un être humain) ; les en· 
sembles • auto-inclusifs •, qui se contiennent 
eux-mêmes (l'ensemble de tout ce qui n'est 
pas un être humain). Mais dans ce cas, l'en-

~ 

la plus importante pour la science à· 
1' aube du XXJe siècle : les processus 
de la pensée sont-ils mécanisables, 
l'intelligence viendra-t-elle aux ma· 
chines? Pour que l'homme ne 
puisse un jour mourir plus bête 
qu'un ordinateur, voici huit cents 
pages essentielles, gaies, éclatantes 
et bouillonnantes. Un livre qui rend 
fou, fou d'ivresse intellectuelle et de 
plaisir littéraire, fou de vertige face à 
1' avenir scientifique qu'il annonce. PENSEE 
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semble des ensembles quelconques est·il 
quelconque ou auto· inclusif? Horreur gôde· 
lienne : il n'y a pas de réponse. Quelconque, il 
fait partie de lensemble des ensembles quel· 
conques, c'est·à-dire de lui·même, et n'est 
donc pas quelconque 1 Auto·inclusif, il fait 
également partie de lui·même, ce qui sème 
une légère zizanie au sein de ce pauvre en· 
semble des ensembles quelconques : que 
viendrait y faire un ensemble auto-inclusif? 1 

De tels paradoxes peuvent éclore dans tous 
les domaines où s'exerce la pensée, et pas 
seulement au sein de théories mathémati· 
ques complexes. Le langage même, au sens 
de moyen de communication entre les êtres, 
s'y heurte. Si l'auteur de cet article dit: ·Tout 
ce que j'écris est faux•, nul ne pourra décider 
si cette assertion est vraie ou fausse. Simple 
paraphrase du célèbre paradoxe d'Epimé· 
nide, penseur crétois qui eut la perversité de 
dire : • Tous les Crétois sont des menteurs •, ce 
genre de défi à la logique exprime parfaite· 
ment lenjeu de la découverte de Gôdel. En 
termes clairs - si tant est que lon puisse 

• Le phénomène de Boucle Etrange, écrit Hof· 
stadter, se produit chaque fols que, à la suite 
d'une élévation ou d'une descente le long de 
l'échelle d'un système hiérarchique quelcon­
que, nous nous retrouvons à notre point de 
départ. • Et c'est ici que par une étrange bou· 
cle, nous retrouvons Bach et Escher. Tous 
deux ont maintes fois appliqué ce concept à 
leurs œuvres. Pour Bach, il s'agit par exemple 
de l'un des dix canons de l'Offrande musicale, 
dont la fin se rattache au début par une par· 
faite maitrise des changements de tonalité, ou 
bien du Canon cancrizans, dont l'une des voix 
est la copie inversée de l'autre. Quant à Es· 
cher, l'omniprésence des boucles étranges 
dans son inspiration est encore plus évidente, 
car immédiatement identifiable dans de nom· 
breuses œuvres comme Mouvement perpé· 
tuel ou Montée et descente. 

L'intuition géniale de Hofstadter est que ces 
constructions, qui contiennent implicitement 
le concept d'infini, dépassent totalement les 
contradictions qui semblent leur donner nais· 
sance. • li ne fait aucun doute que les Boucles 

. . 

joue des règles et des niveaux de pensée. Les 
recherches sur l'intelligence artificielle appa· 
raissent ainsi sous un nouveau jour. On 
comprend mieux pourquoi dans les années 
cinquante, alors que jamais l'intelligence arti­
ficielle ne parut si proche aux hommes, le but 
semblait s'éloigner à chaque pas fait vers elle, 
comme si une boucle étrange ramenait les 
chercheurs au point de départ, au fil de leurs 
avancées. En matière de machine pensante, 
le paradoxe ne se cache jamais bien loin. 
D'ailleurs, programmer un or9inateur, a priori 
stupide, pour qu'il ait un comportement intel· 
ligent est déjà paradoxal. Hofstadter démon· 
tre pourtant que ce paradoxe n'est qu'appa· 
rent. L'utiliser pour prouver qu'une machine 
ne peut penser revient à affirmer que ·à moins 
qu ·une personne ne se soit créée elle-même et 
n'ait choisi ses propres désirs (mals ait aussi 
choisi de choisir ses désirs, etc.), on ne peut 
pas dire qu'elle a une volonté propre .. Ce qui 
peut laisser rêveur. 

ESCHER, BACH » 

Bien évidemment, Douglas Hofstadter ne 
cherche pas à donner la notice de fabrication 
d'une machine pensante. Son but est à la fois 
plus modeste et fondamental : sortir de l'im· 
passe qui oppose depuis des siècles les maté· 

I rialistes pour qui l'homme est une construc· 
tion certes extrêmement complexe mais 

1 finalement mécanique, et les idéalistes qui 
défendent le concept d'âme (modèle déposé) 
envers toute tentative de contrefaçon. Autant 
dire que ses investigations conduisent Hofs· 
tadter dans tous les domaines où sévit la 
pensée humaine, et notamment la génétique 
où il découvre une étonnante correspondance 
entre les mécanismes d'autoreproduction de 
l' ADN, qui contient le •programme• génétique 
des êtres vivants, et les phénomènes d'auto· 
référence sur lesquels s'appuie la démonstra· 
tion du théorème de Gôdel. 

fascine ? Lisez ce livre ! 

imaginer, au point où nous en sommes, qu'il 
puisse y avoir des termes clairs - Gôdel a 
prouvé l'existence au sein de tout système 
fondé sur une démarche logique, d'au moins 
une proposition • indécidable •, c'est·à-dire 
indémontrable par les méthodes de démons· 
tration de ce même système. 

La tentation est grande d'étendre les consé· 
quences de ce théorème à tous les domaines, 
ce qui débouche sur la question essentielle 
du livre : • Les mots et les pensées obéissent· 
ils ou non à des règles formelles ? • Répondre 
oui n'est pas sans risque; cela revient à for· 
maliser notre représentation du monde, et 
donc à opposer la logique à la raison : il 
faudrait admettre contre lévidence que 
Achille ne rattrapera jamais la tortue, que la 
pensée sur la pensée est impossible car cons· 
tamment bloquée par le besoin d'accéder à 
un niveau supérieur de pensée. Cette idée 
n'est pourtant contradictoire qu'en appa· 
rence. Le théorème de Gôdel conserve en 
effet une valeur métaphorique irremplaçable, 
qui nous porte inexorablement au cœur du 
concept central du livre : les boucles étranges. 

~ 
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·Mouvement perpétuel· (1961) 

Etranges utilisant des règles se modifiant elles­
mémes, directement ou Indirectement, sont au 
cœur de 1'/ntelllgence. • Tout simplement 
parce que la principale qualité de l'intelli· 
gence est la souplesse, et cette capacité à se 
tourner vers elle-même en une boucle qui se 

TS 

En contrepoint de chaque chapitre du livre, 
le lecteur aura la surprise de découvrir d' éton· 
nants dialogues, en apparence farfelus, qui 
mettent en scène les personnages de Zénon 
d'Elée, Achille et la tortue, Zénon lui·même et 
quelques autres issus d'un bestiaire fabuleux, 
dans une forme empruntée au dernier livre de 
Lewis Carroll, qui fut avant tout mathémati· 
cien et logicien. Ces dialogues présentent 
d'une manière désinvolte, mais parfois • pié· 
gée •,les idées abordées de manière plus abs· 
traite dans les chapitres suivants. Exercices 
de style fascinants, ils marquent non seule· 
ment l'extraordinaire qualité pédagogique du 
livre, mais également l'intense jubilation qui a 
présidé à sa réalisation. Hofstadter cultive 
d'un bout à l'autre une joyeuse auto·satisfac· 
tion, et un plaisir de réflexion communicatif. 

• Gôdel. Escher, Bach• n'est pas un livre tout 
récent. Publié en 1979 aux Etats·Unis, prix 
Pulitzer en 1980, il est devenu là·bas un livre· 
culte dans les milieux de l'intelligence artifi· 
delle. La meilleure preuve de son importance 
est justement que dans un domaine où les 

(1) édité par Interfdltlons 
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progrès semblent rapides, les problèmes qu'il 
soulève n'ont pas pris la moindre ride. Ce qui 
explique que la version française, qui sort 
enfin six ans après, garde toute sa valeur. A la 
réussite de cet ouvrage, les traducteurs méri· 
tent d'être pleinement associés. Plus que des 
traducteurs, Jacqueline Henry et Robert 
French ont su -se faire les virtuoses de la 
partition de Hofstadter, avec lequel ils ont 
travaillé de très près, constituant une nouvelle 
triade, convoquée à un autre tribunal de !'in· 
telligence par Kurt Gôdel, Maurits Escher et 
Jean-Sébastien Bach pour témoigner de ce 
qu'eux-mêmes, autrefois, avaient perçu du 
monde caché. 

YannGARRET 

Le canon cancrizans est un bon exemple de 
ces dialogues qui rythment le livre. li em· 
prunte son titre à la fois à une œuvre de Bach, 
qui fait partie de l'Offrande musicale, et à une 
litqographie de Escher. Astuces formelles et 
jeux de niveaux se bousculent dans cette 
conversation qui avance puis recule, et où 
Gôdel, Escher et Bach manifestent également 

· leur présence. 

CANON CANCRIZANS 
Achllle et la Tortue se rencontrent un jour 

dans le parc, alors qu 'Ils se promenaient. 

La Tortue : Salut, mon cher Achille ! 
Ach//le: Quel plaisir, cette rencontre ! 
La Tortue : Le hasard nous est favorable, au· 

jourd'hui 1 J'en suis bien contente. 
Achllle : Et moi de même. 
La Tortue: N'est-ce pas un jour parfait pour se 

promener ? Je vais rentrer chez moi à pied. 
Achll/e : Oui, il n'y a pas mieux que la marche. 

Et en dépit des nuages, il fait bon, l'air de 
rien. 

La Tortue : De rien ... Vous avez vraiment l'air 
en forme, ces jours·ci 1 

Achllle : Merci beaucoup, vous êtes bien gen· 
tille. 

La Tortue : Oh non, mais permettez-moi de 
vous offrir un cigare, par amitié. 

Achllle: Mon amie, il est clair que vous n'êtes 
guère connaisseuse en la matière : la 
contribution hollandaise n'est que de se· 
cond ordre, question de goût ! 

La Tortue : Je ne suis pas d'accord ! Mais 
puisque vous parlez de goût, je dois vous 
dire que j'en enfin réussi à voir, récem· 
ment, le fameux Canon cancrizans de votre 
artiste favori, M.C. Escher, et j'admets que 
j'ai vivement admiré l'art, et même le 
génie, avec lequel il entrelace l'envers et 
l'endroit d'un même thème. Je n'en conti· 
nue pas moins à penser que Bach est supé· 
rieur à Escher. 

Ne manquez pas, en page 69, notre pro­
gramme en Logo qui vous permettra de dé· 
montrer vous-même des théorèmes. li est di· 
rectement inspiré de • Gôdel, Escher, Bach •. 
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Achllle : Ça, je ne sais pas. Ce que je sais, par 
contre, c'est que je ne me soucie pas des 
affaires de goût. D'ailleurs, les goûts et les 
couleurs ne se discutent pas 1 

La Tortue : Parlons plutôt d'autre chose ! Je 
parie que vous ignorez que votre artiste 
favori a de très solides compétences musi· 
cales. li se pourrait bien qu'il finisse par 
changer de métier ! 

Achllle : Je sais, mais je me demande s'il 
changera, unjour. 

Voici une petite partie de l'un des gènes du 
Crabe, tournant en hélice. Lorsque les deux chaf· 
nes d'ADN sont détordues et étalées côte à côte, 
on peut lire: 

... l l l l l l l l ICGAMAAAAAA ... 

... AMAAAAAAGCI ITITTTTT... 
On peut remarquer que les deux chaines sont 

Identiques, mals en sens Inverse. C'est juste· 
ment là la c:aractértstlque de la forme appelée 
• c:anon c:ancrizans • en musique. C'est un peu 
comme un palindrome, c'est·à·dlre une phrase 
se lisant aussi bien à /'endroit qu'à l'envers. En 
biologie moléculaire, de tels segments d'ADN 
sontjustement appelés· palindromes• : en fait, Il 
serait plus exact de parler de • canons cancrl· 
zans " D'ailleurs, ce segment d'ADN ne fait pas 
que refléter la construction d'un canon cancrl· 
zans : sa séquence de bases donne la structure 
du dialogue. Regardez de près I 

La Tortue : A mon avis, il pourrait bien finir au 
violon. 

Achille : Ça alors, vous parlez d'un artiste ! 
{Tout à coup, surgissant d'on ne sait où, 
parart le Crabe, orné d'un énorme bleu à la 
tempe.) 

Le Crabe : Helli, hello 1 Salut les amis ! Quoi de 
neuf? Vous avez vu un peu ce cocard ? 
Bizarre, non ? C'est l' œuvre d'une guitare 1 
Et si vous saviez à qui appartenait cet ins· 
trument ! Un si beau jour, en plus ! Eh bien 
voilà : je vagabondais tranquillement dans 
le parc quand, tout à coup, quoi c' est·y que 
j'vois ? Une belle j eune esseulée, jouant de 
la guitare sur un banc. Comme c'était 
doux ! Mon sang n'a fait qu'un demi-tour! 
Hop, hop, en cinquante bonds j'accours et 

lui sussure à l'oreille: • Sacrebleu, Made· 
moiselle, comme vous grattez bien. Je suis 
moi·même un musicien hors pair. Si vous 
avez besoin d'aide, je suis prêt à vous 
donner un coup de pince 1 • A ces mots, je 
ne sais pas pourquoi, elle a sauté sur son 
banc, bleue de colère, et bing, bang ! Quel 
ouragan ! Et quel manque de compréhen· 
sion 1 Bien évidemment, j'ai essayé de · 
prendre mes pinces à mon cou en faisant 
marche arrière, car nous autres, quand 
nous reculons, nous avançons. C'est dans 
nos gènes, tournant en rond, y parait ! A 
vrai dire, je me suis toujours demandé, 
avant tout : • Qui a précédé l'autre, le 
Crabe, ou le Gène ? • ou, tourné autre· 
ment : • Qui a suivi l'autre, le Gène, ou le 
Crabe ? • Je me pose sans cesse cette 
question, car après tout, c'est dans nos 
gènes : quand nous avançons, nous recu· 
Ions, nous autres. Allez, les amis, le spec· 
tacle est terminé ! Rideau ! Salut la compa· 
gnie I Allô I Olé I 
(Et il disparait encore plus vite qu 'il n'était 
apparu.) 

La Tortue: Ça alors, vous parlez d'un artiste ! 
Ach//le : A mon avis, il pourrait bien finir au 

violon. 
La Tortue : Je sais, mais je me demande s'il 

changera, unjour. 
Achille: Parlons plutôt d'autre chose I Je parie 

que vous ignorez que votre artiste favori a 
de très solides compétences graphiques. li 
se pourrait bien qu'il finisse par changer 
demétier ! 

La Tortue : Ça, je ne sais pas. Ce que je sais, 
par contre, c'est que je ne me soucie pas 
des affaires de goût. Les goûts et les cou· 
leurs ne se discutent pas, d'ailleurs ! 

Achllle: Je ne suis pas d'accord I Mais puis· 
que vous parlez de goût, je dois vous dire 
que j'ai enfin réussi à entendre, récem· · 
ment, le fameux Canon cancrizans de votre 
artiste favori, J.·S. Bach, et j'admets que 
j'ai vivement admiré l'art, et même le 
génie, avec lequel il entrelace l'endroit et 
l'envers d'un rpême thème. Je n'en conti· 
nue pas moins à penser qu'Escher est su· 
périeur à Bach. 

La Tortue : Mon ami, il est clair que vous n'êtes 
guère connaisseur en la matière : la contri· 
bution hollandaise n'est que de second 
ordre, question de goût ! 

Ach//le : Oh non, mais permettez-moi de vous 
offrir un cigare, par amitié. 

La Tortue : Merci beaucoup, vous êtes bien 
gentil. 

Ach//le : De rien ... Vous avez vraiment l'air ~n 
forme, ces jours-ci I 

· La Tortue : Oui, il n'y a pas mieux que la 
marche. Et en dépit des nuages, il fait bon, 
l'air de rien. 

Ach//le : N'est-ce pas un jour parfait pour se 
promener? Je vais rentrez chez moi à 
pied. 

La Tortue: Et moi de même. 
Ach//le : Le hasard nous est favorable, au· 

jourd'hui ! J'en suis bien content. 
La Tortue : Quel plaisir, cette rencontre I 
Achille: Salut, ma chère Tortue I 

• Gôdel, Escher, Bach•, extrait. 
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En raison de notre 
sondage, il n'y a 

pas de gagnant ce 
mois-ci, mais un 

programme inédit 
de Frédéric 

l'leuville, en Logo. 

, 
CAHIER DETACHABLE 

Ne cachez plus vos talents ... 
Envoyez-nous un 
programme inédit que vous 
avez écrit et peut·ètre 
recevrez-vous une bourse 
de 1 000 F. Chaque mois, 
nous publions un ou 
plusieurs programmes de 
nos lecteurs dans notre 
cahier des programmes. 
Vous devez nous faire 
parvenir un listing complet 
du programme, une brève 
description de ses 
fonctionnalit.és, votre 
photographie et, bien sûr, 
une disquette ou une 
cassette. Envoyez-nous le 
tout à SVM, 5, rue de la 
Baume, 75008 Paris. Les 
programmes non primés 
vous seront retournés. 
A bientôt... 

"a6DBL, ESCIIBR, BACH" 
LB PROORAMMB 

Pour illustrer notre article sur l'extraordinaire • Gôdel, Escher, Bach •, le 
livre de l'Américain Douglas Hofstadter (voir page 62), nous vous propo· 
sons ce mois-ci un programme inhabituel. D'abord parce qu'il est écrit en 
Logo sur un Apple de la série Il, et non en Basic. Ensuite parce qu'il éclaire 
ce qu'écrit Hofstadter sur le calcul propositionnel en vous permettant de 
démontrer des théorèmes grâce à votre ordinateur. 

D 
ANS SON OUVRAGE • GÔDEL, ES· 
cher, Bach •, Douglas Hofstadter 
nous entraine dans de nombreux 
domaines où s'applique l'intelli· 

gence humaine. Au cours de sa réflexion 
concernant le raisonnement mathématique et 
pour progresser dans son explication des 
théories de Kurt Gôdel, il introduit le calcul 
propositionnel puis la théorie des nombres 
(page 204). Ce calcul propositionnel est une 

transposition rigide et formalisée du raisonne· 
ment l9gique mathématique que tout le . 
mor,de a plus ou moins pratiqué pendant ses 
études secondaires. Celui·ci se prête très bien 
à un traitement par ordinateur et permet l'au· 
tomatisation de certaines démonstrations. 
Nous vous proposons ce mois·ci quelques 
programmes (ou plutôt fonctions) en Logo 
qui vous feront faire un petit pas dans le 
domaine de la démonstration de théorème 
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par ordinateur et de l'intelligence artificielle. 
La démonstration de théorème par ordinateur 
est un problème très vaste et très complexe 
qu'il ne saurait être possible de traiter 
complètement ici. Cependant, le cadre posé 
par D. Hofstadter pour le calcul propositionnel 
est suffisamment simple et structuré pour se 
prêter à la programmation sur un micro-ordi· 
nateur. Rappelons d'abord de quoi il s'agit. 
Une proposition, c'est une assertion logique 
qui peut se rapporter soit à un problème ma· 
thématique soit à tout autre chose. Ainsi •Six 
= 1, alors x>O • est une proposition de même 
que • Etre ou ne pas être • ou bien • Le ciel est 
bleu et le soleil brille •. Le calcul proposition· 
net permet de manipuler ces assertions à 
l'aide des opérateurs logiques • ET•, ·OU•, 
• NON • et • => • (implique) et d'un certain 
nombre de règles sur lesquelles nous revien­
drons. Pour qu'elles puissent se plier au trai­
tement par ordinateur, il faut imposer une 
structure rigide à ces expressions : 
- Un nom de variable (ou identificateur) 
comme A, B ou Tl constitue une expression 
correcte. Sont toutefois exclus • ET•, ·OU •, 
• NON • et • => • en raison de leur emploi 
comme opérateurs ; 
- Si x est une expression correcte, alors (NON 
x) est également correct ; 
- Si x et y sont des expressions correctes, 
alors (x ET y), (x OU y) et (x =>y) sont des 
expressions correctes. 

Calcul propositionnel 
Ces règles sont la transposition de celles 

définies par Hofstadter. Voici quelques exem· 
pies de propositions correctes : • Si x = 1 alors 
x>O •peut s'écrire (A =>B) avec A et B repré­
sentant les propositions • x = 1 • et • x>O •. 
·Etre ou ne pas être· s'écrira (E OU (NONE)). 
Des expressions plus complexes comme 
((NON (A ou (B ETC))) =>(D ET A)) sont égale· 
ment possibles. Notez bien que tous les cro· 
chets sont obligaloires ; si vous en omettez, le 
programme de traitement ne comprendra 
plus ce que vous voulez dire. 

Pour manipuler ces propositions, nous 
aurons recours à une batterie de règles classi· 
ques du calcul logique. La plus simple est la 
règle de la double négation qui dit que (NON 
(NON A]] peut être remplacé par A (le contraire 
du contraire de A, c'est A). li y a ensuite la 
règle de contraposition qui dit que dans une 

[[[NON AJ => [8 OU CJJ ET Dj 

J'AI DEDUIT 

CNON AJ => [8 OU CJ 
A OU ([NON Bl => Cl 
[[NON Bl ET [NON CJJ => A 

expression, (A =>BI est équivalent à ((NON B) 
=>(NON A)). li y a aussi la règle de Morgan : 
(NON (A OU B)) est équivalent à ((NON A) ET 
[NON BJ). Il y a encore la règle de Switcheroo : 
[A OU B) est équivalent à [[NON A] =>B). En 
plus de ces règles qui peuvent s'appliquer à 
n'importe quel niveau à l'intérieur d'une ex· 
pression, il faut considérer la règle de sépara· 
tion qui ne peut s'appliquer qu'à un théorème 
entier et pas à l'intérieur de l'un de ses mem­
bres : si (x ET y) est un théorème, alors x et y 
sont chacun des théorèmes. Nous ne traite· 
rons pas les autres règles du calcul proposi­
tionnel présentées dans • Gôdet, Escher, 
Bach •, et en particulier la règle dite • de 
fantaisie • qui complique terriblement le pro· 
blème et le rend difficile sinon impossible à 
aborder avec une petite machine. Ce que 
nous nous proposons de faire, c'est un sys· 
tème capable de déduire un ensemble de pro­
positions ou • théorèmes • par application des 
règles sur une expression de départ. 

Une fois n'est pas coutume, le programme 
que nous vous proposons ce mois-ci n'est pas 
en Basic mais en Logo. La tortue familière du 
Logo et ses graphismes ne sont que la partie 
émergée de l'iceberg Logo, ce langage dérivé 
du Lisp possédant bien d'autres fonctions qui 
seront mises à profit pour traiter le problème 
qui nous occupe. La raison pour laquelle 
nous avons préféré le Logo au Basic est liée 
au fait que ce dernier est très mal adapté à la 
manipulation de concepts abstraits et au cal· 
cul symbolique. L'écriture d'un programme 
Basic correspondant à ce que nous vous pro­
posons en ·Logo serait particulièrement Ion· 
gue et pénible, pour un résultat probablement 
illisible et difficile à mettre au point. Le Logo 
au contraire est capable de manipuler des 
listes structurées (comme par exemple ((a b) 
c)) qui s'appliquent parfaitement à la repré· 
sentation des propositions logiques telles que 
nous les avons définies plus haut. De plus, le 
Logo est un langage récursif, ce qui allège 
considérablement l'effort de programmation, 
le calcul propositionnel faisant beaucoup 
appel à la récursivité, comme nous allons le 
voir. 

En Logo, on ne parle pas de programmes, 
mais plutôt de fonctions. Notre système sera 
composé d'un ensemble de ces fonctions, 
chacune d'entre elles exécutant une partie 
bien définie de la tâche. La représentation des 
propositions est très simple, ce sont des listes 

écrites comme nous l'avons défini plus haut. 
Ainsi (E OU (NON E)) (·Etre ou ne pas être·) est 
une liste à trois élements : E, OU et (NONE), ce 
dernier élément étant lui·même une liste à 
deux éléments : NON et E. Nul besoin de 
déclarer ces structures, le Logo accepte cette 

· liste telle quelle. La première étape du traite· 
ment d'une proposition donnée par l'utilisa· 
teur consiste à vérifier que celle-ci est correcte . 
du point de vue de la syntaxe. On éliminera 
ainsi les expressions qui n'ont pas de sens, 
comme (A=>) (A doit forcément impliquer 
•quelque chose •) ou (ET (=>OU)). Pour ce 
faire, on appelle la fonction • CORRECT • qui 
renvoie -VRAI si l'expression est correcte et 
FAUX dans le cas contraire. 

fonctions logiques 
Nous allons détailler le déroulement de 

cette fonction, qui illustre bien la philosophie 
générale du système et l'utilisation de la ré· 
cursivité. Cette fonction marche de la manière 
suivante : si l'argument de CORRECT est un 
identificateur (on dit un MOT en Logo, d'où le 
test MOT ? dans la première ligne de cette 
fonction), alors l'expression est correcte, sauf 
s'il s'agit de· ET•, ·OU•, • NON· ou • => ·qui 
sont réservés. Si l'argument n'est pas un iden· 
tificateur, c'est une liste dont on évalue alors 
la longueur à l'aide de la fonction LONG. Deux 
longueurs seulement sont autorisées, à sa· 
voir 2 si la liste est du type (NON x) et 3 si la 
liste est du type (x OU y), (x ET y) ou (x =>y) 
(notez bien que x et y peuvent être eux· 
mêmes des expressions composées). La fonc· 
tion CORRECT teste la présence du NON dans 
le cas de la liste à deux éléments, ou bien de 
l'un des trois autres symboles (ET, OU, =>) 
dans le cas de ta liste à trois éléments. Si ces 
conditions sont vérifiées, CORRECT s'appelle 
elle-même récursivement pour déterminer si 
x (dans le cas (NON x)), ou x et y (dans les cas 
(x ET y), (x OU y) et (x =>y)) sont eux-mêmes 
corrects. L'utilisation de la récursivité permet 
une programmation très compacte et très na· 
turelle, puisque calquée sur la définition 
même des propositions correctes. 

Pour effectuer des déductions à partir de la 
proposition de départ, on utilise un ensemble 
de fonctions qui appliquent les règles. Elles 
sont au nombre de huit et leur nom rappelle la 
règle que chacune applique (NEO, CONTRAP, 

Suite page 75 

[NON [8 OU CJJ => CNON [NON AJJ 
D 
A OU [8 OU CJ 
[ A OU [8 OU CJJ ET D 
[ WON [B OU C]] => CNON [NON AJJ J ET D 
[[NON AJ => [(NON' 8J => CJJ ET D 
[[NON EENON BJ => CJJ => ENON [NON AJJJ ET D 
[[NON [[NON BJ => CJJ => AJ ET D 

([NON BJ ET (NON CJJ => (NON (NON AJJ 
(NON (8 OU CJJ => A 

EENON [B OU CJJ => Al ET D 
[[[NON 8J ET [NON CJJ => [NON ENON AlJl ET D 
[[ [NON Bl ET ENON CJJ => Al ET D 
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[NON ((NON 8J => CJJ => A 
[NON [[NON 8l => CJJ => (NON CNON AJJ 
[NON AJ => [[NON 8J => Cl 

[A OU CENON BJ => Cll ET D 
E rNON Al = > [8 OU C J l ET. D 

f.xemple de déduction faite par le programme à partir d'une proposition de départ. 

SCIEr.CE tt VIE JlllCKO r.0 25·FÉYIUEK1986 



SONDAGE 

UE 
PENSEZ.VOUS 

DE VOTRE 
ORDINATEUR • 

Participez à notre hit-parade des constructeurs de micro-ordinateurs 

C 
HAQUE MOIS, POUR VOUS DONNER 
la meilleure infonnation, nous es­
sayons, sans complaisance, à l'aide 
de tests sévères et systématiques, la 

plupart des nouveaux micro-ordinateurs du 
marché. Au-delà de la machine, nous jugeons 
son environnement matériel et logiciel. nous 
donnons notre avis sur le constructeur lui­
méme sur sa stratégie commerciale, sa péren­
nité, son souci de fournir des services de 
qualité. Nous comparons, pesons, évaluons, 
testons, tous les éléments qui peuvent déter­
miner le choix de nos lecteurs en nous pla­
çant, du traitement de texte occasionnel à la 
gestion de PME, dans l'optique d'acheteurs 
différents. Pourtant quelle que soit la rigueur 
de nos tests, rien ne remplacera jamais votre 
expérience, les centaines de milliers d'heures 
quotidiennes passées par des dizaines de mil­
liers d'utilisateurs vivant dans la plus grande 
félicité, le rêve infonnatique enfin réalité. 
Votre avis est des plus précieux ; parlez-nous 
de votre passion pour l'ordinateur Duchemol 
PC avec lequel vous passez nuits et week­
ends, prenez parti pour les qualités ou les 
petits défauts de votre outil infonnatique quo­
tidien, ou avouez - ça arrive à tout le monde 
- que vous vous êtes fait rouler. Dans tous les 
cas, une seule règle : ne répondez pas à la 
légère, tous nos lecteurs vous écoutent. 
Comme vous l'imaginez, vos réponses seront 
analysées par ordinateur ; répondez aux 
questions ouvertes de la façon la plus simple 
en suivant nos recommandations et en res­
pectant lorthographe des noms des construc­
teurs ou des produits. Réfléchissez, le temps 
efface les plus mauvais souvenirs : l'impri­
mante livrée avec le mauvais câble, le logiciel 
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Possesseur ou utilisateur régulier 
d'un micro-ordinateur, prenez quel­
ques minutes pour remplir ce ques­
tionnaire afin de nous faire part de 
votre opinion sur la ma~hine elle­
même, sur les logiciels, sur le ven­
deur et le service après-vente. Si 
vous êtes utilisateur sans avoir été 
impliqué dans l'acte d'ac~at, ou si 
vous n'avez pas de contact direct 
avec le service apres-vente, ne ré­
pondez qu'aux questions vous 
concernant. Vous pouvez aussi réu­
nir différentes personnes pour ré­
pondre. Cette enquête nous permet­
tra d'établir le palmarès des 
meilleurs constructeurs de micro-or­
dinateurs. Rendez-vous dans l'un de 
nos prochains numéros pour les ré­
sultats. 

qu'on n'arrive pas à installer, les jours passés 
à comprendre comment ça marche, les 
heures à ressaisir des données perdues. N' ou­
bliez pas davantage les bons côtés : la petite 
intervention qu'on ne facture pas, le bon 
conseil d'un vendeur peu intéressé par un 
profit immédiat, la célérité d'un service. La 
plupart des questions exigent un effort de 
notation : 4 pour très bon, .3 pour bon. 2 pour 
assez bon. 1 pour mauvais et 0 pour très 
mauvais. N'hésitez pas à donner les notes 
extrêmes. Les critères retenus pour évaluer 
les logiciels et les machines sont ceux qui 

conduisent généralement nos panes d'essais. 
Pour les logiciels, il s'agit des critèrès sui­
vants : - la documentation (s'agit-il d'un 
vrai manuel en français imprimé et illustré et 
non d'une documentation dactylographiée et 
photocopiée, existe-t-il une table des matiè­
res très complète ou mieux un index ; existe+ 
il un pense-bête rappelant les fonctions les 
plus courantes ; l'utilisateur néophyte est-il 
pris en charge par des exemples progressifs ? , 
etc.) ; - la facilité d'emploi (l'installation 
est-elle aisée, l'apprentissage facile, dispose­
t-on d'aides à l'écran efficaces, doit-on recou­
rir souvent à la documentation, les comman­
des sont-elles simples ?) ; - le rapport qua· 
lité/prix (il est subjectif : si votre jeu de sous­
marin à 500 F vous a lassé après deux jours, 

LB CONCOURS 
Le Goupil G4 de SMT est un compatible 

IBM PC amélioré, d'une valeur de 29 450 F HT. 
Pour avoir une chance de le gagner, votre 
réponse à ce questionnaire - et à la question 
subsidiaire de la page 74 - devra nous être 
patvenue le 18 février au plus tard. 

Si vous ne possédez pas d'ordinateur, vous 
pouvez quand même gagner en répondant 
uniquement à la question subsidiaire. Dans 
ces deux cas, précisez obligatoirement vos 
coordonnées (page 74). 

Adressez les quatre pages de ce question­
naire (ou une photocopie) à: Excelsior Publi­
cation, Questionnaire SVM, 5, rue de la 
Baume, 75008 Paris. 
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1 
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1 

' 

l 

11 

11 

Il 

1 

notez 0, si votre traitement de texte à 900 F 
sur IBM PC vous rend de bons et loyaux servi­
ces quotidiens, notez 4 ; - la rapidité d' exé· 
cution (elle est également subjective: certai· 
nes fonctions comme des tris sur des grosses 
bases de données peuvent durer des heures, 
mais l'affichage d'un message ou d'une aide à 
l'écran, le passage d'une fonction à une autre, 
des opérations simples de mises à jour ne 
doivent pas générer des , Mals bon sang, 

0 

qu'est ce qu'il fait ? ·; si le déplacement d'un 
motif sur lécran ou la vitesse de réaction de la 
manette de jeu ou de la souris mettent vos 
nerfs en pelote, c'est mauvais signe); - la 
richesse des fonctionnalités ou l'intérêt 
(votre logiciel a·t·il réponse à tous vos be· 
soins, dispose-t-il de macro-instructions, de 
fonctions spécifiques à votre secteur d'acti· 
vité, votre jeu ou programme éducatif a-t-il 
captivé votre intérêt pendant longtemps ?) ; 
- la sécurité d'utilisation (question parti· 

1 

culiêrement importante pour les logiciels pro­
fessionnels qui n'e doivent jamais vous laisser 
perdre des données à la suite d'une fausse 
manœuvre recouvrement de fichier, perte des 
infonnations en mémoire, sortie sans sauve· 
garde - sans vous avoir explicitement pré· 
venu, ou vous mettre dans une situation telle 
que vous devez arrêter la machine ; certains 
logiciels minimisent l'impact d'une coupure 
accidentelle de courant) ; - la qualité de 
présentation (utilisation de la définition 

... 
QUI ETES-VOUS ? 
SEXE: 

maximum, réalisme des dessins, menus dé· 
roulants hiérarchiques, visualisation des 
étapes déjà parcourues, cohérence de la syn­
taxe des commandes ... ); - la qualité du 
service après-vente (outre le contrat légal 
de garantie, certains constructeurs de logi· 
ciels professionnels proposent une assistance 
logicielle, une mise à niveau des produits 
avec mise à jour de la documentation, ou 
vous aident en cas de problème; jugez l'en­
semble de ces services selon qu'ils sont gra· 
tuits, payants, ou font partie de l'argumen­
taire de vente); - la finition (un logiciel 
souffre parfois de petits problèmes de jeu· 
nesse dûs à des erreurs d'analyse ou de pro· 
grammation ; ces bogues, on les appelle 

2 

ainsi, provoquent des réactions inattendues 
du logiciel ; le fournisseur se doit de vous faire 
parvenir les versions corrigées du produit 
dans un délai raisonnable ; un logiciel bien 
fini ne contient pas de bogue. 

Pour les machines elles-mêmes, nous nous 
sommes limités aux critères suivants : - la 
qualité du clavier (bonne disposition des 
touches suivant le standard français, frappe 
fenne et précise, présence de touches de 
fonction, d'un pavé numérique, voyant de 

la couleur du fond, orientation possible de 
l'écran); - la commodité d'installation 
de périphériques (si vous vous battez avec 
des fils, des alimentations extérieures, un 
tournevis ou une clef à molette, c'est mauvais 
signe) ; - la robustesse et la qualité de la 
construction ; - la qualité du systéme 
d'exploitation (certains systèmes d'exploi· 
talion n'offrent que très peu de commandes 
autorisent dès destructions de fichiers intem· 
pestives, ou nécessitent des programmes uti· 
litaires supplémentaires pour effectuer des 
opérations aussi simples que la recopie de 
disquettes) ; - la qualité de l'interface uti· 
lisateur (accédez-vous aux fonctions usuel· 
les du système à travers des menus du style 
de ceux du Macintosh, de ceux du TO 9 de 
Thomson plus modestes, ou encore disposez· 
vous du logiciel intégrateur GEM de Digital 
research ; le recours au clavier est-il limité par 
l'usage d'une souris, d'un crayon optique ou 
d'un écran tactile ?) ; - la qualité des logi· 
ciels intégrés à la machine (Basic, agenda, 
tableur, traitement de texte ... ) jugez leur ri· 
chesse fonctionnelle, pour le Basic, évaluez 
ses perfonnances) ; - la rapidité d'exécution 
(vitesse d'affichage, temps de sauvegarde du 
disque sur cartouche magnétique, vitesse de 
déplacement des mobiles sur l'écran, temps 
de compilation, temps de chargement). 

Parmi les questions les plus importantes, • 
celle concernant la compatibilité : problè· 
mes avec un compatible IBM pas toujours 

4 

compatible, avec des logiciels destinés à 
I' Amstrad CPC 664 et ne fonctionnant pas 

3 avec le modèle 6U8, avec des produits se 
réclamant du standard MSX, avec des logi· 

passage en minuscule ... ); - la qualité de ciels destinés aux Thomson MO 5 ou TO 7 et 
l'affichage (stabilité de l'image, définition mal tolérés par le TO 9 ... Enfin, n'oubliez pas 
des critères, bonne lisibilité du texte sans la question subsidiaire, et précisez vos nom et 
fatigue oculaire, même après une utilisation adresse pour avoir une chance de gagner un 
prolongée, réglage possible de l'intensité, de micro-ordinateur Goupil G4 . 

1 
NE Rle/1 INSCRIRE 

DANS CET'TE COLONNE 
ACTMTE: 
Lycéen ......................... QJ Maîtrise ........................ l1QJ 
Etudiant ....................... 0J Employé ...................... l!!J 

Nt RIEN INSCRIRE 
DANS CET'TE COLONNE 

HOMME ........................ m FEMME ......................... m C91 LJ Agriculteur ................... Il] Instituteur .................... œJ 
Artisan/commerç ........ [I] Prof. ens. second ......... lm 

AGE : 
Moins de 15 ans ........... QJ De25à34 ans ............. [I] 
De15à 17 ans ............. 0J 
De18à24ans ............. Il] 

De35à49ans ............. ~ cg
2 De 50 à 65 ans ...... ....... w LJ 

Plus de 65 ans .............. IIl D 

NIVEAU D'ETUDES: 
Primaire ........................................... ............ ...... ....... QJ 
Secondaire ................. .. ............................... ............. 0J 
Technique ...... .......................................................... ŒJ C93 
Supérieur .................................................................. [I] 

LJ 
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Profession libérale ....... ŒJ Prof. ens. sup . .............. IEJ 
Dirigeant d' entr. ........... [[] Fonctionnaire .............. ~ 
Cadre moyen ............... IIl Haut fonctionnaire ....... ffil 
Cadre supérieur ........... [!] Retraité ........................ lm 
Ouvrier ........................ III Sans emploi ................. a.ID 

C94-95 

LIEU DE RESIDENCE: 
Commune rurale ......... QJ +de 100 000 h ............. m 
Ville 10 000 h ........ ....... 0J 
De 10 000 à 20 000 h ... Il] 
De 21 000 à 100 000 h . [I] 

Région parisienne ........ ITJ 
Etranger ....................... [Il c95 

D 
LJ 
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Ql ·Vous disposez d'un ou plusieurs or· 
dinateurs pour votre usage personnel : 
l'utilisez-vous? (Cochez la ou les cases cor­
respondantes) 
Pour vos besoins professionnels ......... ........ [I] 
Pour vos loisirs ........................................ :.. ITl 
A la fois pour vos besoins professionnels et 
vos loisirs .. .. .. .. ..... .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ŒJ 

Q2 • Quelle est la marque et le modèle de 
votre ordinateur ? 
Marque: _ ____ _ 
Modèle : ____ _ 

Date d'achat:---- - - ---

Q3 · Sur cet ordinateur, disposez-vous ? 
D'un ou plusieurs lecteurs de disquettes .... ITJ 
D:un d!Squ~ dur .......................................... (I] 
D une 1mpnmante ...... ..... .. .. ... .. . ..... .. .. .. ....... ŒJ 
D'un modem ............................................... fi 
D'un dispositif de sauvegarde du disque 
dur sur bande .. .. .................. .... . .................. ill 
Autre (précisez) ______ _ _ _ 

- -------- m 
Q4 · De manière générale, trouvez-vous 
que les périphériques, interfaces et ac· 
cessolres destinés à votre ordinateur et 
disponibles sur le marché sont en nombre 
suffisant? 
1. OUI 0 2. NON 0 

Q5 • Vous procurez-vous facilement les ac· 
cessoires dont vous avez besoin (dis· 
quette, cassette, ruban encreur. pa· 
pier, etc.) ? 
1. OUI 0 2. NON 0 

Q6 · Quelle est la capacité de la mémoire 
vive de votre ordinateur (exprimée en 
kilo-octets)? Ko 

Q7 ·Dans le cas d'une utilisation familiale 
vous servez-vous de votre téléviseur 
comme écran de visualisation ? 

Nt Rltn INSCRJRJ: 
DAl1SCC11!COLOMt 

C6 LJ 

C7·8 L,_J 
(~10 L,_J 

Cll-16 
L,_J L,_J L,_J 

07 
08 
Cl9 
C20 

(21 

C22 

C23 

C24 

(25-29 

LJ 
u 
LJ 
LJ 

LJ 

LJ 

LJ 

u 

Q8 · A quoi vous sert votre ordinateur ? 
Jeux ............................................................ ITJ 
Gestion de fichiers ............................ .......... ŒJ 
Traitement de texte ... .. .................. .............. ŒJ 
Progammation ............................................ [I] 
Communication ......... .... .. ...... .... ......... ...... .. [l] 
Comptabilité . .......... ....... ...... .. .... ................. [I] 
Gestion de l'entreprise (paie, facturation, 
stock, etc.) .................... .. ............................ q:i 
Programmes éducatifs ................................ !Il 
Gestion du budget familial .......................... III 
Tableur . .. .... .. ............. ....................... .. ........ CTQl 
Dessin (artistique ou industriel) .... .......... .... fül 
Présentation graphique .............................. fül 
Contrôle .. ...... .... .. ....... .... .. ............ ..... .. .... .. .. füJ 
Connexion avec les banques de données ... fil] 
Autre (précisez) ________ _ 

Q9 · Avez·vous fait développer une appli· 
cation spécifique pour répondre à un be· 
soin professionnel particulier ? 

Nt Rltn INSCRJRJ: 
DAMS CfT!t COLONNE 

01·50 

1. OUI 0 2. NON 0 C51 

QlO · Si vous utilisez votre ordinateur 
comme moyen de communication, à quel· 
les fins précises ? 
Accès à une (plusieurs) banques de don-
nées ............................................................ ITJ 
Précisez laquelle (ou lesquelles)? _ _ _ 

Communication d'informations ou de déci· 
sions dans un réseau intra ou inter-entre-
prise ............................................................ ŒJ 

Qll ·Citez de un à trois logiciels du 
commerce que vous utilisez régulière· 
ment et pour chacun de ces logiciels, éva· 
luez ses qualités en fonction des critères 
(donnez le nom du logiciel tel qu'il appa· 
rait sur l'emballage du produit, dans tous 
les cas ne pas préciser le numéro de ver· 
slon). 
Nom du logiciel (A) : ______ _ 
Nom du logiciel (B): _ _____ _ 
Nom du logiciel (C): ___ _ __ _ 
Nom de l'éditeur (A) : _ _____ _ 
Nom de l'éditeur (B): ______ _ 
Nom de l'éditeur (C): ------­
Notez chaque critère de 0 à 4: 
0 = très mauvais, 1 = mauvais, 2 = assez 
bon, 3 =bon, 4 = très bon 

NOTES A B C 

• documentation .................... _ 
• facilitéd 'emploi ................... _ 
• rapport qualité/ prix ...... ...... . _ 
• rapidité d'exécution............. _ 
• richessedesfonctionnalités . 
• sécurité d'utilisation ............ _ 
• qualité de la présentation .. .. 
• qualitéduserviceapr.-vente . _ 
• finition (en particulier 
absence de bogues) .................................... _ 

Q12 · Estimez-vous que le nombre de logi· 
ciels destinés à votre ordinateur est suffi· 
sant ? (notez de0à4) ............................... _ 

Ql3 · De manière générale. vous parais­
sent-ils de bonne qualité ? (notez de 0 à 
4) ............... ................................................. -

Q14 ·Combien de logiciels avez-vous 
achetés dans le commerce depuis l'acqui· 

C52 
C5.}54 
(55-56 

C57·58 

C59-60 

C61 
C62 
C6.3 
C64 
C65 
C66 
C67 
C68 

C69 

(70 

C71 

1. OUI 0 2. NON 0 OO LJ sltlon de la machine ? C72-73 
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LJ 
LJ 
LJ 
LJ 
LJ 
u 
u 
u 
LJ 
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QlS · Parmi les logiciels que vous utilisez 
régulièrement. combien sont des copies 
que vous vous êtes proc·urées par d'au· 
tres moyens ? (réponse facultative) 

Q16 · Où avez·vous acheté votre ordina· 
teur? 
• dans une grande surface (type Confo-
rama, Darty, Fnac) ...................................... [!] 
• dans une boutique spécialisée (type 
Agena, Computerland, Xerox) .................... [I] 
• directement chez le constructeur .... ........ ŒJ 
• par l'intermédiaire d'une société de ser-
vice (SSll) ............................. ...................... [il 
• chez un vendeur professionnel de maté-
' l d' . ~ · ne occasion ........................................... . 

• d'occasiôn à un particulier ...................... 6 

• marché de loccasion pour particulier ..... m 
• marché c!e l'occasion pour marché pro-
fessionnel ... .. .... ...... .. ............ ....... ............... []] 
• autre ....................................................... !Il 

Q17 · Evaluez la qualité de vos relations 
avec le vendeur en donnant une note de O 
à 4 à chacun des critères suivants : NOTES 
• qualité de l'accueil ........... ........................ _ 
• qualité du conseil (vous a·t-on aidé à 
choisir une solution en s'intéressant réelle­
ment à vos besoins ?) .. .. .. .... .. .... .. .... .. .. .. .. .. . _ 
• respect de l'obligation de mise en garde 
(estimez-vous avoir été suffisamment mis 
en garde contre des aléas ou des problè­
mes même mineurs que vous avèz rencon-
trés par la suite ?) ...................................... . 
• j ustesse de l'estimation des coûts 
(depuis l'achat de votre ordinateur et dans 
le cadre de l'utilisation que vous vous étiez 
fixé, estimez-vous avoir largement dépassé 
votre budget initial ?) ........................ ...... .... _ 
• respect des délais de livraison ................. _ 
• qualité du suivi de la vente (avez-vous 
reçu une aide suffisante lors de l'installa-
tion et à la mise en route) ? ........ ...... ........... _ 

Q18 ·Votre ordinateur est·ll déjà tombé 
en panne? 
1. OUI 0 2. NON 0 
Si oui combien de fois ? _____ _ 

Q19 · Qualité du service après·vente (notez 
de O à 4, la qualité et la rapidité de l'interven-
tion) _ __________ _ _ 

Q20 · Jugez la qualité de votre machine 
en notant de O à 4 chacun des critères 
suivants : NOTES 
• qualité du clavier ................................... .. 
• qualité de l'affichage .............................. .. 
• commodité d'installation de nouveaux 
périphériques ..................................... ; ...... . 
• confortd'utilisation ............................... .. 
• qualité de l'interface avec l'utilisateur .... . 
• robustesse/ qualité de construction ........ . 
• qualité du système d'exploitation (machi-

11tllltl1 INSCRJRt 
OAl\SCr:rn COI.OMC 

nes à disquettes) ......................................... _ 
• qualités des langages et autres logiciels 
intégrés à la machine en standard .............. _ 
• rapidité d'exécution (affichage, lecture 

(74-75 ~ desdisquettes) ........................................... _ 

C76 

C77 

C78 

C79 

C80 
C81 

C82 

C86 

C87 
C88 

C89 
C90 
C91 
C92 

LJ 

LJ 

Q21 ·Avez-vous éprouvé des difficultés 
pour brancher et faire fonctionner cer· 
tains périphériques avec votre ordina· 
leur? 
1. OUI 0 2. NON 0 

Q22 · Notez la qualité de la documenta· 
lion fournie avec le matériel (notez de 
Oà4) _ _ _______ _ _ 

Q23 · En dehors de celle fournie par le 
constructeur, trouvez-vous suffisamment 
d ' information sur votre ordinateur 
(livres, revues, clubs, utilisateurs, etc.) ? 
(notez de 0 à 4) 

Q24 · Si votre machine se revendique 
d'une compatibilité quelconque (18111 , 
Amstrad, MSX ... ), avez-vous eu des pro­
blèmes? 
1. OUI 0 2. NON 0 

Q25 · Si oui, citez les logiciels, cartes 
d'extension ou périphériques considérés 

LJ comme compatibles et avec lesquels vous 
avez eu des problèmes ? 

LJ 

LJ 
LJ 

•LOGICIELS 
Nom du logiciel 

•MATERIELS 
Type de matériel 

N° de version Editeur 
ClOH02 Cl0.H04 
(107-108 
Cll.Hl4 

(119-120 
Cl2~126 

cm-m 

Marque 

Cl09-110 

Cll~ll6 

Cl21·122 
Cl2H28 
Cilll34 

Modèle 

LJ Q26 · Globalement. quel est votre avis sur 
la machine ? 

LJ 
L,_J 

LJ 

LJ 
LJ 

LJ 
LJ 
LJ 
LJ 

Q27 -Finalement, quelle note attribuez· 
vous à votre ordinateur? (notez deO à 4) 

Q28 · Racheteriez·vous un appareil de la 
même marque ? 
1. OUI 0 2. NON 0 

Si non, citez en 3 par ordre de préférence. 

Question subsidiaire : combien de répon· 
ses complètes à cette enquête aurons· 
nous reçues avant le 17 février à minuit 
(réponse facultative). 

N'OUBLIEZ PAS D'INDIQUER VOS COORDONNÉES SI VOUS DÉSIREZ PARTICIPER AU CONCOURS: 
NOM: PRENOM : 
ADRESSE : 
C.P.: 
VILLE: 
TELEPtlONE: 

(9.} 

C94 

C95 

C97 

C98 

C99 

(1()() 

cm 

Cl 44 

(14~146 

Cl47·148 
049-150 

Cl-CS 

LJ 

LJ 

LJ 

LJ 

LJ 

LJ 

Cl0~106 

Clll·ll2 
Cll7·118 

cru-m 
CU9·DO 
CUH36 

cm-œ 
Cl39-140 
Cl41·142 

LJ 

LJ 

C6-<:29 
C30-c53 
C54-<:58 
C59-<:82 
C83-C90 
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Niveau 1 

Application des 
règles 

Niveau 2 

Application des 
règles 

Niveau 3 

Niveau4 

[NONA]=>B] 

T 
Contraposée 

[NONA]=>B] [NON B] =>[NON [NON A]] 

A ~ 
[NONA] B [NONB] [NON [NON A]] 

1 1 1 
~e 

négation 

[NONA] B [NONB] [NON[NONAilJ A 

1 1 1 

B [NONA] 

1 

A 

A 

PROPOSITIONS DÉOUIIES 

[NONA]=>B] 
[NON B) =>[NON [NON AID 
[NON B]=>A] 
[AOU B] 

Suite de la page 70 

Switcheroo 

[AOUB] 

(\ 
A B 

1 1 

A B 

Exemple de déduction à partir d'une expression composée. À chaque nive.au le programme 
applique les règles possibles puis décompose chaque terme obtenu pour passer au nive.au 

suivant. 

MORGl, MORG2, SWITCHl, SWITCH2, SEPl 
et SEP2). Les trois dernières règles sont dé· 
doublées car on peut appliquer la règle de 
transformation soit dans un sens soit dans le 
sens inverse, ce qui n'est le cas ni pour NEG 
dont on a volontairement omis la transforma· 
tion inverse (nous verrons pourquoi plus loin) 
ni pour CONTRAP qui est sa propre inverse. 
Ces fonctions sont toutes bâties sur le même 
modèle : elles retournent l'expression modi· 
fiée si la règle est applicable, et la valeur FAUX 
dans le cas contraire. Il faut noter qu'elles ne 
s'appliquent qu'à la liste qui leur est trans· 
mise comme argument et non pas à des sous· 
listes membres de cette liste ; ainsi NEG s'ap· 
plique à (NON (NON A]] et renvoie à A (le 
contraire du contraire de A, c'est A), mais pas 
à (B ET (NON (NON A))) car NEG considère que 
c'est une liste du type (x ET y] et ne s'intéresse 
pas au contenu des sous-listes. C'est â la 
fonction de déduction, DED, le cœur du sys· 
tème, que revient la charge de cette analyse 
en profondeur qui fait défaut aux fonctions 
associées aux règles. Cette fonction est assez 
complexe et tire profit au maximum des pos· 
sibilités du Logo. Tout d'abord, elle crée une 
liste des fonctions associées aux règles 
qu'elle utilise ensuite pour les appliquer une 
par une sur la proposition initiale au moyen 
d'une boucle RÉPÈTE. Dans cette boucle, on 
crée une phrase comportant le nom, extrait 
de la liste, de la fonction à appliquer et on 
exécute cette phrase. Cette astuce permet 

TNÉORÈMES 

•œ:ux" donne le d1tt.1xieme elelleflt d• une liste 
POUR DEUX :L 

SORS PR SP :L 

FIN 

•TRQtS" donne le troisiea:te element d'une liste 
POUR TROIS :L 

SORS PR SP SP :L 

FIN 

"LONG" donne 1 a 1 ongueur d• une liste 
POUR LONG :L 

SI MOT? : L ALORS SORS 0 SINON S I : L = (J SORS 0 SINON 
SORS l + LONG SP : L 

FIN 

EQN_çTIONS e_f'ELlllUA!!L~!;....!!E_llb!; 
Elles donnent le resul tat de P application 
d 7 une regle a une expression ou bien '"FAUX 
si il est htpossible d'appliquer la regle. 

"NEG" - > regle de la double negation. 
POUR NEG :L 

SI LONG :L = 2 ALORS SI LONG DEUX :L = 2 SORS DEUX 
DEUX :L 

SORS "FAUX 

FIN 

•CQNTRAP" - > regl e de contraposition 
POUR CONTRAP : L 

SI LONG :L = 3 ALORS S I DEUX :L = "=> ALORS SORS < 
LISTE LISTE "NON TROIS :L "=> LISTE "NON PR :L ) 

SORS "FAUX 

F IN 

11MCRG1• et '"PŒ62" - > regte de ttorgan 
POUR ttCJRGl : L 

SI LONG : L = 2 ALORS SI LONG DEUX :L = 3 ALORS SI DEUX 
DEUX :L = "OU SORS < LISTE LISTE "NON PR DEUX : L "ET 

LISTE "NON TROIS DEUX :L ) 

SORS "FAUX 

FIN 

POUR MORG2 : L 

SI LONG :L = 3 ALORS S I < ALAFOIS DEUX :L = "ET LONG 
PR :L = 2 LONG TROIS : L = 2 ) SORS LISTE "NON < LISTE 
DEUX PR :L "OU DEUX TROIS :L 1 

SORS "FAUX 

FIN 

"SWITCHl" et "SWITCH2" -> reg le de Swl t cheroo 
POUR SWITCHI :L 

SI LONG :L = 3 ALORS SI DEUX :L = "OU ALORS SORS < 
LISTE LISTE "NON PR :L "=> TROIS :L ) 

SORS "FAUX 

F IN 

POUR SWITCH2 :L 

SI LONG :L = 3 ALORS SI ALAFOIS LONG PR :L = 2 DEUX : L 
= "=> SORS ( LISTE DEUX PR : L "OU TROIS : L l 

SORS "FAUX 

FIN 

•SEPt" et '"SEP2· -> regle de separation. 
POUR SEP! :L 

SI LONG :L = 3 ALORS SI DEUX : L = "ET SORS PR : L 

SORS "FAUX 

FIN 

POUR SEP2 : L ... , ... 

1 

1 
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d'éviter de répéter la même instruction pour 
chaque fonction. Chaque fois que lon appli· 
que une règle, on examine si l'expression 
ainsi déduite figure déjà dans la liste des théo· 
rèmes connus, si ce n'est pas le cas, on la 
rajoute. Une fois toutes les règles appliquées 
au niveau supérieur de la liste argument, on 
analyse les membres des théorèmes produits 
un par un, afin de voir si on peut leur appli· 
quer à leur tour les règles de transfonnation, 
en appelant de façon récursive la fonction 
DED, et on combine les résultats obtenus 
(voir figure 2). Cette méthode ne génère pas 
tous les théorèmes possibles, parce que c'.est 
impossible. En effet si A est vrai, alors [NON 
[NON A)) est vrai aussi, et [NON [NON [NON 
[NON AlJ)) également, et ainsi de suite en ra· 
joutant des [NON [NON ... )) à l'infini. Ces · théo­
rèmes•, de peu d'intérêt, font boucler le pro· 
gramme, raison pour laquelle nous avons 
omis la règle inverse de NEG qui les crée. DED 
se contente donc de générer la majorité des 

···I ··· 

théorèmes intéressants. Pour utiliser ce sys­
tème, il faut introduire les fonctions une par 
une. Le fait d'avoir découpé la tâche en fonc­
tions pennet de tester au fur et à mesure le 
bon déroulement du programme. Si par 
exemple vous rentrez la fonction LONG, vous 
pouvez tester si elle fonctionne correctement 
en essayant de calculer LONG [A [B C) D) qui 
doit donner 3 (la liste interne [B C) est consi· 
dérée comme un seul élément). La fonction 
principale accessible à l'utilisateur est DÉ· 
DUIT, elle s'emploie avec, pour argument, la 
proposition à étudier, entre crochets. Par 
exemple: DÉDUIT ([NON A) => (BOUC)). Lors 
de l'évaluation qui peut être assez longue, les 
arguments analysés sont affichés. Une fois 
tenniné, DÉDUIT affiche la liste des théorè­
mes obtenus. 

Voici maintenant quelques conseils d'adap· 
talion : Ces fonctions ont été écrites avec Edi· 
Logo, la version du langage Logo éditée par 
Ediciel, pour Apple de la série Il. Ce Logo est 

PRETTYP : L 

assez étendu et certaines fonctions qu'il uti· 
lise peuvent vous faire défaut si vous en em· 
ployez un autre. Par ailleurs, Edi·Logo fait 
appel à certaines abréviations qui ne sont pas 
présentes dans toutes les versions du lan· 
gage : voici leur liste : 
PR pour PREMIER, renvoie le premier élément 
d'une liste. 
sr pour SAUFPREMIER, renvoie une liste tron· . 
quée de son premier élément 
AF pour AFFICHE, équivalent de PRINT en 
Basic. 

Les instructions UNDE et ALAFOIS effec· 
tuent respectivement un OU et un ET logique 
sur leur liste d'arguments. Si votre Logo ne 
possède pas la fonction EXÉCUTE, il faut réé· 
crire partiellement la fonction DED en suppri· 
mant la première boucle et en répétant six fois 
lexpression entre les crochets du RÉPÈTE 
avec à chaque fois le nom de la fonction à la 
place de EXÉCUTE PHRASE PR : P. 

Frédéric NEUVILLE 

sr LONG :L = 3 ALORS SI OEUX : L = "ET SORS TROI S : L FIN 

SORS "FAUX 

FJN 

·sHUF .. calcule toutes les facons cônlbiner les 
Q)~ts de 2 J1ste5 avec W1 sy-tlole ET OU ou= > 

POUR SHUF :LI :S : L2 

SI LONG : LI = ) ALORS SI LONG :L2 = l SORS IP 1 LISTE 
PR :LI : S PR :L2 > Cl S!NON SORS IP ( LISTE PR :LI : S 
PR : L2 J SHUF :LI :S SP :L2 

SORS PHRASE SHUF IP PR :LI Cl :S :L2 SHUF SP :LI :S 
: L2 

FIN 

•s......r:N'" transforse une liste de propositions en 
la liste des negations de ces propositions 

POUR SHUFN : L 

SI LONG :L = 0 SORS Cl SINON SORS IP LISTE "NON PR :L 
SHUFN SP :L 

F IN 

"DEJA" teste si la proposition : L &>St de ja dans 
l a 1 tste :TI.IST 

POœ DEJA : L :TLIST 

SI : TLIST = Cl SORS "FAUX 

SI PR : TLIST = : L SORS "VRAI 

SORS DEJA :L SP : TLIST 

FI N 

•rNTAP• rajoute a l a liste : Tl les ele11ents de : L 
qui ne sont pas deJa dans :Tl 

POUR INTAP :L : Tl 

SI LONG : L = 0 SORS : TI SINON SI DEJA PR : L :Tl SORS 
INTAP SP : L :TI SINON SORS !NTAP SP :L IP PR :L :TI 

FIN 

E_~ÇI!Q!llLQ'..aEE!Q!OO~ 

POUR PRETTYP : L 

AF PR : L 

SI LONG : L > 1 PRETTYP SP :.L 

FIN 

POUR PRETTY : L 

PF •----

( AF "J' Al "DEDUIT ) 

AF "------

•CORRECT"' teste la syntaxe des expressions. 
POUR CORRECT : L 

SI l10T? :L ALORS S I <UNDE : L="NON : L="ET : L="OU :L="=> 
> SORS "FAUX SINON SORS "VRAI 

sr LONG : L = 2 ALORS SI PR :L = "NON SORS CORRECT DEUX 
: L 

SI LONG :L = 3 ALORS SI <UNDE DEUX : L ="ET DEUX :L 
="OU DEUX :L = "=> > SORS ALAFOIS CORRECT PR :L CORRECT 
TROIS : L 

SORS "FAUX 

FIN 

.. DEDUIT• est la fonction principale 
qui dec.lenche le calcul 

POUR DEDUIT :L 

SI NON CORRECT :L ALORS ( AF : L "SYNTAXE " INCORRECTE ) 
STOP 

PRETIY SEPAR Cl Cl DEO : L Cl Cl Cl 

FIN 

• DED• est le coeur du systeme de deduction 
POUR OEO :L : P : Tl :T2 

CREE "P CT NEG CONTRAP SW ITCHI SW!TCH2 110RGI l10R62l 

CREE "Tl IP :L Cl 

REPETE 6 !CREE "P SP : P SI NON ( EXECUTE PHRASE PR : P 
": L ) = "FAUX ALORS sr NON DEJA EXECUTE PHRASE PR : p 
" :L : TI CREE "Tl ID EXECUTE Pll'!ASE PR :P ":L :Til 

CREE "T2 : Tl 

CREE "L LONG : TI AF : TI 

REPETE : L [CREE •p PR :T2 CREE "T2 SP :T2 sr LONG :P=2 
CREE "TI !!NTAP SHUFN <DED DEUX : P Cl Cl Cl > : TI> 
SINON SI LONS :P=3 CREE "TI <INTAP SIU' CDED PR : P Cl 
Cl Cl ) DEUX : P <DED TROIS :P Cl Cl Cl J : Till 

SORS : TI 

FIN 

"SEPAR" applique Ja regle de separation 
a la liste des theoreme§ p,.-oduits par "DED'' . 

POUR SEPAR :P : T2 : Tl 

CREE "T2 :T l 

REPETE LONG :Tl !CREE "P PR : T2 CREE "T2 SP :T2 SI NON 
<SEP! : P ) = "FAUX ALORS CREE " Tl INTAP LISTE SEP! : P 
SEP2 :P :Tl l 

SORS : TI 

FIN 
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Jusqu 'à présent, les logiciels 
de gestion de bases de 

données professionnels coûtaient 
. plusieurs milliers de francs. 

Aujourd'hui, pour la première fois, 
l'un de ces logiciels, dBase Il 

d'Ashton Tate, est disponible pour 
seulement 790 f ITC (manuel de 

500 pages compris) sur un 
ordinateur familial : l'Amstrad 

CPC 6128 (il marche aussi sur le 
PCW 8256, l'ordinateur spécialisé 
de traitement de texte d'Amstrad). 

Vu que dBase Il ne se vend 
pratiquement plus pour des 
ordinateurs professionnels 

(il est destiné aux anciennes 
machines 8 bits, et a été remplacé 

par une version 16 bits, dBase Ill), 
Ashton Tate n'avait rien à perdre en 

l 'adaptant, à un prix cassé, sur un 
petit micro très populaire : les frais 
de mise au point de ce logiciel sont 

amortis depuis longtemps. Du 
coup, l'Amstrad acquiert une 
coloration professionnelle, et 

le couple qu'il forme avec 
dBase Il est un outil 

suffLSamment puissant et complet 
pour servir de support à la 

visite guidée dans le monde 
des bases de données que nous 

vous proposons ici. 

D 
BASE Il EST SANS AUCUN DOUTE 
le logiciel de gestion de base de 
données qui fut le plus populaire 
ces dernières années. Apparu en 

1980. il a été le premier à offrir sur des petits 
ordinateurs la puissance et la facilité d'emploi 
que l'on pouvait trouver alors sur des systè­
mes beaucoup plus importants ; dBase Il a 
été adapté à la fin des années 1970 à partir 
d'un logiciel tournant sur un Univac-1108 
sous le nom de JPLDIS. Il a depuis été adapté 
sur le plus grand nombre de micro-ordina­
teurs équipés de microprocesseurs 8 ou 
16 bits et l'on estime à plus de 500 000 le 
nombre d'exemplaires vendus à travers le 

Visite guidée de dBase II sur Amstrad, 
un outil professionnel à un prix familial 

monde à ce jour. Ce n'est qu'à partir de 198.3 
qu'ont commencé à apparaitre des produits 
vraiment capables de rivaliser avec lui. Pour 
faire face à cette concurrence, Ashton Tate a 
développé une version plus puissante de 
dBase Il apparue en 1984 sous le nom de 
dBase Ill, mais ne pouvant fonctionner que 
sur des ordinateurs possédant un micropro­
cesseur 16 bits tel que l'IBM PC. Malgré ses six 
ans d'âge, dBase Il n'a pris que très peu de 
rides et l'on peut lui prédire un large succès 
sur un micro-ordinateur comme Amstrad. 

li y a beaucoup de controverses sur la défi­
nition stricto sensu du terme • base de don­
nées " La définition la plus généralement ac-
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ceptée les désigne comme un ensemble 
d'informations organisées de façon à être faci· 
lement retrouvées, triées. etc. 

Pratiquement une base de données est 
constituée de plusieurs fichiers organisés de 
manière à supprimer les redondances d'infor· 
mation. Chaque fichier contient des enregis­
trements et chaque enregistrement contient 
des rubriques. Par exemple, une base de don· 
nées destinée à la gestion d'un commerce 
contiendra un fichier des clients et un fichier 
de factures ; les enregistrements du fichier 
• Clients • contiendront les rubriques nom, 
prénom, adresse, etc .. les enregistrements du 
fichier • Facture • contiendront les rubriques . . 

Pour construire votre premier fichier, il faut 
donc d'.abord en définir la structure. li vous 
suffit de taper la commande CREATE pour 
effectuer cette opération. dBase Il vous . de· 
mande alors de donner un nom ~u fichier que 
vous allez créer (exactement comme si vous 
aviez un classeur sur lequel vous auriez mar· 
qué ·clients · ou bien· fournisseurs·), puis de 
nommer toutes les rubriques que vous dési­
rez voir figurer dans ce fichier. Une rubrique 
- ou champ - correspond aux mentions que 
vous pourriez reporter sur une fiche carton­
née : nom, prénom, adresse. etc. 

Ensuite, il faut indiquer à dBase Il si telle ou 
telle rubrique sera destinée à contenir du 
texte, des chiffres ou bien une valeur logique 
(vrai ou faux). Enfin la dernière information 
requise est l'espace (en nombre de caractè­
res) que vous désirez réserver pour chaque 
rubrique. 

Création de rubriques 
~ C'est important, car cela conditionne l'es­
~ pace pris par le fichier sur la disquette servant 
i1 de support. Pour reprendre l'exemple du car· 
~ net d'adresses, vous pouvez choisir comme 
~ noms de rubrique NOM, ADRESSE et VILLE, 
~ les déclarer de type texte, puis réserver 

La création d'un fichier dBase li. Il faut indiquer 20 caractères pour la rubrique NOM, 40 pour 
le nom des rubriques, leur type et la longueur la rubrique ADRESSE et 20 pour la rubrique 

qu'ils occupent. VILLE. Notez qu'une rubrique qui contient les 

article commandé, quantité, date, etc. Le nom 
du client ne sera pas répété dans le fichier de 
facture. A chaque client, on associera dans le 
fichier des factures un certain nombre d'enre· 
gistrements. Cette association se matérialise 
par ce que les informaticiens appellent un 
lien. Pour les puristes, une base de données 
n'est même pas définie par un ensemble de 
fichiers, mais par un ensemble d'informations 
entre lesquelles existent des relations. Ces 
puristes feront la différence entre un gestion· 
naire de fichier comme dBase Il et un vrai 
sys~ème de base de données dit relationnel. 

mots • 19 rue Dufour • est à déclarer de type 
texte. Pour l'ordinateur en effet, dans ce cas 
précis, les chiffres 1 et 9 sont des caractères 
comme les autres, des lettres d'une forme 
particulière. En revanche, dans un fichier de 
comptabilité, une rubrique qui contiendrait 
• 20,50 F •serait à déclarer de type numérique, 
puisque l'ordinateur a besoin de faire des 
calculs dessus. C'est pourquoi on parle de 
caractères alphanumériques pour décrire 
l'ensemble de l'alphabet, des signes de ponc­
tuation divers et des chiffres • inertes " Par 
ailleurs, même si vous ne remplissez pas à 
chaque fois l'espace que vous avez fixé pour 

chaque rubrique. votre fichier occupera sur la 
disquette une place correspondant à la Ion· 
gueur maximum. Ce.s manipulations sont in· 
dubitablement une contrainte qui n'existe pas 
dans le cas d'un fichier classique sur papier, 
mais c'est le prix à payer pour pouvoir exp loi· 
ter les données de la base ultérieurement. 
Une fois la structure créée (photo ci-contre), 
dBase Il propose de commencer la saisie des 
données immédiatement. Si vous répondez 
par l'affirmative. le nom de toutes les rubri· 
ques créées apparait, vous invitant à taper les 
premières données (photo ci-dessous). Si 
vous répondez par la négative, vous quittez 
momentanément le fichier que vous venez de 
créer et qui ne contient encore aucune don· 
née. Seule la structure est conservée ; vous 
pourrez introduire des données ultérieure­
ment avec la commande APPEND. Dans notre 
exemple, le fichier ainsi constitué ressemble 
au schéma 1. Il s'agit d'une organisation très 
simple d'un tableau à deux dimensions où les 
enregistrements prennent place les uns après 
les autres, séquentiellement, au fur et à me· 
sure qu'on les tape au clavier. Chaque co· 
lonne constitue ce que l'on appelle un ensem· . 
bl~ de cham_ps .!c'est-à·dire de rubriques) et . · 

La saisie des données dans le fichier. L'espace 
disponible est matérialisé par une zone 

blanche. 

chaque rangée forme un enregistrement 
(c'est l'équivalent d'une fiche). Un fichier 
dBase Il est toujours associé à un en-tête qui 

B 
contient un certain nombre d'informations in· 
dispensables à l'exploitation (voir schéma 2). 
Ces informations sont à tout moment accessi­
bles : il suffit de taper la commande DIS PLA Y 

. STRUCTURE. On obtient alors une vue géné· 
raie du fichier, la date de la dernière mise à 

En l'absence d'une définition clairement éta· 
blie, et pour simplifier les choses au lecteur 

. profane, nous considérerons dans cet article 
d'initiation que dBase Il est bien un gestion­
naire de base de données. DBDONNÉBS 

1 
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jour, Je nombre de champs et leur type, ainsi 
que le nombre total d'enregistrements déjà 
réalisés. 

Après la saisie des données, vient le mo· 
ment de lexploitation. Les usages courants 
d'un tel logiciel concernent plus particulière· 
ment la recherche d'un enregistrement précis, 
le tri, c'est·à-dire le classement par ordre 
croissant ou décroissant (par ordre alphabéti· 
que, par exemple), et l'impression sur papier 
de tout ou partie du fichier. Lorsque l'on re· 
cherche un enregistrement particulier dans 
une base de données, la solution a priori la 
plus simple consiste à lire tout le fichier du 
début jusqu'à la fin en vérifiant à chaque fois 
si l'enregistrement correspond à celui que 
lon recherche. Si cette solution peut paraitre 
satisfai5ante pour les fichiers de petite taille, 
c'est en revanche peu imaginable pour ceux 
atteignant une dimension importante. Cela 
prendrait en effet beaucoup trop de temps. 
Pour remédier à cela, dBase Il possède une 
fonction d'indexation qui obéit au même prin­
cipe qu'une table des matières. Pour trouver 
le présent article dans SVM, vous avez deux 
possibilités : soit lire toutes les pages précé· 
dentes à partir du début du journal, soit vous 
reporter au sommaire qui mentionne Je nu· 
méro de.la page recherchée. La première mé· 
thode s'appelle la recherche séquentielle; la 
seconde, la recherche indexée. dBase Il fonc· 
tionne exactement de la même façon. La 
commande INDEX permet de créer l'équiva· 
lent du sommaire, qui contiendra d'un côté le 
nom des rubriques sur lesquelles vous avez 
fait l'indexation (par exemple le titre des arti· 
cles par ordre alphabétique) et le numéro des 
enregistrements correspondant (comparable 
aux numéros de page). dBase Il vous donne la 
possibilité de créer ainsi jusqu'à sept index à 
partir de différentes rubriques et de les utiliser 
indifféremment selon les cas. Vous pouvez 
aussi créer des index portant simultanément 
sur plusieurs rubriques ; par exemple, la 
commande INDEX ON NOM+VILLE signifie 
que les données vont être indexées par ordre 
alphabétique des villes, puis par ordre alpha· 
bétique des noms au sein de chaque ville. 
Mais la création d'un index n'est pas tout. 
Encore faut·il organiser les données à l'inté· 
rieur de l'index. 

Recherche dichotomique 
L'index est lui·même un fichier dont les 

enregistrements sont simplement constitués 
de la rubrique indexée et du numéro 
(adresse) de L'enregistrement correspondant 
dans le fichier des données. La vitesse de 
recherche dépend de la capacité du système 
de gestion de données à parcourir cet index 
plus ou moins rapidement. Quel que soit le 
système de base de données, l'efficacité de la 
méthode employée se fait au détriment de la 
place mémoire et de la puissance nécessaires 
à son fonctionnement. Les différents procédés 
sont toujours des compromis. A partir de 
1970, des chercheurs américains ont déve­
loppé un certain nombre d'algorithmes per· 
mettant d'organiser et de rechercher des don· 
nées. La première méthode est ce que lon 
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CHAMP 1 CHAMP 2 ... 32champs 
au maximum 
dans dB li 

NOM ADJœSSE VILLE ... 
ENKEGISTK. 00001 

ENKEGISTK. 00002 

u ~r 

~ 

, r ,~ 

65 535 enregistrements au maximum dans dB Il 

Schéma 1. Un fichier dBase Il: un tableau a deux dimensions. 

E"·TETE D'Vl'I FICHIER dBASE D 

OCTET CONTENU 

0 02H 

1·2 Nombre codé sur 16 bits 

3·5 3octets 

6-7 Nombre codé sur 16 bits 

8-519 Tableau 
de 16 x 32 octets 

520 loctet 

STRUCTURE DES CHAMPS 

OCTET CONTENU 

CHO lloctets 

11 loctet 

12 loctet 

13-14 Numéro codé 
sur16bits 

15 loctet 

SIGNlflCATION 

Identifie un fichier dB li 

Nombre d'enregistrements dans le fichier 

Date de la dernière mise à jour 

Taille de lenregistrement 

Indicateur de la nature des champs 

Prend la valeur ODH 
si les 32 champs sont définis 

1 
1 
1 
1 
1 

+-------------~ 
SIGNlflCATION 

Nom du champ en ASCII 

Type du champ en ASCII (C, N ou L) 

Longueur du champ 

Adresse du champ 

Compteur de champs en décimal 

Schéma 2. La structure d'un en-Mte d'un fichier dBase Il. Des Informations accessibles a tout 
mom~nt par la commande DISPl.AYSTRUCTURE. 

appelle la recherche dichotomique. Son prin· 
cipe est très simple, il réclame que les don­
nées soient organisées suivant un certain 
ordre (alphabétique en règle générale). C'est 
l'organisation typique d'un dictionnaire. Sup· 
posons que lon recherche le mot • écrire • 
dans un dictionnaire de 688 pages. La solu· 
tion la plus rapide consiste à ouvrir le diction· 
naire exactement au milieu (page 344), où 
l'on tombe sur le mot· invincible•. Comme 
l'on sait que les mots sont rangés par ordre 
alphabétique, il est très facile de déterminer 
que le mot• écrire• se trouve dans la première 
moitié du dictionnaire (entre· a• et· invinci­
ble•. li suffit alors de répéter l'opération pré­
cédente, c'est·à-dire d'ouvrir le dictionnaire 
au milieu de la première moitié (page 172) où 
l'on trouve le mot •dégriser•. On s'aperçoit 
alors que le mot • écrire • se trouve dans le 
quart compris entre• dégriser• et• invincible•. 
Il ne reste qu'à répéter à nouveau l'opération 
de séparation au milieu de ce quart et ainsi de 
suite jusqu'à tomber sur la page contenant le 
mot· écrire•. En termes mélthématiques, cette 
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gâchis énonne de mémoire. La troisième 
technique est celle de l'architecture en arbre. 
Cette méthode est appelée ainsi car la façon 
dont sont organisées les données représente 
à proprement parler un arbre inversé (voir 
schéma 3). Le premier enregistrement, (ici 
Bertrand) fonne le point le plus élevé, encore 
appelé la • racine " Les suivants s'articulent 
vers le bas autour de lui et constituent les 
• branches " De la racine partent toujours 
deux et seulement deux branches. L'intersec· 
lion d'où partent les deux branches s'appelle 

un • nœud " On se réfère aussi souvent à ùn 
arbre généalogique dans la mesure où cha· 
que • parent • a exactement deux • enfants " 
L'organisation d ·un tel arbre est telle que si la 
donnée recherchée est égale à la valeur du 
• nœud •, l'enregistrement est trouvé; si la 
donnée est plus grande que la valeur du 
nœud, la recherche est poursuivie vers la 
branche de droite ; si la donnée est plus pe· 
tite, on cherche vers la branche de gauche. Ce 
genre de structure permet de retrouver un 
enregistrement très rapidement. Une recher· 

racine 

recherche nécessite (n+ 1)/2 opérations (où n 
représente le nombre d'enregistrements dans 
une base de données) et fournit un moyen 
extrêmement rapide de rechercher un enre· 
gistrement dans une base. Cette méthode 
présente cependant le grand inconvénient 
d'être coûteuse à gérer lorsque ron rajoute 
un enregistrement : il faut en effet retrier le 
fichier tout entier pour remettre le nouvel en· 
registrement à la bonne place, ce qui prend 
un temps proportionnel à la taille des fichiers. 
Une autre méthode consiste à • hacher • les 
données du fichier. On crée alors une • table 
de hachage· (de l'anglais hashing) que l'on. 
indexe d'une façon simple. Si l'on reprend 
l'exemple du dictionnaire, il suffit de réserver 
une case pour les mots commençant par A, 
une autre pour B, etc. 

1 d~:i!e~I -------· ,,,,...... __ _ 
INDEX 

Architecture en arbre 

CLES 

L'inconvénient de cette méthode est que 
l'on perd énonnément de mémoire. En effet, à 
moins de savoir au préalable le nombre d'en· 
registrements qui viendront s'inscrire dans la 
table, il faut réserver suffisamment d'espace 
mémoire pour chaque lettre. Ainsi, en fran· 
çais, les mots commençant par A, B, E, etc., 
seront nombreux, mais ceux commençant 
par Y, Z, W le seront beaucoup moins, d'où un 

Schéma 4. Un fichier séquentiel Indexé : 
les données sont accessibles à la fols directement et séquentlellement. 

Seul le dernier nlueau (celui des feullles) contient des clés 
qui pointent uers les enregistrements. 

Schéma 3. L 'Indexation en arbre suppose que si la donnée recherchée est plus grande que la 
ualeur du nœud, la recherche est poursuivie uers la branche de droite et si la ualeur est plus petite, 

uers la branche de gauche. Ici, pour rechercher le nom ·Boris•, tout le cheminement Indiqué en 
couleur doit être parcouru. 

LES LIMITES T~EORIQUES DE DBASE II 

M 
ALGRÉ DES CAPACITÉS ÉTEN· 
dues, dBase li n'en demeure pas 
moins limité. Le premier reproche 
porte sur sa rigidité dans la struc· 

ture des données. Une rubrique définie au 
départ pour accueillir 20 caractères consom· 
mera quoiqu'elle contienne, 20 caractères. 
Cette rigidité impose que l'utilisateur 
connaisse a priori la longueur approximative 
des différentes rubriques. On rencontre ce· 
pendant ce genre d'inconvénient, lié aux enre· 
gistrements de longueur fixe sur beaucoup de 
systèmes de gestion de base de données. La 
seconde limite importante vient de la restric· 
tion du nombre de fichiers pouvant être créés. 
dBase Il ne peut, par exemple, gérer plus de 
sept fichiers d'index. Cette limite peut d'ail· 
leurs être encore réduite en fonction de l'envi· 
ronnement physique sur lequel il est utilisé. 
Le nombre de variables mémoire est limité à 

64, chacune ayant une longueur maximum de 
254 caractères avec de toute façon un maxi· 
mum de 1536 caractères pour toutes les va· 
riables. Le nombre de caractères maximum 
par rubrique ne peut dépasser 254 ; quant au 
nombre de rubriques définissables dans un 
fichier, il doit rester en-dessous de la barre 
des 32. Enfin, le nombre maximum d'enregis· 
trements par fichier ne peut exéder 65 535, ce 
qui peut être un sérieux inconvénient dans 
une utilisation professionnelle. En dernier 
lieu, c'est sur le nombre de fichiers pouvant 
être ouverts simultanément que dBase li 
montre sa faiblesse. Alors que dBase Ill per· 
met d'ouvrir jusqu'à dix fichiers simultané· 
ment, son prédécesseur n'en autorise que 
deux. Naturellement, la place disponible dans 
la mémoire de I' Amstrad et sur sa disquette 
est une contrainte qui vient s'ajouter à ces 
.chiffres théoriques. 

che s'effectue en fait sur le mode binaire : il 
n'y a· que deux choix possibles, aller vers la 
droite, ou aller vers la gauche. Ainsi pour 
rechercher un enregistrement panni 1 024 
(soit 210), il suffit de 10 comparaisons. Une 
base contenant 1048576 enregistrements 
(220) ne nécessitera que 20 comparaisons. 
Cette structure en arbre binaire serait idéale si 
tous les enregistrements se trouvaient en mé· 
moire vive. Mais dans la plupart des cas - et 
dans dBase li notamment-, les données sont 
conservées sur la disquette. 

Pour retrouver une information, il faut par· 
courir une partie des enregistrements de l'in· 
dex à partir d'un nœud. Si ces enregistre· 
ments étaient physiquement sur la disquette, 
les uns derrière les autres, on minimiserait 
ainsi les déplacements de la tête de lecture et 
on diminuerait d'autant les temps de recher· 
che. D'où la préoccupation des concepteurs 
de logiciels de gestion de bases de données à 
favoriser des structures d'index qui génèrent 
des lectures séquentielles, ce qui n'est pas le 
cas de la structure de l'arbre binaire. En effet, 
si l'on reprend lexemple du dictionnaire et de 
la structure en arbre, on s'aperçoit qu'il est 
très facile et rapide de retrouver un mot mais 
pas nécessairement celui qui se trouve juste 
après ou juste avant : il peut en effet être 
indispensable de repartir de la racine pour 
rechercher les mots voisins. Or on a très sou· 
vent besoin lorsqu'on manipule une base de 
données, de retrouver facilement et rapide· 
ment un ou plusieurs éléments adjacents. 
Pour remédier à cela, on a imaginé une ver· 
sion améliorée de la structure en arbre : celle 
dite du • B+arbre " Dans une structure en 
arbre classique, chaque nœud contient une 
adresse associée à un enregistrement particu· 
lier. C'est ainsi que lorsque l'on recherche ).m 
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enregistrement et qu'une correspondance est 
trouvée dans l'index, lenregistrement corres· 
pondant est immédiatement disponible. Dans 
le B+arbre, seules les • feuilles •, situées au 
dernier niveau de l'arbre, contiennent les 
adresses qui renvoient aux enregistrements. • 
Les nœuds ne contiennent que des données 
permettant de s'orienter tout au long de l'ar· 
bre jusqu'au dernier niveau. Cette méthode 
est dite • séquentielle indexée•. Cela présente 
plusieurs avantages non négligeables: en pre· 
mier lieu, on conserve le bénéfice de la struc· 
ture en arbre. En second lieu, la recherche 
séquentielle est aussi possible ,dans la me· 
sure où les données sont rangées dans lordre 
indexé au dernier niveau de l'arbre : on peut 
alors, une fois que l'on a trouvé un enregistre· 
ment particulier, se déplacer rapidement sur 
le précédent, ou le suivant, cette fois·ci de 
manière séquentielle. 

Une faculté importante des bases de don· 
n~es performantes est leur capacité à pouvoir 
créer des liens entre deux fichiers. Il peut 
s'avérer indispensable d'utiliser deux fichiers 
simultanément. Imaginons par exemple que 
l'on souhaite conserver la trace des docu· 
ments d'une entreprise grâce à dBase li. A 
chaque fois qu 'un client passera une 
commande, il va falloir saisir non seulement 
leS caractéristiques de la commande qu'il 
vient de passer (nature de l'article, quantités, 
montants, etc.), mais aussi les informations 
propres au client (nom, adresse, solvabilité, 
etc.). Il en résulte une redondance impor· 
tante. Il serait plus simple de garder ces der· 
nières informations dans un fichier séparé. Si 
on pouvait relier le fichier • commandes • et le 
fichier • clients • par l'élément qui leur est 
commun, (c'est·à-dire le nom du client), il 
suffirait d'indiquer à l'ordinateur le nom du 
client, et ses coordonnées seraient prises en 
compte automatiquement. dBase li fait cela. 

Il permet de réserver au maximum deux 
espaces mémoire pour manipuler deux fi· 
chiers simultanément Les deux espaces sont 
appelés PRIMARY et SECONDARY et peuvent 
être commutés sans qu'un des deux fichiers 
ne soit refermé. Pour relier les deux fichiers 
dans l'exemple précédent, la méthode 
consiste à sélectionner le fichier clients 
comme étant dans la zone PRIMARY, et le 
fichier commandes dans la zone SECON· 
DARY. Grâce à ces deux fichiers, on peut obte· 
nir les coordonnées d'un client ainsi que le 
chiffre d'affaires réalisé avec lui jusqu'à pré· 
sent. La méthode consiste à relier les deux 
fichiers par leur champ commun qui est en 
l'occurrence le nom. Vous pouvez alors sélec· 
tionner un nom dans le premier fichier, le 
garder en mémoire, ouvrir le second fichier et 
rechercher toutes les fois où ce nom apparait 
dans les commandes. Bien entendu cette re· 
cherche peut être automatisée grâce au lan· 
gçige de programmation évolué dont dispose 
dBase li. 

Comme dans la majorité des langages de 
programmation, il existe deux modes qui per· 
mettent d'exécuter des ordres : le mode direct 
et le mode programme. Les familiers du Basic 
savent que. l'instruction PRINT peut soit être 
frappée directement et exécutée grâce à 
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Schéma 5. Insertion d'un enregistrement dans un B+arbre. La méthode 
d'insertion d'un enregistrement dans une structure en arbre peut ètre ~-------....--~ 

très simple ou très dlf1lclle selon que les nœuds sont pleins ou non. Ce schéma montre un cas où 
/'Insertion d'un nouvel enregistrement Impose que l'on divise l'arbre en une sous-racine 

supplémentaire. Dans dBase Il. chaque nœud de l'arbre possède une ta/lie fixe de 512 octets. 
Dans le cas présent. /'Insertion de 1.310 provoque la création d'un nouveau nœud (couleur verte). 

Cette scission a pour effet de libérer un espace libre à côté de 1550 ; si le prochain 
enregistrement prend une valeur comprise entre 1550 et 1560, Il pourras ·y glisser sans qu 'Il y 
ait création d'un nouveau nœud. L 'Insertion de cette nouvelle valeur ne modifie pas la hiérarchie 

de /'organisation des données. 

ENTER, soit être précédée d'un numéro de 
ligne pour une exécution différée avec la 
commande RUN. dBase Il fonctionne exacte· 
ment de la même façon ; lorsque vous le 
chargez, la seule chose qui apparait est un 
point, comparable ~ n'importe quel curseur. 
S.i vous tapez une commande directement, 
comme par exemple ERASE (qui nettoie 
l'écran), son effet sera immédiat et l'écran 
sera instantanéme.nt vidé de son contenu. 
Cette commande pourrait en revanche être 
Intégrée à un. programme et devenir alors une 
instruction, dont l'action ne prendrait effet 
qu'après avoir lancé le programme (corn· 
mande DO suivie du nom du programme). 

Pour programmeurs avertis 
A l'inverse de certains langages, il n'y a pas 

de numéros de lignes sous dBase li. Les pro· 
grammes se construisent à partir d'un éditeur 
intégré (conime on en trouve d'ailleurs de 
plus en plus sur des langages de programma· 
tion classiques) qui permet d'écrire les lignes, 
de les supprimer, de les modifier, etc. Un 
programme écrit pour dBase Il est, en fait, en 
tout point semblable à un document écrit sur 
un traitement de texte. Un programme 
dBase li est tout simplement une suite d'ins· 
tructions que le logiciel va exécuter séquen· 
tiellement. On y retrouve beaucoup d'instruc· 
tions que les programmeurs en Pascal 
connaissent : CASE OF, qui permet de se 
brancher sur une routine selon les cas, DO 
WHILE, un peu similaire au FOR ... NEXT du 
Basic, mais dont l'argument après le WHILE 
peut être modifié en cours de traitement. Il n'y 
a ,pas de GOTO et encore moins de GOSUB 
sous dBase li, dans la mesure où l'on ne peut 
se brancher vers des numéros de ligne, mais 

sur des sous-programmes appelés procédu· 
res. Chaque procédure est un petit pro· 
gramme à part entière que l'on peut appeler 
au cours de l'exécution d'un programme prin· 
cipal. Se pose alors le problème du partage 
des variables par l'une ou l'autre des procé· 
dures. Sous dBase li, toutes les variables que 
vous affectez (STORE TO) sont dites globales, 
c'est·à-dire qu'elles sont partagées par l'en· 
semble du programme et des procédures. 
Seul dBase Ill permet de déclarer certaines 
variables locales, c'est·à-dire communes à 
une seule procédure. Pour simuler une varia· 
ble locale en dBase li, vous avez la possibilité 
de définir une variable en mémoire, d'appeler 
votre procédure, puis de la supprimer grâce à 
la commande (ou instruction) RELEASE suivie 
du nom de la variable. 

Fonctionnellement, dBase li est identique 
sur Amstrad et sur les ordinateurs profession· 
nets. La puissance dont on dispose est donc 
réeUe. Mais il ne faut pas perdre de vue que les 
caractéristiques de l'ordinateur imposent des 
limites à la taille des fichiers que l'on veut 
manipuler : les disquettes ne stockent que 
160 Ko sur chaque face, et il n'y a naturelle· 
ment pas de disque dur. Le couple dBase li· 
Amstrad parait donc bien adapté à deux utili· 
5ations : côté loisirs, l'initiation aux bases de 
données et à la programmation en dBase li, 
où il offre un champ d'exploration considéra· 
ble ; côté professionnel, la gestion de petites 
entreprises limitées à une centaine de clients 
ou de fournisseurs, par exemple. Dans ce 
dernier cas, il ne faut pas oublier que la 
•construction • d'un fichier avec dBase li n'est 
pas une opération facile : inutile de l' envisa· 
ger si vous n'avez pas un goût certain pour la 
programmation. 

EricTENIN 
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LOGICIELS PROFESSIONNELS 

Microsoft 
présente la 

nouvelle version 
de son 

traitement de 
texte pour IBM 

PC:Word2 
est notamment 

capable 
de fonctionner 

surl'IBM PC-AT 
et de tirer parti 

»dBase 11 sur AllS trad 

dh est sans aucun doute le logiciel de gestion de base d 
données qui a été adaptë sur le plus grand no~re de ~i c ro 
ordinateill's . 11 fonc tionne en eifet sur des ordinat~ur 
é~ipés de ~i croprocesseurs 8 et 16 bits avec les s~stë'* 
d exploitation CPIH, CP/H 86 et bien sûr HS- DOS. Profitant d 

des possibilités 
d'une 
imprimante à 
laser. Mais il ne 
s'agit pas 
du traitement de 
texte le moins 

~ cher du marché 
~ (près de 4000 F 
J HT) ni du 
~ plus commode 
~ à maîtriser. 

Un ravalement du traitement de texte de Microsoft pour IBM PC 

C ELA COMMENCE COMME UN 
- jeu : ·Entre ces deux versions 

de Word, Microsoft a introduit 
quelques différences. Saurez-vous les décou· 
vrir? •Car de prime abord, rien n'a changé. La 
page de travail de Word 2 ressemble comme 
une sœur à celle de l'ancienne version et l'on 
retrouve en bas de l'écran la même liste de 
commandes à l'intitulé parfois peu évocateur. 
Les débutants connaitront ainsi avec Word 2 
les mêmes doutes que leurs ainés avec la 
précédente version car l'utilisation de certai· 
nes fonctions ne peut se contenter des indica· 
tions portées à l'écran ni même de celles 
portées sur la réglette en plastique à fixer sur 
le clavier (qui n'indique par exemple pas que 
les flèches de déplacement servent à consul· 
ter les listes d'options de certains menus). Un 
défaut que le manuel n'atténue pas tou· 
jours... La manipulation des commandes 
depuis le clavier n'a pas non plus changé : la 
touche ESCAPE permet d'abandonner le do· 

1 WOJCIEL TESTÉ: 
Programme du commerce en français avec 
manuel de 400 pages en français. 

86 

cument en cours pour sélectionner une 
commande. Utiliser l'une ou l'autre de celles· 
ci fait appel à plusieurs touches : tabulation, 
shift, contrôle, etc. Bref, ayant conservé l'er· 
gonomie discutable de la première version, 
les originalités de Word 2 sont en fait à cher· 
cher dans ses fonctions et d'adord dans celles 
qui ont directement trait à la composition des 
documents. 

A l'instar de la première version, l'écran de 
travail de Word 2 compte 19 lignes mais, nou· 
veauté de cette deuxième version, il est dé· 
sormais possible de supprimer l'affichage des 
commandes et de disposer ainsi d'un écran 
de travail comptant au total 22 lignes. Micro· 
soit précise que le texte est affiché à l'écran tel 
qu'il sera imprimé. Ce n'est que partiellement 
vrai. Seul un écran monochrome affiche effec· 
tivement les différents styles de caractères 
proposés par Word 2 (italiques, gras ou souli· 
gnés mais également petites majuscules, 
doubles soulignages, exposant ou indice). 
Les caractères italiques ne s'affichent pas sur 
un écran couleur et ne sont signalés que par 
leur couleur verte. Mais que l'écran soit mo· 
nochrome ou couleur, Word 2 ne montre pas 

le résultat de certaines fonctions comme la 
composition d'un texte en colonne ou l'utili· 
sation de la • microjustification •. 

Word 2 propose en option l'apparition à 
l'écran d'une kyrielle de signes symbolisant 
notamment les paragraphes, les sauts à la 
ligne, les espaces entre mots ou les tabula· 
tions. Cette disposition est précieuse lors de 
la création et de l'utilisation de feuillets de 
style, fonction déja présente dans la précé· 
dent~ version. Ces documents ne compren· 

La posslblllté de mettre un texte en colonnes 
n'apparait pas à l'écran. 
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nent que la posjtion des en·têtes, la numéro· 
talion des pages, le dessin de cadres et autres 
éléments fixes qui seront systématiquement 
utilisés pour des textes d'un type déterminé, 
par exemple un catalogue, un formulaire.ou 
un tableau. Il est également possible de créer 
une zone réservée aux notes de bas de page 
signalées par des astérisques. 

La composition des textes en colonnes est 
l'un des points forts de Word 2. Mais, à la 
différence de la précédente version, on dis· 
pose ici d'une fonction de césure automati· 
que .qui coupe les mots en respectant les 
règles de la langue française. Cela évite ainsi 
les blancs disgracieux induits par la justifica· 
tion sans césure des mots. Il est possible de 
créer des liaisons insécables qui évitent une 
coupure entre mots composés de deux par· 
ties - par exemple un chiffre comme 10 OQO 
ou un nom comme de Gaulle. Et même d'in· 
terdire la coupure d'un paragraphe par un 
saut de page de manière à ne pas séparer un 
bloc de texte en deux. ' 

Sans sortir du document, on peut exécuter une 
commande du système d'exploitation. 

Ces fonctions autorisent des présentations 
sophistiquées mais restent malaisées à met· 
tre en œuvre, d'autant que la mise en colonne 
d'un texte ne s'affiche pas sur l'écran. Pour un 
trop grand nombre de manipulations, qui doi· 
vent être composées suivant un ordre précis, 
les différents messages du logiciel ainsi que 
les écrans d'aide s'avèrent insuffisants. Il faut 
souvent consulter le manuel, malheureuse· 
ment peu approprié à une recherche rapide 
qe renseignements et qui n'apporte parfois 
qu'un secours très limité. 

En dehors des fonctions attachées directe· 
ment à l'édition, Word 2 comporte un certain 
nombre d'autres possibilités. Comme avec la 
précédente version, il est possible de diviser 
l'écran en fenêtres (huit au maximum) dans 
lesquelles peuvent être chargés soit le même 
texte (ce qui permet d'afficher simultanément 
sur l'écran des passages différents), soit des 
textes distincts, voire un document vierge fal· 
sant office de bloc-notes. 

Originalité de la nouvelle version, la possi· 
bilité d'exécuter directement depuis l'applica-
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Le gestionnaire d'imprimantes de Word 2 
permet de répertorier 50 modèles différents. 

tion en cours une commande du système 
d'exploitation MS·DOS et de pouvoir revenir 
une fois celle-ci accomplie dans Word 2, au 
même point de ~épart, sans que le contenu 
du .document ait été altéré, qu'une sauve· 
garde ait été faite ou non. Une fonction appré· 
ciable lorsqu'il s'avère par exemple n~ces­
saire de formater une nouvelle disquette 
avant d'effectuer une sauvegarde. Ceci per· 
met un peu paradoxalement de rappeler Word 
2 depuis Word 2 autant de fois que la capacité 
de la mémoire l'autorise. Car il faut savoir que 
Word 2 nécessite 192 Ko de mémoire pour 
fonctionner et que les limites d'une telle ma· 
nœuvre sont rapidement atteintes. 

Microju~tification 

Word 2 est également doté d'une fonction 
glossaire qui permet d'emmagasiner des par· 
ties de textes de toutes tailles destinées à être 
µtilisées fréquemment. Ce sont par exemple 
les noms de produits, les annexes d'un 
contrat ou un paragraphe de lettre type. 

Au chapitre de l'impression. Word 2 a été 
mis à jour. Il permet en effet de sélectionner 
l'imprimante de son choix parmi une cinquan­
taine de modèles dont les deux Imprimantes à 
laser de Hewlett·Packard (qui font d'ailleurs 
l ' objet avec Word 2 d'une promotion 
commune). Cette adaptation de Word 2 à l'im· 
pression laser comporte u.ne caractéristique 
importante. Les textes justifiés qui seront lm· 
primés par cette technique . peuvent être 
soumis à une • microjustification •. Cette opé· 
ration consiste en fait à ajuster proportionnel· 
lement la taille des caractères pour minimiser 
les espaces blancs générés par la justification. 
A noter que le logiciel est également conçu 
pour profiter des jeux de caractères de l'impri· 
mante à laser. Comme la majorité des logi· 
ciels de traitement de texte, Word 2 peut réali· 
ser des publipostages. 

..,. Logiciel de traitement de texte pour IBM PC 
et compatibles auec 192 Ko de mémoire. Prix: 
J 990 f HT auec manuel. Echange de la précé­
dente uerslon : 615 F HT. Edité par Microsoft. 

Mais une des originalités de Word 2 est 
d'être, comme l'était la version pré;:,édente, 
utilisable conjointement avec dBase Ill, le sys· 
tème de gestion de base de données relation· 
nelle d' Ashton· Tate. L'association de ces 
deux logiciels permet d'affiner le publipos· 
tage grâce 'à l'insertion conditionnelle. Il est 
ainsi possible d'envoyer à tous les clients 
d'un fichier des lettres d'une teneur différente. 
Par exemple, parmi les clients d'un fabricant 
de stylos, l'acheteur de 1000 stylos plaqués· 
or ne recevra pas la même lettre que l'ache· 
teur de 30 stylos à bille, bien qu'il fasse partie 
du même fichier et que l'impression de ces 
différentes lettres se réalise en une seule opé· 
ration. 

Dans un proche avenir, Microsoft: devrait 
annoncer la disponibilité d'un programme de 
vérification d'orthographe qui existe déjà aux 
Etats·Unis. Signalons enfin que Word 2 peut 
être utilisé avec la souris Microsoft: moyen· 
nant un surcoût de 2 390 F HT, carte d'adapta· 
ti~n comprise. · 

Les écrans d'aide de Word 2 correspondent à la 
fonction en cours d'utilisation. 

C'est cher, mais cela facilite l'utilisation du 
logiciel sur plusieurs points. La souris libère 
l'utilisateur des commandes qui sont norma· 
lement faites au clavier et qui sont assez nom· 
breuses pour que le logiciel soit fourni avec 
une réglette en plastique rappelant les fonc· 
tlons associées aux différentes touches. Elie 
permet de sélectionner et de transformer plus 
facilement des parties de texte. Par contre, 
son seul emploi ne permet pas de poser les 
marques de pages ni d 'annuler une 
commande et au total, la majeure partie des 
opérations commencées avec la souris doi· 
vent être complétées avec le clavier. 

Word 2 est sans conteste un programme 
puissant, complet mais complexe et cher. 
Plus spécialement destiné à une utilisation 
intensive, il couvre des pesoins qui vont de la 
simple lettre à la rédaction de rapports de 
plusieurs dizaines de pages. Seul point noir, 
son manque de convivialité qui fait attendre 
impatiemment de Microsoft le traitement de 
texte qui fonctionnera sous Windows. 

Guillaume VIGNOLES 
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LOGICIELS PROfESSIONNELS 

WORKS 
w File Edit Options Windows 

S'il ne peut pas se 
targuer de servir les 

professionnels du 
dessin animé, 

Videoworks n'en est 
pas moins un 

excellent outil 
d'initiation aux 
techniques de 

ranimation, prenant 
ainsi la tête des 

logiciels de ce type 
sur Macintosh. Avec 
l'aide de Mac Paint, 

il offre des effets 
spéciaux fort 
séduisants. 

Première étape, le CheapPalnt permet de décomposer l'animation de chaque élément d'une image. 

M ËME SI LE MACINTOSH A 
- atteint l'âge de raison en ce 

qui concerne les applica· 
lions classiques, c'est dans le domaine des 
programmes graphiques qu'il se démarque le 
plus de ses confrères. Des logiciels de mise en 
page aux programmes de CAO, on croyait 
avoir tout vu : c'était avant Videoworks ... Bien 

' nie [dit 0,0ont Wlndow• Dr•w ront Style CfM SIM 

l"6e!WI 
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sûr, des tentatives de création d'animations 
sur le petit écran du Macintosh, il y en eut 
d'autres, parmi lesquelles Animation Toolkit, 
le premier logiciel à s'attaquer, d'une manière 
décevante il est vrai, au dessin animé, et Slide 
Show Magician (l ), qui sans se prétendre logi· 
ciel de dessin animé, permet la création de 
présentations tout â fait étonnantes. Celles-ci 

• file [ dit Option• WlndOW• Drew font Style UK SIM 

~Ml 

sont d'ailleurs basées sur des documents Mac 
Paint, qui peuvent défiler de mille manières à 
l'aide d'une foule d'effets spéciaux. Mais Vi· 
deoworks est sans aucun doute le premier 

(l) Animation Toolklt n'est pas distribué en France 
actuellement ; Stlde Show ~aglclan est distribué par 
~./.P. 

• me Cdlt OptloH Wlndow' Draw ronl S Cht SfM 
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programme de dessin animé relativement 
complet fonctionnant sur Macintosh. Déve· 
loppé par l'équipe à qui l'on doit déjà le pro· 
gramme de création musicale Musicworks, il· 
pennet d"animer jusqu'à 24 éléments simul· 
tanément. tout en accompagnant l'action 
d'une véritable bande·son. N'importe quelle 
image Mac Paint. et donc, par extension, tout 
document obtènu avec un digitaliseur. peut 
servir pour une animation, aidée en cela par 
l'essentiel des autres outils graphiques bien 
connus des amateurs de Mac Paint. 

L'animation peut se faire selon deux métho· 
des, combinables au gré de l'artiste. La pre· 
mière, classique, consiste à créer l'évolution 
des éléments image par image. Assez fasti· 
dieuse, elle est bien entendu indispensable 
pour créer des animations précises et Video· 
works permet de se servir largement de 
commandes telles que COUPER/COLLER 
pour minimiser ce travail. La seconde mé· 
thode exploite le travail en temps réel : ainsi 
en mode direct, vous pouvez déplacer un élé· 
ment du film à l'aide de la souris tandis que 
Videoworks se charge d'enregistrer toutes les 
données du déplacement et de le répéter. 

À l'instar de Musicworks, voilà un outil 
exemplaire pour l'utilisation intelligente du 
multifenêtrage. En plus de la scène principale. 
l'écran peut afficher jusqu'à six fenêtres dis· 
tinctes, chacune ayant une fonction précise. 

s Fiie Edit Options Windows 

Nature 
Spa ce 

New Music 
Business 

du répertoire. Pour les 
mouvements répétitifs, 
comme, par exemple, la 
marche d'un personnage, 
il suffit de créer la sé· 
quence une bonne fois 
pour toutes et de la répé· 
ter. De nombreux effets 
spéciaux sont disponi· 
bles, par exemple pour .. 
ajouter du texte à un film 

Le menu de bruitages et le tableau de synchronisation. 

et même pour créer une 
bande-son : un menu spé· 
cial donne accès à une bi· 
bliothèque de bruitages 
ainsi qu'à tout un ensem· 
ble de fonctions qui auto· 
risent la création de bon 

fenêtre, CheapPaint, donne accès aux outils 
de dessin qui ressemblent à s'y méprendre à 
ceux de Mac Paint. Détail intéressant. Video· 
works est le seul logiciel qui réunit des outils 
du type Mac Paint combinés avec ceux du type 
Mac Draw (voir SVM n° 21). Selon la nature de 
l'outil, le dessin sera soit mémorisé sous 
fonne de constellations de points sur l'écran. 
soit interprété en tant que dessin vectorisé, 
moins gounnand en mémoire. Ce mélange de 
graphismes différents, inédit jusque-là, laisse 
espérer la venue d'un logiciel graphique 
combinant les caractéristiques de Mac Paint 

nombre de bruits, voire, dans certaines limi· 
tes de mélodies simples. 

Aussi séduisant soit· il , Videoworks 
n'échappe pas à quelques limitations inhé· 
rentes à sa nature. Ainsi, même s'il est possi· 
ble d'animer 24 éléments simultanément. le 
répertoire de dessins ne peut pas dépasser 
64 sur Macintosh 128 Ko et 256 sur la version 
512 Ko. Et la rapidité de l'animation risque de 
souffrir un peu d'éléments trop grands.Tout 
ceci n'empêche pas Videoworks d'être un 
outil perfonnant. Pour une exploitation opti· · 
male de ses possibilités, il est accompagné 

Un logiciel d'animation, innovateur et performant, pour Macintosh 
Ainsi, vous disposez d'un côté du répertoire 
de toutes les images du film, tandis que la 
fenêtre Score montre la· partition· de l'anima· 
tion et que chaque modification s'y inscrit 
automatiquement. Telle une partition de mu· 
sique, elle affiche en parallèle les 24 canaux 
ou voies du film, laissant le réalisateur couper 
et coller (voir illustr. ci-dessus). Une autre 

1 WOICIEL TESTÉ: 
Programme du commerce avec documenta­
tion en anglais. 

• Ille [dll Opllon> Wlndow• Orow ·~· UN SIN 

~- iit"!WI 
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et de Mac Draw. Les concepteurs de Video· 
works ont par ailleurs trouvé un moyen origi· 
nal pour contrôler le déplacement d'un élé· 
ment, qui, pour éviter une animation 
saccadée, nécessite une grande précision : 
une petite fenêtre affiche les coordonnées re· 
latives d'un mouvement avant de les valider. 

Cette répartition des différentes tâches sur 
plusieurs fenêtres est réalisée d'une manière 
tant efficace que simple d'emploi. Ainsi, pour 
remplacer un dessin par le suivant, il suffit de 
cliquer deux fois sur la case correspondante 

& rue Edit Options Windows Drew ront Style Uw SfM 

~ .. , 

d'une disquette pleine de dessins animés, et 
d'une disquette de dessins élaborés avec Mac 
Paint en vue d'une animation avec le logiciel, 
ce qui pennet de créer des animations sans 
avoir à dessiner. Et en prime, l'accessoire de 
bureau Artgrabber donne accès à tout docu· 
ment Mac Paint sans qu'il soit nécessaire de 
quitter l'application en cours. 

Andreas PFEIFFER 

.,. Pour Macintosh 128 Ko et 512 Ko. Prix : 
1 300 F environ. Distribué par Sonotec. 
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Nous avons fait ici l'éloge du PCW 8256, l'ordinateur 
d'Amstrad spécialisé dans le traitement de texte. Mais les 
précédentes machines du même constructeur, plus univer· 
selles, paraissent, elles aussi, bien adaptées au traitement 
de texte semi-professionnel, avec leur clavier mécanique et 
leur lecteur de disquettes. Nous avons voulu voir jusqu'où 
on pouvait aller avec les trois principaux logiciels disponi· 
bles pour les Amstrad CPC 464, 664 et 6128 : Amlettre et 
Amsword (édités par Amsoft) et Textomat (édité par Micro­
Application). La conclusion est mitigée: si l'on dispose de 
nombreuses fonctions po_ur un usage de loisir, plusieurs 
limitations s'opposent aux emplois véritablement profes· 
sionnels, à J' exception des plus légers. 

L
, AMSTRAD PCW 8256, ORDINA· 

teur spécialisé dans le traitement 
de texte. c'est très bien (voir 
notre banc d'essai dans notre 

n° 21). Mais on peut préférer, même pour cet 
usage, l'un des trois modèles de ce construc· 
teur mis sur le marché jusqu'à présent : le 
CPC 464, le CPC 664 (qui n'est plus en vente) 

~ ou le 6U8. Avantages : pour un prix équiva· 
~ lent, à caractéristiques égales, ils pennettent 
~ d'accéder à la couleur et à une gamme de 
~ logiciels Oeux, gestionnaires de fichiers, ta· 

Amsword affiche un guide en permanence bleurs ... ) dont le PCW 8256 est dépourvu. 
en haut de l 'écran. D'ailleurs, ces trois modèles paraissent à pre· 

mière vue bien conçus pour setvir de base à 
un système de traitement de texte bon mar- · 
ché, léger mais professionnel, pourvu qu'ils 
soient associés à un logiciel de qualité : ils ont 
tous un clavier mécanique de qualité tout à 
fait acceptable, ils sont livrés avec un écran 
monochrome mieux adapté au traiteme.nt de 
texte qu'un vulgaire téléviseur (on peut aussi 
opter pour un écran couleur), ils disposent 
d'un lecteur de disquettes bon marché qui 

..,.. Pour Amstrad CPC 464, 664 et 6128. Amlet­
tre : disponible sur cassette uniquement. Prix : 
149 f. Distributeur: Amsoft. 

pennet de stocker facilement les textes, et le 
modèle le plus récent, le 6U8, offre une mé· 
moire étendue (U8 Ko), favorable aux mani· 
pulations de textes un peu longs. 

Amsword : disponible sur cassette et disquette 
.3 pouces. Prix : cassette 245 f , disquette 
290 f. Distributeur: Amsoft. 
Textomat : disponible sur disquette unique­
ment. Prix: 450 f. Distributeur : Micro-Applica­
tion. 
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Nous avons donc essayé les systèmes 
composés, d'une part, de l'un de ces trois 
modèles, d'autre part de l'un des trois princi· 
paux programmes de traitement de texte dis· 
ponibles sur le marché : Amlettre. un petit 
programme de 145 F, uniquement sur cas· 

sette, édité par Amsoft, le bras logiciel d'Ams· 
trad ; Amsword, qui existe sur cassette 
(245 F) mais aussi sur disquette (290 F), éga· 
lement édité par Amsoft, mais adapté de Tas· 
word, un traitement de texte anglais connu et 
apprécié des possesseurs de Sinclair Spec­
trum, francisé ici par les soins de la société 
suisse Sémaphore Logiciels, - et enfin Texto· 
mat, le plus cher (450 F, uniquement sur dis­
quette), issu de l'éditeur allemand Data Be· 
cker, traduit et distribué en France par Micro­
Application. 

Hélas, ces systèmes présentent tous des 
limitations (dues soit aux programmes, soit 
aux ordinateurs), qui sont un obstacle impor· 
tant à certains usages et notamment aux plus 
professionnels. La première a trait aux ac­
cents. Les trois premiers modèles d'Amstrad 
ont un clavier aux nonnes anglaises, dè· 
pourvu d'accents, dont la deuxième rangée 
commence par les lettres QWERTY et non 
AZERTY, comme sur les machines à écrire 
françaises. Résultat : les programmeurs ont 
été obligés de ruser pour obtenir tout de 
même les accents. C'est possible, car les cla· 
viers sont redéfinissables. Mais les manipula· 
lions nécessaires ne sont pas toujours sim· 
pies. Si Textomat, par exemple, permet 
d'obtenir le· é ·en appuyant simultanément 
sur CTRL et E, le • à • en appuyant sur CTRL et 
A, etc., Amsword oblige à appuyer sur CTRL et 
sur l'une des touches du pavé numérique. Or, 
non seulement il n'existe aucun moyen mné· 
motechnique de se rappeler que tel chiffre 
correspond à telle lettre accentuée, mais sur 
le CPC 464 et le CPC 664, cela impose une 
acrobatie pénible : il faut porter la main gau· 

· che à la droite du clavier, où se trouve la 
touche CTRL, et la main droite sur le pavé 
numérique, situé à l'extrême droite. Amlettre 
est plus simple, car il suffit d'appuyer sur l'une 
des touches du pavé numérique, 111ais I' obsta· 
cle mnémotechnique demeure. Une fois ces 
manipulations effectuées, cependant, l'impri· 
mante Amstrad produit correctement ces ca· 
ractères accentués. Comme les codes utilisés 
par cette imprimante sont courants, de nom­
breux autres modèles peuvent vraisemblable· 
ment être utilisés. 
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La seconde limitation grave tient à la Ion· · est possible de redéfinir certaines touches du 
gueur des documents: Textomat est limité à pavé numérique afin d'écrire d'une seule 
207 lignes de 80 caractères, Amlettre à pression des phrases souvent utilisées (for· 
200 lignes, et Amsword à 151. Autrement dit, mules de politesse, adresses ... ). Un guide des 
il est impossible d'écrire plus de cinq pages options disponibles est affiché en perma· 
sans couper votre document en deux ... ou nence en haut de l'écran. De plus, un écran 
plus. Il s'agit là clairement d'une paresse des d'aide regroupant l'ensemble des comman· 
programmeurs : la présence d'un lecteur de des peut être appelé à n'importe quel mo­
disquettes aurait permis de stocker des blocs ment. On peut commander l'impression en 
de texte au fur et à mesure du remplissage de souligné, en gras, italique, etc. Pour cela, il 
la mémoire vive. Par ailleurs, les 64 Ko sup· faut taper des codes de contrôle qui s'affi· 

- - - plémentaires du 6U8 auraier:it pu jouer le chent tels quels à l'écran. au milieu du texte, --------. 11 même rôle en servant de disque virtuel. Or, dont la lisibilité est ainsi réduite ; ce n'est que 1 
aucun des logiciels essayés ne gère ces 64 Ko. sur le papier que ces codes disparaissent. Les 

Mentionnons enfin deux limites évitables à traitements de texte professionnels les plus 
condition de choisir les bons produits. Les récents n'ont pas ce défaut... mais ils sont 

' 

transferts entre la cassette et la mémoire sont nettement plus chers. Le programme peut pi· Les trois principaux 
très longs : 5 minutes et 45 secondes pour loter une imprimante Epson FX 80 (voire tout lOgl'CielS à l'essai • Un bilan 
charger Amsword, plus de trois minutes pou.r autre modèle, à condition d'en connaitre les ' · 
sauvegarder une simple lettre de format M. A caractères de contrôle) en plus de celle Un peU décevant 
moins que votre portefeuille ne l'interdise, d'Amstrad. Le manuel est très complet et dé· 1 
n'hésitez donc pas : lecteur de disquettes tout crit toutes les commandes en détail. Pour son 
de suite. D'autre part, les textes en 80 colon· prix, Amsword représente indubitablement le 
nes de large sont difficiles à lire sur un moni- meilleur choix pour un utilisateur moyen. 
teur couleur: c'est le moniteur monochrome 
qui s'impose pour le traitement de texte. TEXTOMAT 
Voyons maintenant les caractéristiques pro· 
pres de chacun des trois programmes. 

AMLETTRE 

Amlettre n'existe qu'en version cassette et 
est livré avec une documentation quelque peu 
rudimentaire. Sa force réside naturellement 
dans son prix, 145 F. Les options disponibles 
sont assez limitées : taille du document (lar· 
geur et longueur de page), marge gauche et 
droite, alignement du texte à gauche.justifica· 
lion (alignement à droite et à gauche), numé· 
ration automatique des pages et tabulation. 
L'éditeur dispose d'une douzaine de 
commandes pour la correction. qu'il est très 
facile de mémoriser. Le maniement de ce trai· 
tement de texte est très simple, mais il est 
entaché de plusieurs défauts. Défauts de dé· 
tail 'd'abord : pas d'alignement du texte à 
droite ni de centrage (c'est utile pour les 
titres). Défauts plus graves aussi : pas de 
commandes telles que copie ou déplacement 
d'un bloc de texte, pourtant omniprésentes 
aujourd'hui (si l'on veut déplacer un paragra· 
phe, on doit l'effacer, puis le réécrire) ; les 
mots sont coupés n'importe comment en fin 
de ligne à l'écran, la justification correcte 
n'apparait que sur l'imprimante. Bref, Amlet· 
tre est un outil d'initiation aux principales 
fonctions du traitement de texte plu~ qu'un 
logociel vraiment opérationnel. lis' est tout de 
même vendu à 4 700 exemplaires en France. 

AMSWORD 
Pour une centaine de francs de plus. Ams· 

word offre des possibilités bien supérieures à 
celles de -son petit frère. Le programme est 
constitué de 2 240 lignes de Basic. On y 
trouve notamment toutes les commandes de 
recherche. de copie et déplacement de blocs 
de texte. Côté alignement. Amsword ajoute le 
centrage aux possibilités d'Amlettre. Caracté· 
ristique propre aux logiciels professionnels, il 
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Le seul reproche que l'on puisse faire à 
Textomat est qu'il n'est pas bpn marché 
(450 F). C'est cependant le plus complet des 
traitements de texte que nous ayons essayés. 
li dispose de toutes les fonctions précédem­
ment citées et possède en outre des particula· 
rités intérE!$S<Jntes. En premier lieu. il est 
compatible avec un gestionnaire de fichiers 
du même éditeur, Datamat (voir SVM n° 34). 
Une option de Textomat permet en effet de 
combiner les deux pour faire du courrier per· 
sonnalisé (publipostage). Textomat permet 
alors de visualiser un texte avant de l'impri· 
mer. Vous pouvez ainsi côntrôler le format de 
votre texte, vérifier s'il est conforme à la mise 
en page que vous souhaitiez avant de le diri· 
ger vers l'imprimante. Notons que Textomat 
permet aussi de faire des calculs directement 
sur le document ; vous pouvez ainsi réaliser 
des tableaux, des factures ... et obtenir des 
résultats directement sur votre document. 

Malgré les qualités d' Amsword et surtout de 
Textomat. il apparait donc que le traitement 
de texte à but professionnel n'est possible 
pour l'instant que dans des limites très étroi­
tes sur les trois ordinateurs génériques 
d'Amstrad. Impossible de réaliser des rap· 
ports détaillés, des travaux universitaires, à 
plus forte raison des livres. En revanche, les 
travailleurs indépendants et les petites entre­
prises qui ont une vingtaine de lettres à en· 
voyer par jour pourront tirer profit d'un sys· 
tème efficace à un prix très bas. Bien sûr, ceux 
qui pratiquent la micro pour le plaisir trouve· 
ront aussi leur bonheur dans l'une de ces 
configurations. Les autres devront soit se 
tourner vers l'Amstrad PCW 8256, soit atten· 
dre l'adaptation du logiciel professionnel 
Wordstar de Micropro aux Amstrad (il devrait 
coûter 1000 F TTC). Une adaptation promise 
depuis longtemps, mais repoussée au­
jourd'hui aux alentours du mois de mars ... 

EricTENlN 
Petros GONDICAS 

.ser d ... u.n tra.. 

e bien utile 

onque a réalisé quelq 
adique et incomplète, su 
e répondra - le contrai 
ère affirmative à cette 
emps est consacrée aux t 
à ajouter que le traite 
spensable. 

traitement de texte fai 
c de l'argent), mais il 
ité ainsi que la présent 
utre il permet d'accélér 
ivés . 

Ici, avec Amsword: la qualité courrier est 
obtenue avec 
l'imprimante DMP 2000 Amstrad. 

WOJCIELS TESTÉS : 
Amlettre : programme du commerce en 
français avec un petit manuel de 16 pages. 
Amsword : programme du commerce en 
français avec manuel de 45 pages. 
Textomat : programme du commerce en 
français avec documentation de 60 pages. 
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MINI· BRIDGE 
C'est la première fois que le bridge donne lieu à une 
simulation sur micro de la gamme Thomson. li ne s'agit 
que d'une première approche destinée essentiellement 
aux débutants qui apprendront là facilement les règles du 
jeu de la carte. Après quoi, ils auront tout intérêt à quitter 
J' écran simulateur pour un vrai tapis vert. 

• 
Pour s'initier aujeu 
I de la rarte sur 

ThomsonTO 7/70etM05 

..,. Pour Thomson TO 7/70 et MO 5 sur cas­
sette (version disquette pour TO 9 en prépara­
tion). Chez Edil-Belln, prix: 180 f. 
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G 
RAND CHELEM, PETIT CHELEM, 
quatre piques, trois sans-atouts ! 
Pour les vrais amateurs, l'humanité 
se divise en deux : ceux qui savent 

jouer au bridge et ceux qui ne savent pas. Le 
logiciel Mini-Bridge prétend vous faire passer 
de la seconde catégorie, celle des déshérités, 
à la première, celle des initiés. Bien que réa­
lisé sous les auspices de la fameuse FFB (Fé· 
dération française de bridge), il ne cherche 
pas à remplacer la chaude ambiance de la 
table à quatre mains, mais seulement à assu­
rer la découverte et l'entraînement à ce sport 
de l'esprit. 

Conformément aux principes pédagogi­
ques de la Fédération, les enchères sont sim­
plifiées au maximum, car beaucoup de débu· 
tants se laissent rebuter par les règles 

~ complexes qui président aux annonces. On 
§ ne vise ici qu'à leur enseigner le jeu de la carte J déjà suffisamment compliqué : un carré au 
"' milieu de l'écran figure la table, schématisée 

avec ses quatre côtés : nord, sud, est ouest. 
Le joueur est placé au sud, le mort au nord, 
les adversaires au ponant et au levant. L'ordi· 
nateur donne les cartes, mais ne montre que 
celles du joueur et du mort, puis il propose un 
contrat par exemple cinq trèfles. Le joueur 
peut le remplacer par trois sans-atouts si cette 
annonce lui semble plus • faisable •. Mais at­
tention : le contrat a été calculé au plus juste 
selon les tableaux de la FFB, en fonction des 
points de la distribution. 

Les cartes sont distribuées au hasard, ce 
qui rend infini le nombre des combinaisons. 
Détail important : au moment où il joue la 
carte pour l'un des adversaires, l'ordinateur 
ignore tout de la distribution des cartes des 
autres partenaires. Face à une impasse, c'est­
à·dire lorsqu'il ne sait pas si la carte maitresse 
se trouve dans la main du joueur ou dans 
celle de son partenaire, l'ordinateur applique 
des règles classiques du type : • On ne fait pas 
d'impasse sur son partenaire •, • On attaque 
dans la forte du mort • ou • On force en troi­
sième •. Les cas d'incertitude sont rares et 

limités à une alternative. Le programme se 
contente alors de tirer au sort. 

Comment se comporte l'ordinateur dans le 
jeu de la carte, qui a déjà causé bien des 
crises cardiaques ? Comme un champion ? 
Certes non, mais en suivant honnêtement les 
conseils du fameux Le Dentu et ceux de la 
Fédération : il applique scrupuleusement les 
règles qu'on lui a enseignées. Sachant par 
exemple qu'il force toujours en troisième, il 
est possible de lui • piquer • un roi ou une 
dame qu'un joueur plus malin aurait réussi à 
conserver. Cependant, ce jeu contre l'ordina­
teur est dépourvu de tous les aspects • psy­
chologiques • du bridge traditionnel, et le 
bluff, qui donne souvent de bons résultats, est 
naturellement exclu. Mini-Bridge ne prétend 
pas, comme voudraient le croire certains, à 
l'intelligence artificielle. Le programme, écrit 
en Basic, applique bêtement une suite d'algo· 
rithmes du type • si... sinon .. Un système­
expert de bridge comme celui que concocte 
actuellement ACT Informatique (écrit en lan­
gage Lisp) est tout à fait concevable. Mais, 
dans ce cas, l'ordinateur est capable non seu· 
lement d'appliquer des règles, mais aussi 
d'en créer au fur et à mesure. 

Reste que Mini-Bridge fait figure de bon outil 
d'apprentissage : quand on a fini une partie, 
on peut la rejouer autant de fois qu'on le veut. 
les cartes étalées ou cachées. en modifiant 
éventuellement le contrat. Le joueur peut éga· 
lement préparer ses propres parties, en choi· 
sissant lui-même la distribution. li a tout loisir 
de refaire ainsi des parties provenant de 
revues spécialisées ou de tournois réels. li 
peut même utiliser l'option manuelle, dans 
laquelle il joue toutes les cartes des quatre 
partenaires. Six fiches pratiques, qu'il peut 
consulter à tout moment. lui expliquent res­
pectivement: l'impasse, la création de levées, 
les levées de coupe, le plan de jeu à sans· 
atouts, le plan de jeu à la couleur et la règle du 
jeu. Mais Mini-Bridge souligne à l'évidence les 
avantages et les limites de la micro-informati­
que dans le domaine éducatif : ce bon outil 
d'entraînement ne remplace en aucun cas la 
réalité du tapis vert .. 

Jean-François des ROBERT 

1 LOO/CIEL TESTÉ: 
Logiciel de démonstration sur disquette 
pour MO 5, TO 7 /70 et TO 9 auec documen­
tation en français de 1.3 pages. 
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Riche de nombreuses fonctions, permettant d~ tourner 
autour d'un objet dessiné en trois dimensions, CAO de 
Loriciels nécessite cependant une attention soutenue : 
tracer un volume donné demande une certaine patience. 

Une initiation 
à la conception assistée 

1 par ordinateur 
pour Thomson MO 5 et 

T07/70 

WOJC/EL TESTÉ: 1 
Programme du commerce auec classeur de 

52 pages en français. 

P 
OUR LE GRAND PUBLIC, LA CONCEP· 
tion assistée par ordinateur, et plus 
particulièrement l'une de ses appli· 
cations, la modélisation d'objets en 

trois dimensions, demeure l'une des manifes· 
tations les plus spectaculaires de l'informati· 
que. Popularisée par la recherche aéronauti· 
que ou automobile (aérodynamique, design, 
etc.), elle signifie souvent automatisation ab· 
solue du passage d'une idée à sa réillisation. 
Le nombre de paramètres, la complexité des 
calculs, la précision graphique requise· expli· 
quent cependant que CAO soit le plus souvent 
synonyme de gros systèmes, puissants et 
coûteux, surtout dans le cas de représenta· 
lion • volumique •, c'est·à·dire avec gestion 

~ des faces cachées et des ombres. · 
~ L'intelligence du logiciel CAO de Loriciels 
..,, est d'avoir su préserver l'essentiel d'un tel 
j système pour le rendre compatible avec les 
s limites de puissance d'un micro-ordinateur 
l familial. Grâce à cela, CAO pour Thomson 

offre une bonne occasion de se sensibiliser 
- on ose à peine dire s'initier - aux problèmes 
de la conception assistée par ordinateur. La 
technique retenue ici est celle de la représen· 
tation • filaire •, qui, comme son nom l'indi· 
que, utilise des lignes (on dit vecteurs) pour 
visualiser les contours de l'objet dans un es· 
pace cartésien classique, à trois axes. Relati· 
vement simple à manipuler, cette technique a 
bien sûr l'inconvénient de représenter des 
objets • transparents•, c'est·à-clire dont tous 
les contours sont visibles. 

A priori, n'importe quel objet peut être réa· 
lisé avec CAO. Deux obstacles cependant re· 
fréneront les velléités créatives dé certains : la 
taille mémoire des MO 5 et TO 7 /70 tout 
d'abord, qui limitera par la force des choses la 
complexité du dessin ; par ailleurs, la relative 
difficulté de réalisation du dessin lui-même. 
Sur le premier point, il faut toutefois admettre 
que les performances du logiciel CAO seront 
largement suffisantes dans la plupart des cas. 
Nos photos d'écran en témoignent. Pour un 
dessin, on dispose de quatre cellules (ou 
pages d'écran) visualisables séparément ou 
simultanément. Chaque cellule accepte jus· 
qu'à deux cents nœuds (les points d'origine 
des vecteurs), etjusqu'à 800 vecteurs. 

Avec 3 200 vecteurs (lignes droites ou arcs 
de cercle) pour un dessin, les possibilités sont 
déjà raisonnables ... D'autant que la pleine 
utilisation de ces capacité& peut représenter 
de nombreuses heures de travail ! La réalisa· 

tfon du dessin, en effet, 'passe 'tout d'abord 
par le positionnement sur l'écran des hœuds 
principaux au moyen des touches de curseur, 
ce qui demande un effort de projection : le 
dessin est d'emblée saisi en représentation 
3 D. Les axes cartésiens· et une grille de points 
définissable peuvent être affichés. Tout un 
répertoire de commandes permet ensuite de 
tracer les vecteurs, de les modifier, de dépla· 
cer les nœuds, d'obtenir leurs coordonnées, 
etc. Copie, transfert, ou rotation de la cellule, 
corrections diverses sont également possi· 
bles par une simple commande. 

Une fois la première approche du dessin 
terminée, on pourra commencer à l'exploiter 
pour éventuellement le modifier ou l'enrichir. 
Un deuxième registre de commandes permet 
cette exploitation : vue de face, de côté ou de 
dessus de l'objet, w om avant ou arrière, 
translation de l'image dans la cellule, défini· 
tion de la position de l'observateur, vile en 
perspective à partir de cette position, et sur· 
tout panoramique autour de lobjet qui donne 
un semblant d'animation en trois dimensions. 
Pour cela, il faut cependant tenir compte du 
temps de calcul de chaque image, ce qui 
dépend bien sûr de la complexité du dessin. 
En tous les cas, il s'agit là de la fonction la 
plus puissante et la plus spectaculaire de 
CAO. Pour en bénéficier le plus rapidement 
possible, et également pour s'habituer aux 
commandes du logiciel, la cassette de CAO 
contient en plus du programme proprement 
dit, cinq fichiers-dessin intéressants que lon 
pourra exploiter tels quels ou enrichir. La 
documentation n'en disant mot, voici à quels 
numéros de compteur du magnétophone 
Thomson vous les trouvérez : 52 pour le fi. 
chier • automobile •; 87 pour • village •, 
118 pour • électron •, 156 pour • cao •, et 
198 pour· boulon •. · 

A tout moment enfin, une épreuve du des· 
sin, dans l'état où il se trouve à l'écran, peut 
être obtenue sur imprimante. Assez puissant, 
très riche en fonctions, bien documenté, le 
logiciel CAO a un seul défaut majeur : il ne 
transforme pas les images obtenues en pro· 
gramme Basic réutilisable, ce qui aurait pu, à 
l'instar de nombreux logiciels graphiques, 
étendre le champ de ses applications. 

Yarin GARRET 

..,. Pour TO 7 /70 et MO 5. Cassette : 320 F. 
Chez Lorlclels. f.xiste également pour Orle et 
bientôt sur Amstrad CPC 464, 664 et 6128. 
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L
'AUTEUR DE FIGHTER PILOT (VOIR 
SVM n° 18) continue sur sa lancée et 
bouscule à nouveau le monde des 
simulateurs de vol, en nous propo· 

sant un extraordinaire simulateur d'hélicop· 
tère. C'est aux commandes d'un Apache AH· 
64A de l'armée américaine, que vous allez 
livrer un combat sans merci contre les 
canons, chars, et hélicoptères ennemis. Avant . 
toute chose, il convient de choisir la mission 
que vous souhaitez remplir parmi les quatre 
scénarios proposés : entraînement, mission 
rapide, destruction aveugle, et combat straté· 
gique sont au programme, chacun compor· 
tant quatre niveaux de difficultés. D'autres 
options vous permettent de voler de nuit, ou 
d'apprécier les joies du pilotage par mauvais 
temps. Vous disposez de trois appareils pour 
mener à bien votre mission, et vous pouvez 
choisir de décoller à partir de n'importe quel 
terrain allié. Le décollage est sans doute la 
phase la plus simple du pilotage : aprés avoir 
mis les gaz, il faut attendre que le rotor tourne 
à sa vitesse maximale, puis augmenter la 
poussée (ou plus exactement l'angle d'atta· 
que des pales), pour s'élever doucement dans 
les airs. Pour avancer, il suffit alors de piquer 
légèrement du nez en poussant délicatement 

... Cassette : 140 f . Edité par Digital lntegra­
tlon, distribué par Coconut. 
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Pour Sinclair Spectrum 
la manette, ce qui a pour effet de convertir une 
partie de la poussée verticale en poussée ho· 
rizontale. 

L'hélicoptère est un engin naturellement 
instable, mais !'Apache est équipé d'un sys· 
tème d'autostabilisation qui le rend plus sim· 
pie à piloter que la majorité des autres appa· 
reils. Malgré cela, son maniement est plus 
complexe que celui du F-15 de Fighter Pilot, et 
les loopings, tonneaux et autres acrobaties 
sont plutôt déconseillés 1 Tout l'art du pilo­
tage consiste en un dosage subtil entre la 
poussée du rotor et l'assiette de l'appareil, et 
seule la pratique permet d'acquérir cette no· 
tion. Le monde dans lequel vous évoluez est 
parsemé de bâtiments, de pylônes, d'arbres 
et de chaînes de montagnes, tout cela étant 
représenté dans la partie supérieure de 
lécran en perspective • Ill de fer •. li est possi· 
ble à tout moment de remplacer cette vue par 
une carte sur laquelle sont représentés les 
balises et les montagnes ainsi que l'hélicop· 

: : GRAPHISME : 8/10 
:: ANIMATION : 9/10 
~~ SON: 7/10 
~: ERGONOMIE: 8/10 
:: RICHESSE : 9/10 
>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> > >>>>>>>>> 
>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 

LOGICIELS DE JEUX 

tère adverse et les secteurs occupés par l'en· 
nemi. La partie basse de lécran est occupée 
par un tableau de bord qui fournit à l'œil 
exercé une trentaine d'indications simulta· 
nées. 

Malgré cette apparente complexité, la dis· 
position intelligente des différents instru· 
ments en facilite la lecture. Dans le même 
esprit de simplification, il est possible de pilo· 
ter avec deux manettes (uniquement pour les 
possesseurs de l'interface 2), ce qui est a pp ré· 
ciable lorsque lon sait que 17 touches sont 

' nécessaires à la bonne marche de l'appareil. 
Même dans la mission la plus simple, les 
ennemis sont nombreux, mais vous disposez 
d'un armement puissant et sophistiqué : un 
canon de 36 mm, 36 roquettes non guidées, 
8 missiles autoguidés par laser, et un système 
de visée assisté par ordinateur qui détecte et 
identifie toute cible avant même que celle-ci 
ne soit visible ; les canons ennemis dissimu· 
lés dans les bosquets n'ont qu'à bien se tenir! 

Bien que Tomahawk soit un véritable simu· 
lateur de vol, il est possible d'y jouer comme 
avec un jeu d'action hypersophistiqué. En 
effet, un score est géré par la machine, qui 
attribue des points en fonction de la cible et 
de J'arme utilisée pour la détruire. Ainsi mar· 
querez·vous quatre fois plus de points en dé· 
truisant un hélicoptère avec un canon plutôt 

Suite page 102 
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Suite de la page 101 
qu'avec un missile guidé. Malgré un gra­
phisme assez riche, l'animation est rapide et 
les commandes répondent immédiatement. 
En plus du dépliant de dix volets qui constitue 
la notice (assez complète, mais en anglais), le 
boitier contient un curieux gadget en plasti­
que transparent. Ce nouveau système de pro­
tection, baptisé• Lenslock •,consiste en une 
lentille que l'on doit appliquer sur lécran 
pour déchiffrer un code choisi au hasard par 
l'ordinateur, et nécessaire pour accéder au 
programme. Malgré son originalité, cette pro­
tection est loin d'être efficace, car outre le fait 
que la plupart des pirates modifieront directe­
ment le programme pour lui faire accepter 
n'importe quel code, d'autres logiciels sont 
protégés avec la même lentille, et il suffit donc 
d'en posséder un pour pouvoir pirater tous 
les autres ! De plus, le code n'est pas toujours 
reconnaissable, et c'est donc une fois de plus 
l'honnête acheteur plutôt que le voleur qui 
fera les frais de la lutte contre le piratage. 
Malgré cette excentricité, Tomahawk, comme 
Fighter Pilot, combine lexcitation du combat 
aérien avec le réalisme d'une simulation de 
haut niveau. 

Pour Commodore 64 

U 
N VAISSEAU GALACTIQUE TRANS­
portant une cargaison de robots de 
combat a subi un flux de radiations 
d'origine inconnue, qui a déréglé 

tous les systèmes cybernétiques. Tous les 
robots se sont mutinés, et léquipage humain 
a dû abandonner le vaisseau. Il est impossible 
d'y pénétrer, et le seul moyen de détruire les 
robots est d'utiliser le matériel qui se trouve 
sur place, c'est-à-dire les robots eux-mêmes ! 
Vous avez été désigné pour cette mission déli­
cate, et à partir de votre terminal ultra-sophis­
tiqué (un Commodore 64), vous téléguidez un 
appareil, appelé· Unité d'influence•, qui peut 
se fixer sur un robot pour en prendre le 
contrôle. L'action est vue de dessus tandis 
que le décor défile dans la direction du dépla­
cement, et les robots sont représentés par 
une sphère en rotation au milieu de laquelle 
se trouve un nombre à trois chiffres. Ce nom­
bre identifie le robot et reflète sa puissance de 
combat ainsi que son degré d'évolution, 
tandis que la vitesse de rotation indique son 
énergie. 

Malgré son canon laser, votre Unité d'in­
fluence (représentée par le nombre 001) est 
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Testé sur Commodore 64 

V
- ous ÊTES SUPER JOE, LE SOLDAT 

de combat des années quatre-vingt, 
et vous menez une lutte désespérée 
contre l'ennemi qui avance inexora­

blement. Équipé • seulement • d'une mitrail­
leuse M60 et de six grenades à main, vous 
allez devoir faire face à des hordes de soldats 
ennemis. Votre but est sans équivoque: avan­
cer le plus loin possible en massacrant tout le 
monde 1 Au cours de votre progression, vous 
pourrez ramasser des caisses de grenades, 
fort pratiques pour détruire les installations, 
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très vulnérable et, au début de la partie, il est 
recommandé de se fixer au premier robot 
venu, même s'il ne s'agit que d'un vulgaire 
droide d'entretien. Mais avant de pouvoir utili­
ser ce nouveau · corps .o, il convient d'en pren­
dre le contrôle total, ce qui demande à la fois 
de la stratégie, qe la réflexion, de l'habileté et 
des réflexes. Au"entre de lécran apparaît une 
barre verticale composée de 12 rectangles 
reliés de chaque côté par un certain nombre 
de connexions : après avoir choisi votre côté, 
vous devez envoyer des impulsions électri­
ques dans les fils pour allumer à votre couleur 
le rectangle correspondant, tandis que l'ad­
versaire (le cerveau du robot) riposte de l'au­
tre côté. Le nombre d'impulsions disponibles 
est bien sûr limité, et à la fin du temps imparti, 
vous devez contrôler la majorité des rectan­
gles. L'adversaire dispose de plus d'impul­
sions que vous, et plutôt que de bombarder 
frénétiquement tous les fils, il convient de 
choisir (vite) les connexions en fonction des 
composants qui s'y trouvent, car ceux-ci peu-

les véhicules ou les tireurs embusqués. Votre 
stock de balles est illimité, et si vous possédez . 
une manette avec l'option • Autofire •, il est 
conseillé de l'enclencher. Au fur et à mesure 
de votre pénétration dans les lignes enne­
mies, le décor défile vers le bas de lécran, 
révélant des myriades de personnages agres­
sifs qt1i vous arrosent de balles, grenades, et 
autres projectiles. Le vacarme du combat est 
couvert par une superbe musique, la meil­
leure qu'il nous ait été donné d'entendre sur 
Commodore. La notice est en français, mais 
la simplicité du jeu en rend pratiquement inu­
tile la lecture. Il y a beaucoup de monde sur 
lécran, mais cela ne compense pas la mono­
tonie qui s'installe après une dizaine de par­
ties. Toutefois, les amateurs de jeux • destroy • 
s'en donneront à cœur joie. 

.,.. Cassette : 130 f. Existe aussi pour Sinclair 
Spectrum. Amstrad CPC 464, 664 et 6128, et 
BBC. Edité par Elite, distribué par Coconut. 

vent agir de diverses façons sur les impul­
sions. Toute tentative de transfert détruit le 
robot sur lequel vous étiez précédemment 
fixé, ce qui signifie qu'eri cas d'échec votre 
Unité d'influence est rejetée • toute nue •, ou 
même détruite si vous n'étiez fixé à aucun 
robot auparavant. Le vaisseau comporte 
20 étages différents, reliés entre eux par plu­
sieurs ascenseurs. En vous connectant à l'une 
des nombreuses consoles dispersées à· tra­
vers le vaisseau, vous pourrez avoir accès au 
plan d'ensemble de l'étage, ou au fichier 
robots. li y a 24 types de robots, et vous 
pouvez obtenir des renseignements sur tout 
robot de classe inférieure à celui que vous 
• habitez •. Vitesse de déplacement, maniabi­
lité, armement et robustesse sont des caracté­
ristiques propres à chaque type de robot. 
Seule la pratique vous apprendra à utiliser 
chacun au mieux de ses possibilités. 

L'énergie perdue au cours des combats 
peut être récupérée en vous plaçant sur un 
générateur, mais ne soyez pas trop gour­
mand, car votre score diminuera en consé­
quence. Toutes vos actions sont contrôlées à 
partir de la manette de jeu, et malgré quel­
ques problèmes au début, cela s'avère très 
pratique. La notice en anglais est assez pau­
vre, mais des instructions plus précises sont 
données par le programme lui-même. Le gra­
phisme est très pur et l'utilisation des cou­
leurs donne à lensemble une allure futuriste. 

.,.. Cassette : 100 f. Edité par ffewson Consul­
tants, distribué par Coconut. 

SCIEl'tCE lt VIE JlllCRO l't0 25 - FÉVRIER 1986 



IA GESTE D'ART/LIAC 
Testé sur Amstrad 

L
ES AUTEURS DU FAMEUX MANDRA­
gore continuent leur épopée moyenâ­
geuse, en nous proposant un fantasti­
que CAO (Conte Assisté ·par Ordina­

teur). Vous êtes Hénérim d'Artillac, fils unique 
du maître d'annes Urtan d'Artillac. Aprês 
avoir vécu près de vingt années aux côtés de 
votre père, vous voilà désonnais seul, car 
celui-ci a été enlevé par des brigands qui ont 
brûlé et pillé votre demeure. Dans les cendres 
encore chaudes, vous avez trouvé le livre de 
chevet de votre père, le Bréviaire, qu'il ne faut 
lire que lorsque la Voix de la Geste vous y 
invite. Revêtu de votre fidèle annure, vous 
devez suivre la piste des brigands et tenter de 
retrouver votre père. 

Avant de commencer à jouer, il convient de 
définir les caractéristiques de votre person­
nage en répartissant un nombre limité de 
points entre les huit paramètres qui le compo­
sent : force, dextérité, chance, intelligence, 
volonté, charisme, habileté, et défense. Pour 
les joueurs pressés, quatre personnages déjà 
définis sont proposés par le programme. 
L'écran de jeu est divisé en plusieurs parties 
distinctes : la fenêtre texte contient la descrip­
tion de ce que vous voyez ou ressentez, et 
peut être remplacée à tout moment par une 
image, tandis que la fenêtre décisions pennet 
de choisir panni les différentes actions possi­
bles. En haut à droite del' écran apparaît quel­
quefois un nombre qui correspond à une en­
grave (un chapitre) du Bréviaire. Il faut alors 
ouvrir le livret en couleurs, fourni avec le 
logiciel, pour obtenir des infonnations supplé­
mentaires ou des renseignements sur la 
conduite à tenir. Dans la fenêtre figurine appa­
raît une image qui Hlustre un élément impor­
tant de la situation actuelle, tandis que l'ai­
guille de la fenêtre boussole Indique, après la 
validation d'une décision, la direction vers 
laquelle vous vous dirigez. 

Il est possible à tout moment de sauvegar­
der sur cassette la partie en cours ou de 
reprendre une partie déjà sauvegardée. Mal­
heureusement, les manipulations de casset­
tes ne se limitent pas à cela, et vous devrez 
tout au long de la partie charger des blocs de 
données qui vous pennettront de continuer 
plus avant votre Quête. En effet, le jeu ne tient 
pas entièrement en mémoire, loin s'en faut, 
puisqu'une douzaine de blocs (qui durent en­
viron une minute) sont entassés sur la se­
conde cassette livrée avec le logiciel. La no-
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tice explique la procédure à suivre ·pour 
repérer la position des blocs sur la bande, 
mais cette m1mipulation longue et fastidieuse, 
qui heureusement s'effectue une fois pour 
toutes, aurait pu être évitée en fournissant 
directement les numéros de compteur, 
comme dans Wihter Garnes (voir SVM n° 24). 
Cet inconvénient est éliminé dans la version 
disquette, disponible sur Amstrad et TO 9. 
Les descriptions, à l'écran comme dans le 
Bréviaire, sont empreintes de poésie et déga-

: .. .. 
'gent une· atmosphère ·fantastique très pre­
nante. Le programme est livré dans un embal­
lage étonnant, en forme de vieux grimofre, 
mais cela ne justifie pas le prix élevé de ce 
logiciel, qui n'est pas vraiment un jeu d'aven­
ture, mais plutôt une belle histoire à embran­
chements multiples. 

~ Cassette : 290 f . Disquette : .350 f. Existe 
aussi pour Thomson MO 5, TO 7/70 et TO 9. 
Edité par lnfogrames. 

STARQUAIŒ 
Pour Sinclair Spectrum 

U
NE PLANÈTE INSTABLE A ÉMERGÉ 
d'un trou noir quelque part dans la 
galaxie. Si le noyaµ de la planète 
n'est pas reconstitdé rapidement, 

celle-ci explosera, entraînant une réaction en 
chaine qui détruira l'univers entier 1 Vous êtes 
Blob, l'être Bio-Logique, et vous avez été en­
voyé sur la planète pot1r empêcher ce désas­
tre. Vous allez devoir parcourir 512 écrans, 
remplis de créatures peu amicales et de dan­
gers en tout genre, pour retrouver les frag­
ments de noyau dispersés dans les souter­
rains de la planète. 

Blob peut se déplacer horizontalement ou 
tomber de n'importe quelle hauteur sans dan­
ger, mais il ne peut pas sauter et, pour mon­
ter, il doit utiliser de petites plates-fonnes 
qu'il place sous ses pieds. Elles tiennent en 
l'air comme par enchantement, mais tombent 

en poussière au bout de quelques secondes. 
Blob est aussi équipé d'un canon laser et d'un 
bouclier énergétique qui Je protège contre les 
créatures. Mais les réserves de plates-fonnes, 
de munitions, et d'énergie ne sont pas illimi­
tées, et il faut sans cesse se réapprovisionner 
en ramassant les packs dispersés çà et là. 

Suite page 104 
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LOGICIELS DE JEUX 

Suite de la page 103 
Un tableau de bord en haut de l'écran vous 

indique vos réserves, votre score, les objets 
que vous transportez, et le nombre de vies 
dont vous disposez (quatre au début de la 
partie). Vous perdrez une vie si vous laissez 
votre énergie tomber à zéro, mais de nom· 
breuses vies supplémentaires sont dissémi· 
nées dans le réseau de cavernes. La faune 
bizarre et variée de Starquake semble faire 
preuve d'une certaine intelligence (une fois 
n'est pas coutume!), et les marrantes petites 
bestioles se dirigent vers vous en suivant des 
trajectoires tortueuses pour éviter vos tirs. 
Heureusement, de nombreuses machines 
sont là pour vous faciliter la vie. La plus utile 
est sans doute le transporteur : cette petite 
soucoupe volante possède son propre sys· 
tème de tir, plus puissant que le vôtre (bien 
qu'il puise dans votre réserve de munitions), 
et permet de se déplacer très rapidement pen· 
dant le temps qu'il vous plaira. Le problème 
est que vous devez en descendre pour pou· 
voir prendre un objet, et pour cela il faut garer 
le véhicule sur une des aires prévues à cet 
effet ! 

Toujours dans le domaine des transports, à 
sens unique cette fois, les ascenseurs anti· 
gravité vous permettront de vous déplacer 
sans le moindre effort ! Si vous êtes très 
pressé, vous pourrez aussi utiliser le réseau 
de cabines de téléportation : il suffit d'entrer 
dans une cabine et de donner le code de la 
cabine dans laquelle vous voulez être rematé· 
rialisé. Bien évidemment, les codes ne sont 
pas fournis par la notice, et il faudra d'abord 
avoir découvert des cabines par la voie classi· 
que et en avoir noté le code pour pouvoir 
l'utiliser par la suite. Après de nombreuses 
heures de lutte acharnée, nous avons décou· 
vert 14 cabines ; voici, à titre de cadeau, qua· 
tre des codes : Quake, Amiga, Ramix et Delta. 
Vous trouverez parfois votre route barrée par 

une porte de sécurité, qui vous laissera pas· 
ser si vous transportez la bonne carte magné· 
tique. Cette même carte pourra aussi vous 
donner accès à une pyramide pour échanger 
des objets devenus inutiles. li y a également 
des passages secrets, des portes, des clés, 
des empaleurs, des trappes, des rayons de la 
mort, bref, toutes choses qui peuvent vous 
apporter de longues heures d'amusement et 
de découverte. Neuf objets doivent être rap· 
portés au cœur de la planète, et la disposition 
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de ceux·ci change à chaque partie, rendant 
votre tâche encore plus ardue. La notice en 
anglais n'explique rien sur la façon de jouer, 
et bien que la découverte fasse partie de l'at· 
trait du jeu, certains risquent de se trouver 
complètement perdus. Starquake ressemble 
dans son principe et dans sa présentation à 
Bodes of Yesod (voir SVM n° 21), mais il le 
surpasse largement. Beaucoup plus jouable 
et mouvementé, ce programme étonne par sa 
richesse inouïe. On n'en finit plus de décou· 

~ Cassette : 120 f. Edite par Bubble Bus, 
distribué par Coconut. 

vrir de nouveaux écrans, de nouveaux décors, 
de nouvelles créatures. Comment diable 
peut-on mettre au~nt de choses dans 48 Ko 
de mémoire ? Animation, graphisme et son 
approchent la perfection, et contribuent à 
faii'e de Starquake le meilleur jeu de ce type 
sur Spectrum. 

:: GRAPHISME : 9/10 
~~ ANIMATION: 9/10 
:: SON: 9/10 
:: ERGONOMIE: 7/10 
:: RICHESSE: 9/10 
> > >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 
>>t >> > > >> > >>>>> >> >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 

l, Of THE MASK 
Pour Sinclair Spectrum 

L
'AUTEUR DE ANT AITACK (ANCÊTRE 
des jeux d'aventure et d'action en 
trois dimensions), surprend une fois 
de plus avec son dernier programme, 

le premier de la jeune société Electric 
Dreams. Ce nom évocateur cache en fait le 
géant Activision, qui a créé cette société spé· 
cialisée. en logiciels pour Spectrum afin de 
s'attaquer au marché anglais, très axé sur 
cette machine. Peut·être est·ce aussi pour re· 
médier à son manque de crédibilité aux yeux 
des possesseurs de Spectrum, déçus par la 
mauvaise qualité des programmes commer· 
cialisés par Activision sur cette machine ... 

Bienvenue aux Épreuves Galactiques sur la 
planète Newgama m ! Comme vous le savez 
tous, l'épreuve d'aujourd'hui est la plus im· 
portante puisqu'elle permet d'obtenir la ré· 
compense suprême : faire partie de l'Ordre du 
Masque. Pour cela, vous devrez reconstituer 
un robot dont les morceaux sont dispersés à 
travers un immense labyrinthe composé de 
32 points clés reliés entre eux par de tortueux 
couloirs. À chaque point clé se trouvent trois 
cristaux géants. En tirant avec votre faser sur 
le cristal du milieu, celui-ci vous transportera 
vers un autre point clé. Le cristal de droite 
vous envoie directement dans une autre par· 
tie du labyrinthe alors que le cristal de gauche 
vous révèle une des pièces du robot. Cette 
pièce doit être touchée trois fois pour être 
désactivée, mais attention : le robot doit ètre 
reconstitué dans l'ordre (les pieds <l'abord), 
sous peine de perdre l'une de vos trois vies ! 
La partie inférieure de lécran indique les 
pièces récoltées, le nombre de vies, et le plan 
de la portion de labyrinthe qui vous entoure, 
le plan complet pouvant être visualisé sur 
demande. 

Le labyrinthe est affiché en trois dimensions 
dans la partie supérieure de l'écran, et les 
murs se déplacent et pivotent dans les virages 

graphisme· fil de fer•, et tout est représenté 
par des surfaces pleines et des ombrages du 
plus bel effet. En présentant • Elite·, (voir SVM 
n° 23), nous parlions du graphisme fil de fer 
comme étant• la seule façon d'animer rapide· 
ment des objets en trois dimensions sur 
micro ·, mais nous constatons que lévolution 
extraordinaire des techniques de programma· 
tion nous donne tort. li faut cependant noter 
que certaines entrées de couloirs, visibles de 
loin, ont une fâcheuse tendance à disparaitre 

l~rsq.u 'on .s'en ~pp~oche .. Le chargem°ent. ést 
très rapide et semble fiable. Malgré sa notice 
en anglais et son manque de variété dans 
,l'action, 1 of the Mask comblera les amateurs 
de labyrinthe et les cartographes en herbe. 
Quant aux autres, ils pourront toujours atten· 
dre les prochains jeux qui ne manqueront pas 
d'utiliser cette nouvelle technique de pro· 
grammation graphique. 

· ~~ GRAPHISME: 9/10 
:: ANIMATION: 9/10 
:: SON : ?/10 
:: ERGONOMIE : 5/10 
>> 
~: . RICHESSE : 6/10 
>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 
>>>> > >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 

..,. Cassette : 130 f . Edité par t:iectrlc Dreams, 
distribué par Coconut. 

de façon très réaliste, comme si une caméra .-----------------. 
suivait réellement votre personnage. Malgré 
une animation rapide, il n'est pas question de Rubrique réalisée 

par Stéphane PICQ 
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Voici répertoriés les articles parus au cours de l'année 1985 du no 13 au 
no 23 de SVM. Cet index a été constitué avec les rubriques suivantes : 
actualités, le petit journal de l'informatique à l'école, magazine, initia­
tion, reportage, techniques, logiciels familiaux et professionnels ainsi 
que les essais flash et les essais complets. Quelque 600 articles sont 
référencés, répartis en 22 thèmes qui sont autan~ de mots clés. Chaque 
article peut donc être rangé sous plusieurs mots clés différents. 

DÉVELOPPEMENT DE SOCIÉTÉS Coleco s'obstine 
Commodore 
Commodore, le réveil 
Compaq 

N°16 Avril P.15 
N° 20 Septembre P. 55 
N°15 Mars P.14 
N° 20 Septembre P. 56 
N°20 Septembre P. 57 
N°19 Juil./ Août P. 16 
N° 20 Septembre P. 22 
N° 20 Septembre P. 58 
N°20 Septembre P. 59 
N°15 Mars P. 12 
N°20 Septembre P. 60 
N° 20 Septembre P. 63 
N°14 Février P.10 
N° 20 Septembre P. 64 
N°19 Jull./Août P.10 

,. .. •, •• ; •• , , • • • , , ~ ., .':.'# 

Act 
Amstrad 
Amstrad fait des émules 
Amstrad se méfie du familial 
Amstrad, vous n'avez rien w 
Apple , 
Apple dans le rouge, Steve Jobs sur la touche 
Apple dévoile la grosse artiUerie 
Apple, la bousculade 
Apple, le 23septembre198.5, la lin d'une 
époque 
Apricot dans les choux 
Atari achète Atari 
Atari France change 
Atari, premiers retards 
Bull 
Bull fonce 
canon 

SCIEl'fCE et VIE llllCRO l'f0 '.25 • FÉVRIER 1986 

N° 20 Septembre P. 50 
N° 20 Septembre P. 51 
N°19 Juil./ Août P. 7 
N°22 Novembre P.14 
N°16 Avril P. 10 
N°20 Septembre P. 52 
N°19 Juil./ Août P. 6 
N°15 Mars P.10 
N°1J Janvier P. 26 

N°22 Novembre P. 10 
N°21 Octobre P.12 
N°1J Janvier P. 18 
N°14 Février P.14 
N°18 Juin P. 14 
N° 20 Septembre P. 53 
N°15 Mars P.16 
N° 20 Septembre P. 54 

Dec 
Du mouvement chez Act 
Du nouveau chez Lotus 
Epson 
Ericsson 
Goldstar, à vendre 
Grid 
Hewlett·Packard 
Hewlett·Packard mise sur l'intelligence 
IBM 
IBM arrète le PC 
IBM et Microsoft, fiançailles après 
concubinage 
IBM, la croissance douce 
IBM relance laguerreavecATI 
ITI 
lnfogrames passe au professionnel 

N° 21 Octobre P. 12 
N°15 Mars P.11 
N°20 Septembre P.24 
N° 20 Septembre P. 65 
N°22 Novembre P. 18 
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Jobs·Woznlak, le divorce 
L'entrée timide de Fujltsu 
Legrand viraged'Apple 
Les déboires de Prism 
Les derniers travaux d'Hercules 
Les mésaventures de I' Alice 90 
Les nouveautés d'IBM 
Les projets d'IBM 
Les secrets de la réussite (Compaq, Amstrad) 
Les surprises de Commodore 
Les travaux d'IBM 
Lotus, prudente consolidation 
Matra et Tanczy s'éloignent 
Micropro s'intéresse aux petits 
Mille Sinclair QL en France 
NCR 
Nonnerel 
Ollvetti 
Ollvetti à la conquète du Japon 
Olivetti se paye Acom 
Pyramide à la rescousse du Sinclair QL 
Questel. un nouveau 
Sinclair 
Sinclair racheté, Sir Clive écarté 
SMTGoupil 
Steve Jobs serre la vis (Apple) 
Tandy 
Tandy, c'est oui 
Texas Instruments 
Thomson à la rescousse de Mostek 
Toshiba 
Toshiba mange Sord 
To Tek se terre 
Version Soit (Inc.) 
Version Soit épouse Control X 
Victoire aux poings 
Victor 
Victor renait 
Zénith 

N°15 Mars P. 21 
N° 20 Septembre P. 22 
N°14 Février P.13 
N°14 Février P.18 
N°16 Avril P.15 
N°19 Juil./ Août P.10 
N°17 Mai P.15 
N° l3 Janvier P. 22 
N°22 Novembre P.50 
N°18 Juin P.18 
N°19 Juil.f Août P.12 
N°21 Octobre P.14 
N°21 Octobre P. 20 
N°16 Avri.I P. 10 
N°1..3 Janvier P. 17 
N°20 Septembre P. 66 
N° 20 Septembre P. 67 
N° 20 Septembre P. 68 
N°19 Juil.jAoût P. 14 
N°16 Avril P.12 
N°2.3 Décembre P.12 
N°16 Avril P.151 
N°20 Septembre P. 69 
N°19 Juil./Août P.8 
N°20 Septembre P. 73 
N°17 Mai P.20 
N° 20 Septembre P. 74 
N°15 Mars P.20 
N° 20 Septembre P. 75 
N° 2.3 Décembre P. 20 
N°20 Septembre P. 76 
N°16 Avril P. 20 
N°19 Juil.jAoût P.10 
N°16 Avril P.16 
N° 2.3 Décembre P. 16 
N°15 Mars P. 20 
N° 20 Septembre P. 77 
N°17 Mai P.20 
N° 20 Septembre P. 78 

ÉDUCATION 

Beau fixe sur Marignane ·(!PT)' 
c· est meilleur à plusieurs (associations ; IPT) 
Dans la bibliothèque (IPT) 
Des affaires chez Freinet (logiciels IPT) 
Détournement de logiciels (utllisation 

N°22 Novembre P. 27 
N°22 Novembre P.26 
N°22 Novembre P. 28 
N°22 Novembre P.27 

éducative de log. professionnels ; IPT) N° 23 Décembre P. 32 
Écoles privées, peu d'élus (AFIN) N°16 Avril P. 20 
Enseignants au travail (IPT) N° 22 Novembre P. 29 
Faire aimer la programmation (langage AOD ; 
IPT) N°20 Septembre P.14 
Histoire d'une absurdité (Diane·élève ; IPT) N° 22 Novembre P. 28 
Infonnatique pour tous, premier remous (IPT) N°17 Mai P. 22 
Installer un Nanoréseau N° 20 Septembre P. 30 
L'école télématique de demain (IPT) N° 2.3 Décembre P. 34 
L'homme de la rue est sur la touche (ateliers 
~) ~20 Septembre P. 32 
L'ordinateur passe le bac N°17 Mai P.55-58 
La commande numérique (IPT) N° 2.3 Décembre P. 35 

Novembre P. 1..39-142 
Septembre P. 31 
Décembre P.34 
Décembre P. 32 

Le cauchemar des logiciels (catalogue IPT) N° 22 
Le partage du gàteau tricolore (matériel IPT) N° 20 
Le privé se débrouille bien (IPT) N° 23 
Le système·auteur démocratique (Eurydis) N° 23 
Les maternelles ont la parole (voix 
numérisée) 
Les nouveaux pauvres (IPT) 
Les petits secrets du Nanoréseau (IPT) 
Les valises de Trigano (IPT) 
Les Xiticiens de l'an 90 (nouveaux métiers) 
Logiciels. l'heure de vérité (IPT) 
On se calme, on se calme (IPT) 
Perles rares (logiciels) 
Perseverare Diabolicum (Nanoréseau) 
Serimed (système·auteur) 

'Plan Informatique pour tous 
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N° 2.3 Décembre P. 3.J 
N° 20 Septembre P. 30 
N° 21 Octobre P. 24 
N° 20 Septembre P. 32 
N°16 Avril P. 2&34 
N° 21 Octobre P. i3 
N° 21 Octobre P. 22 
N°21 Octobre P.2.3 
N°21 Octobre P.25 
N°l3 Janvier P.114 

Télématique, ça promet (IPT) 
Une fonnation marathon (IPT) 

N° 21 Octobre P. 24 
N°20 Septembre P.3.J 

ÉLECTRONIQUE 
•••• ...,, ••• ·t 

32 bits, ATT se lance (microprocesseurs) 
80386, le turbo d'lntel (microprocesseurs) 
ES2, les mousquetaires du processeur 
Filière électronique, un bilan mitigé 
Interfaces en tout genre 
La remontée japonaise (microprocesseurs) 
Le microprocesseurs' explique 
Les frères ennemis (microprocesseurs) 
Les puces battent de l'aile 
Les Russes nous ont déjà devancés 
Marcian Hoff (microprocesseurs) 
Marisis, notre super-calculateur 
Portrait d'un nouveau·né (Toshiba) 
RS 2.32 (interface) 

N°18 Juin P. 19 
N° 22 Novembre P.16 
N° 21 Octobre P.16 
N°14 Février P. 9 
N°14 Février P. 18 
N°14 Février P.13 
N°17 Mai P.12.3 
N°1..3 Janvier P.14 
N°18 Juin P. 18 
N°1..3 Janvier P. 3&37 
N°14 Février P. 9Q.91 
N°14 Février P.15 
N°21 Octobre P.12 
N°20 Septembre P.13&140 

INITIATION 

Amélie Disquette (BD) 
Amélie Disquette (BD) 
Comprendre la CAO 
Des ordinateurs partout 
La micro à Beaubourg 
La micro expliquée par Bill Gates 
Le guide du béotien (micrcrinfonnatique) 
Les disques optiques 
Les imprimantes àjetd'encre 
Muppy fait de l'assistance 
RS 2.32 (interface) 

, 

N°1..3 Janvier P. 95" 100 
N°15 Mars P. 93-97 
N°2.3 Décembre P.1..3 
N°15 Mars P.13 
N° 22 Novembre P. 16 
N°19 Juil./ Août P. 22-28 
N°23 Décembre P.46-47 
N°22 Novembre P.11CH14 
N°21 Octobre P.110-11..3 
N°19 Juil./Août P.17 
N°20 Septembre P.13&140 

LANGAGE 

Forth sur Spectrum 
John Colibri (Pascal) 
Le Turbo-Pascal sur Amstrad 
Prolog se répand 
Un générateur de Basic 
Un meilleur Basic pour Thomson 

• •°}'t' 

N°16 Avril 
N° l3 Janvier 
N° 21 Octobre 
N°18 Juin 
N°19 Juil./ Août 
N°19 Juil./ Août 

P.12.3 
P.11&119 
P.14 
P.17 
P.15 
P.16 

WGICIEL FAMILIAL 

120 couleurs (dessin) 
Baby Soit 
Bancogest 
Budget familial 
Business 
caractères d'ailleurs 
carnet de santé 
Chipwits 
Club de foot·ball 
Compilateur intégral 
Comprendre la CAO 
Conjuguer 
Cours de Basic en boîte 
De l'anglais entre les oreilles 
Des affaires chez Freinet (école primaire) 
Dissertations sur MSX 
J?U nouveau pour le VQ 5000 
Eloge de la paresse 
Empire 
Enseignants au travail (commande 
de logiciel) 
Europe 
FIL, logiciels pour Thomson 
Forth sur M05 
Forth sur Spectrum 

N°15 Mars P.113 
N°20 Septembre P.158 
N°17 Mai P.144 
N°l3 Janvier P.113 
N°16 Avril P. 12.3 
N°16 Avril P. 18 
N°15 Mars P. 113 
N° 21 Octobre P. 1..35 
N°15 Mars P.113 
N°18 Juin P.140 
N° 23 Décembre P.1..3 
N°16 Avril P.124 
N°17 Mai P.140-141 
N° l3 Janvier P.11..3 
N°22 Novembre P.27 
N°19 Juil./Août P.14 
N°15 Mars P.114 
N° l3 Janvier P. 24 
N°21 Octobre P.1..37 

N°22 Novembre P. 29 
N°15 Mars P.112 
N°20 Septembre P. 24 
N°20 Septembre P.158 
N°16 Avril P. 12.3 
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Gwpolitlque 
Gestion II 
Graphologie 
Guerre à l'analphabétisme 
Hello Mister Jones 
Hlstoquizz 
Histoire d'une absurdité (système-auteur) 
lncredlble Musical Keyboard 
Infogrames passe au professionnel 
IntoxetZOé 
Kit éducatif du CM2 vers la 6• 
L'ampoule électrique 
L'Atlasbleu 
La commande numérique (enseignement 
technique) 
La danseuse de la Stéria 
La gestion à bon compte 
La leçon de musique 
Le Basic via Minitel 
Le cauchemar des logiciels (IPT) 
Le Larousse sur disquette 
Le logiciel aussi (prix) 
Le millionnaire 
Le monde du Sinclair QL 
Le système-autèur démocratique 
Les enquêtes de M. Théophile 
Les maternelles ont la parole 
Les préférés de Jack Lang 
Les valises de Trigano 
Logiciel étoilé (astronomie) 
Logiciels, l'heure de vérité (IPT) 
Loritel 
Lu dom us 
MXText 
Mademoiselle Merveille 
Master Paint 
Mlcrodrive, les premiers logiciels 
Microprocesseur 
Microscillo 
Odin 
Ordlfables 
Perles rares (logiciel éducatiO 
Pique-fiche 
Planète base 
Pyramide à la rescousse du Sinclair QL 
Rails West 
Scénario, portrait-robot, coccinelle 
Serimed 
Sinclair à l'école 
Sinclair, offensive sur le logiciel 
Spécial lecteurs pressés 
Tablez sur les tableurs 
The Designer's pencil 
To Tek se terre 
Un éditeur pour MSX 
Votez pour moi (instruction civique) 
Votre auto 
X-PER, un système presque expert 
Zéro de conduite 

, 

N°17 Mai P.143 
N° 23 Décembre P. 152 
N° 21 Octobre P. 136 
N°15 Mars P. 85 
N°17 Mai P.144 
N°22 Novembre P.146 
N°22 Novembre P.28 
N°14 Février P.109 
N°22 Novembre P.18 
N°15 Mars P. 112 
N° 22 Novembre P. 145 
N°19 Juil.fAoût P. 95 
N° 21 Octobre P.136 

N° 23 Décembre P. 35 
N°22 Novembre P.22 
N°20 Septembre P.157 
N°13 Janvier P. 109 
N°17 Mai P.141 
N° 22 Novembre P. l39-142 
N° 21 Octobre P. 18 
N°16 Avril P.18 
N°l3 Janvier P.110 
N°18 Juin P.80-85 
N°23 Décembre P.32 
N°22 Novembre P.146 
N° 23 Décembre P. 33 
N°13 Janvier P. 27 
N° 20 Septembre P. 32 
N°19 Juil./ Août P. 90-91 
N°21 Octobre P.23 
N°21 Octobre P.138 
N°16 Avril P.122 
N° 23 Décembre P. 153 
N°14 Février P.110 
N°14 Février P. 110 
N°15 Mars P. 12 
N°22 Novembre P.145 
N°23 Décembre · P.154 
N°18 Juin P.140 
N°19 Juil./ Août P. 96 
N° 21 Octobre P. 23 
N°17 Mai P.143 
N°21 Octobre P. l37 
N°23 Décembre P.12 
N°19 Juil.f Août P. 96 
N°14 Février P. 108 
N°13 Janvier P.114 
N°l3 Janvier P.110 
N°14 Février P. 8 
N°18 Juin P.138 
N°18 JÙin P.136-137 
N°16 Avril P.124 
N°19 Juil/Août P.10 
N°14 Février P.14 
N°18 Juin P.142 
N°15 Mars P. 112 
N°19 Juil./ Août P. 92-93 
N°17 Mai P.143 

LOGICIEL PROFESSIONNEL 
4 .·~ 4 44>#'44 ~· .... , 

Expert-ease (système-expert) 
Faites votrejoumal vous-même 
Faut-il acheter un Macintosh ? (160 logiciels 
pour Macintosh) 
Habadex (agenda) 
HighScreen (IBM PC) 
Kdos (IBM PC) 
La foire du logiciel (salon) 
La généalogie au programme 
Le logiciel de bureau cherche sa taille 
Logiciel, payez beaucoup moins cher 
Logiciels à consommer 
Lotus, prudente consolidation 
Mac Space, trois dimensions 
Mac Tap 
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N°19 Juil./Août P.107 
N°22 Novembre P.118-121 

N°15 Mars P. 28-30 
N°20 Septembre P.150 
N°20 Septembre P.149 
N°17 Mai P.153 
N°13 Janvier P. 27 
N° 20 Septembre P. 23 
N°13 Janvier P.124-125 
N° 21 Octobre P. 32-38 
N°17 Mai P. 22 
N° 21 Octobre P. 14 
N°19 Juil./ Août P. 15 
N°23 Décembre P.144 

Mac Tell (Macintosh) 
Microsoft roi du réseau 
Mousedesk (Apple II) 
Orthogiciel 
PCSS (statistiques) 
PFS en français 
Pianisoft (agenda) 
Remember (agenda) 
Speedy et Macbooster 
Tallscreen (IBM PC) 
Thomson TO 9, des logiciels innovateurs 
Turbo clavier (utilitaire) 
Unix, le cheval de Troie 
Yes you can (IBM PC) 

OESTIOIY DE f/Cff/ERS 
ADIBase 
Basor (IBM PC) 
Directory 
Dossier 128 (IBM PC) 
File 
Filevision 
JTBase 
Logifiche, Publi-base et Fichlerplus 
Mac Agenda (Macintosh) 
Mac Liste (Macintosh) 
PFS File, PFS Report 
PFS,je suis bien sur ma mob 

IIYTÉORATEUR 

N°14 Février P. 114 
N°l3 Janvier P.18 
N°23 Décembre P.146 
N°22 Novembre P.130-131 
N°20 Septembre P.147-148 
N°l3 Janvier P.26 
N°15 Mars P.122 
N°20 Septembre P.150 
N°18 Juin P.150 
N°21 Octobre P. 130 
N° 22 Novembre P. 21 
N° 20 Septembre P. 149 
N°16 Avril P. 20 
N°19 Jull./Août P.104 

N°17 Mai 
N° 22 Novembre 
N° 23 Décembre 
N° 14 Février 
N° 21 Octobre 
N°13 Janvier 
N°17 Mai 
N°15 Mars 
N°l3 Janvier 
N° 23 Décembre 
N°13 Jamier 
N°17 Mai 

P.152 
P.U4-l35 
P.143 
P. 116 
P.125 
P.126 
P.152 
P. 119-120 
P.126 
P.144 
P.127 
P.151 

Desq, un revenant N°16 Avril P. 11 
LeJaponestuneile N°19 Juil/Août P.37 
Logiciels intégrateurs, la guerre des trois aura 
bien lieu (IBM, Microsoft, DR) N°17 Mai P. 158-162 
Switcher (Macintosh 512) N° 21 Octobre P.12& 127 

WO/ClfL ORAPff/QUE 
Charstar, tout sur le graphisme (IBM) 
Les rois des parties cachées {Apple II) 
Mac Draw (Macintosh) 
Météo plus (Artronics) 
Prime Plotter (Apple II) 

WOIClfL IIYTÉORÉ 
Appleworks (Apple II) 
Click Works (Apple Il) 
Electric desk (IBM PC XT) 
Enable, l'intégré bulldozer 
Excel (Macintosh) 
Fram~ork prend du muscle 
IBM, le mur de la mémoire pulvérisé 
(Symphony) 
Jazz (Macintosh) 
Jazz ou le swing dans le Mac 
Jazz, premier essai 
Knowledge-man devient facile 
La bonne idée de Jane (Apple II) 
Le logiciel intégré du MO 5 (Jane) 
Les logiciels Macintosh en 11 catégories 
Lotus élargit ses bases 
Quartet. un intégré pour Macintosh 
X Change 

SOBD 
CX Mac Base 500 de plus en plus fort 
CX Mac Base au hit-parade 
ex Mac Base vendu aux Américains 
CX Mac Base (suite) (Macintosh) 
Dialogue2 (IBM PC) 
Publi Base XMF (IBM PC) 
Quatrième dimension (Macintosh) 

TABLEUR 
Excel. Bill Gates change les règles 
Modèles suédois ( calcresult) 

N°13 Janvier P.126 
N°21 Octobre P.18 
N° 21 Octobre P.128-129 
N°13 Janvier P.18 
N°20 Septembre P.147 

N°14 Février 
N°19 Juil./ Août 
N°l3 Janvier 
N°18 Juin 
N° 23 Décembre 
N° 22 Novembre 

P.112-114 
P.102 
P.120 
P.22 
P.US-149 
P.15 

N°19 Juil./ Août P. 17 
N°19 Juil./ Août P. 98-101 
N°13 Janvier P.24 
N°15 Mars P.16 
N°22 Novembre P. 20 
N°18 Juin P. 22 
N°20 Septembre P. 20 
N°15 Mars P.31-41 
N°18 Juin P. 19 
N°18 Juin P. 16 
N°18 Juin P.154 

N°19 Juil./ Août 
N°17 Mai 
N°14 Février 
N°15 Mars 
N°18 Juin 

P.9 
P.16 
P.10 
P.18 
P.147 

N° 21 Octobre 
N°18 Juin 

P. 130 
P.148-149 

N°18 Juin 
N°16 Avril 

P.14 
P.134 
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Un Apple à la puissance 16 bits (Supercalc.3) N°18 Juin P. 12 
Varicalc, tableur scientifique N°18 Juin P. 16 

TRAITEMENT DE T&I'E 
Applewriter 
Bientôt un petit Wordstar 
Eplstole (Apple Il) 
Gribouille (Apple) 
Gribouille pour Apple 
Memword (Apple) 
MicrosoltWord (Macintosh) 
Multlmate (IBM PC) 
Modèles suédois (woridresult) 
Nathalie, tu exagères (IBM PC) 
Think Tank 512 Ko (Macintosh) 
Wordstar 2000 (IBM PC) 

N°22 Novembre P.132·133 
N°18 Juin P.19 
N°20 Septembre P.148 
N°16 Avril P.13.3 
N°15 Mars P. 18 
N°14 Février P.115 
N°17 Mai P.148-149 
N°19 Juill./Août P.104 
N°16 Avril P. 134 
N°18 Juin P. 19 
N°18 Juin P. 153 
N°16 Avril P.1..30-131 

MARCHÉ DE L'INFORMATIQUE 
••;."',""'c ..,,. 1 4#.4•++"!'; 1+++1414 

4 

20 000 voleurs de technologie aux ordres de 
Moscou N°13 Janvier P.40-42 

P.44 
P.4.3 
P.14 
P.19 
P.23 
P.33 
P.17 

Chine, la ruée vers les occidentaux N°13 Janvier 
Cocom, la police des exportations N°13 Janvier 
états-Unis, la crise tourne à la débâcle N° 23 Décembre 
Europe, lalliance de la dernière chance N° 22 Novembre 
IBM relance la guerre des prix N° 23 Décembre 
Informatique, la guerre est-ouest a commencé N°13 Janvier 
L'turope, dernier espoir N° 21 Octobre 
Les secrets de la réus.slte N° 22 Novembre P. 50-55 

P.5&68 
P.66-74 
P.42-49 

Les stars de la micro-informatique N°15 Mars 
Les stars de la micro-informatique (suite) N°16 Avril 
Micro-informatique, les occasions perdues N°17 Mai 
URSS, une recherche en pointe, une 
reproduction à la traîne N°13 Janvier P. 34-.37 

MÉMOIRE DE MASSE 

1 méga-octet sur Macintosh 
APL à emporter 
Bemouilll pour MAC 
CO-ROM, la fin des prototypes 
Comment choisir une bonne disquette ? 
Des mémoires de masse optiques 
Disques optiques, l'offensive 
Disques, tous petits 
Hardcard, le disque invisible 
Le bijou de Shugart 
Le disque optique en ligne 
Les disques optiques 
Mémoi~ mortes en morceaux 
QL, un disque dur étonnant 
Sony, le visage du futur (disque optique) 
Un vidéodisque pour rien 
Voyage au bout des mémoires de masse 

., 

N°19 Juil,/Août P.15 
N°15 Mars P.14 
N°15 Mars P. 20 
N°20 Septembre P. 24 
N°14 Février P . .38 
N°13 Janvier P.13 
N°23 Décembre P.18 
N°16 Avril P.20 
N°20 Septembre P.16 
N°13 Janvier P. 25 
N°16 Avril P.11 
N°22 Novembre P.110-114 
N°21 Octobre P.16 
N°16 Avril P.10 
N°15 Mars P.11 
N°13 Janvier P.17 
N°19 Juil./ Août P. 77-82 

ORDINATEUR FAMILIAL 

4outsiders 
Adam chassé du paradis 
Alice, les prix à la hache 
Amstrad 
Amstrad CPC 664 

• .,. 4 4-.,. 

Amstrad fait des émules 
Amstrad, vous n'avez rien vu 
Atari 
Ataril.30.xt 
Au-des.sus de tout 
Casio FP 6 000 S, la précision 
Cent Idées pour votre micro-ordinateur 
familial 
Commodore 
Commodore 128 
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N°23 Décembre P. 72·7.3 
N°14 Février P.8 
N° 20 Septembre P. 23 
N° 23 Décembre P. 50-52 
N°18 Juin P . .3&.39 
N°19 Juil,/ Août P. 7 
N°16 Avril P.10 
N°23 Décembre P. 56-57 
N°18 Juin P.44-45 
N°15 Mars P. 20 
N°14 Février P.10 

N°14 Février P. 42-46 
N°23 Décembre P.58-59 
N° 23 Décembre P.125-128 

Commodore 128, de la mémoire en veux·tu 
en voilà 
Commodore Plus 4 
Commodore, une solution 
Encore un MSX chez Sony 
europe, l'alliance de la dernière chance 
f.xelvision croit au téléphone 
Exelvision s'accroche 
Ooldstar FC 200 
Ooldstar, un record 
Hanimex Pencll 11 
L'Adam disparaît d'Angleterre 
L'énigme japonaise 
L'Oric Stratos, premier aperçu 
Landsay64 
Lansay, le 128 Ko attendra 
Laser 200 revisité 
Lynx se réveille 
La mort de l'IBM PC Junior, en guise 
d'épitaphe 
La rallonge du Thomson MO 5 
Le cadeau d' Apple 
Legrand vague à l'âme 
Le monde de I' Amstrad 
Le PC Juniors' envole 
Le pencll de Hanimex 
Le Philips va 5 ()()()bien entouré 
Le privé se débrouille bien 
Le Spectrum dégringole 
Le Spectrum 128 lancé en Espagne 
Le Squale 
Le Tandy 200 arrive 
Le TO 7 au laboratoire 
Le vrai prix des micros 
Les mésaventures de I' Alice 90 
Les micros envahis.sent Tokyo 
Les nouveaux 8 bits d'Atari, plus beaux et 
moins chers 
Matra, Alice c'est fini 
Orle, le miracle prend lin 
Phlllps rejoint le train MSX 
Philips va 5 000, lordinateur de crise 
Philips va 8 000, une erreur 
Philips va 8 010, va 8 020 
Sharp X1 Turbo, un familial de luxe 
Sinclair 
Sinclair ZX 81, l'acharnement 
Standard MSX 
Thomson 
Thomson, la gomme c'est flni 
Toshiba lance le premier MSX2 

N°14 Février 
N°15 Mars 
N°16 Avril 
N° 23 Décembre 
N° 22 Novembre 
N°23 Décembre 
N° 22 Novembre 
N°14 Février 
N-17 Mal 
N-14 Février 
N°13 Janvier 
N°19 Juil./ Août 
N°13 Janvier 
N°14 Février 
N° 22 Novembre 
N°17 Mal 
N° 14 Février 

N°17 Mal 
N° 22 Novembre 
N° 23 Décembre 
N°18 Juin 
N°17 Mal 
N°14 Février · 
N°13 Janvier 
N°18 Juin 
N°23 Décembre 
N°16 Avril 
N° 22 Novembre 
N°15 Mars 
N° 14 Février 
N°14 Février 
N° 23 Décembre 
N°19 Juil./ Août 
N°19 Juil./ Août 

P.26 
P.55 
P.15 
P.20 
P.19 
P.23 
P.20 
P.62 
P.11 
P.61 
P.20 
P . .32·.38 
P.15 
P.59 
P.21 
P.12 
P.18 

P.10 
P.11 
P.14 
P.21 
P.8&91 
P.18 
P.21 
P.22 
P.34 
P.16 
P.12 
P.4849 
P.18 
P.16 
P.48 
P.10 
P . .33·.38 

N°14 Février P.25 
N° 22 Novembre P. 11 
N°15 Mars P. 11 
N°19 Juil./Août P.17 
N°13 Janvier P. 56-59 
N°15 Mars P. 55 
N° 21 Octobre P. 61 
N°19 Juil./ Août P. 37 
N°23 Décembre P. M-e5 
N°15 Mars P.12 
N°23 Décembre P.62-63 
N°23 Décembre P.66-67 
N°23 Décembre P.16 
N° 20 Septembre P. 19 

ORDINATEUR PERSONNEL 
~ ... 

5 vérités sur le TO 9 de Thomson 
520 ST, A tari lance I' Apple du 18Juin 
Adieu Lisa, adieu Macintosh XL 
Agat, la copie rus.se de I' Apple Il 
Amstrad 
Amstrad CPC 6128 
A pp le 
Apple, les premiers fruits du grand ménage 
Applesolde 
ArrivaAmiga 
A tari 
Atari520ST 
Faut·il acheter un Macintosh ? 
Jonathan, le Macintosh 1986 
L' Amiga de Commodore en met 
plein la vue 
L' Apple lie rajeunit 
Les centimètres stratégiques du TO 9 
Micros personnels, choisissez le bon 
PCW 8256, la nouvelle bombe d' Amstrad 
Sinclair 
TO 9, la première machine sérieuse de 
Thomson 

N°22 Novembre P. 78-84 
N°19 Juil./ Août P. 7 
N°18 Juin P.17 
N°13 Janvier P . .3&.39 
N° 23 Décembre P. 50-52 
N°20 Septembre P.126 
N° 23 Décembre P. 54-55 
N° 20 Septembre P. 18 
N°18 Juin P.17 
N°19 Jull,/Août P.8 
N-23 Décembre P. 56-57 
N°20 Septembre P.117·120 
N°15 Mars P.2&30 
N° 21 Octobre P. 10 

N° 20 Septembre P. 15 
N°17 Mal P. 15 
N°18 Juin P. 17 
N°23 Décembre P.44-79 
N°20 Septembre P.14 
N° 23 Décembre P. 64-e5 

N°17 Mal P.11 
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Thomson 
ThomsonT09 
Thomson TO 9, compatible ou pas? 
Traitement de texte, le choc 

N° 2.3 Dtcembre P. 66-67 
N° 20 Septembre P. 109-111 
N° 2.3 Décembre P. 19 
N° 21 Octobre P. 64-68 

ORDINATEUR DE POCHE 

256 Ko dans la main 
Casio prépare le bac 
L'ordinateur à ultraviolets 

· L'ordinateur passe le bac 
Ordinateurs de poche 
Psion Organiser 
Sharp PC 2 500 
Sharp PC 1246, PC 1247 
Sharp PC 1450 
Sharp, toujours plus vite 
Un Sharp pour la rentrée 

N° 22 Novembre 
N°17 Mai 
N°15 Mars 
N°17 Mai 
N° 2.3 Décembre 
N°16 Avril 
N°16 Avril 
N°18 Juin 
N° 22 Novembre 
N°17 Mai 
N°18 Juin 

P.20 
P.16 
P.18 
P.55-58 
P. 79 
P.50 
P.47 
P.41 
P.60 
P.U 
P.2.3 

ORDINATEUR PORTATIF 

APL à emporter 
AmpèreWSl 

~.~: .. ~ . 

Comment lesprit vient aux machines 
Datavue ~5, Kaypro 2 000 
DG One 
Des portables plus puissants 
Grid bleu-blanc-rouge 
OridCase 
Qrid Case, un portable unique 
Orid, le second débarquement 
L' Apricot portable ACT 
LCD, les.fenètres font la valise 
Le phénix Workslate 
Les portatifs 
Machine à dessiner 
Machines à écrire portables, encore plus fort 
Pro lite, au tour de Texas 
Sord persiste 
Tandy, c'est oui 
Tandy200 
Texas Prolite 
Un Spectrum portable 

4444 

N°15 Mars 
N°17 Mai 
N° 13 Janvier 
N° 23 Décembre 
N°15 Mars 
N°13 Janvier 
N°13 Janvier 
N°19 Juil./ Août 
N°17 Mai 
N° 22 Novembre 
N°16 Avril · 
N° 14 Février 
N°13 Janvier 
N° 2.3 Décembre 
N°17 Mai 
N°14 Février 
N°13 Janvier 
N°16 Avril 
N°15 Mars 
N° 21 Octobre 
N°17 Mai 
N°13 Janvier 

P.14 
P. 80-81 
P. 68-70 
P. ll&UO 
P.52·53 
P.U 
P.22 
P.56-57 
P.16 
P.20 
P.49 
f .27 
P.21 
P. 77 
P.22 
P.28 
P.24 
P.14 
P.20 
P.56 
P.86 
P.20 

ORDINATEUR PROFESSIONNEL 
,. t ... 

Advance, IBM se fàche 
Apriçotfl 
Atari, premiers retards 
Coleco s'obstine 
Commodore PC 10 et PC 20 
Compaq286 
Compaq Deskpro 
Compatible Canon 
Compatibles IBM PC 

. ..... 

Des compatibles entre deux chaises 
Des suiveurs d'IBM 
Goupil04 
Goupil dans le rang 
HP Vectra, par la force des choses 
IBM arrète le PC 
IBM contre IBM 
IBM, des ordinateurs très spéciaux 
IBM relance la guerre des prix 
L'énigme japonaise 
L'entrée timide de Fujitsu 
L'ordinateur qui coinçait la Bull (compatible 
IBM) 
Laserl'C 
La vie d ·artiste 
LePC6deNCR 
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N• 13 Janvier P. 22 
N°14. Février P. 52-55 
N°18 Juin P.,14 
N°16 Avril P.15 
N°19 Juil.jAoût P. 58 
N°20 Septembre P.124-US 
N°15 Mars P. 50-51 
N°17 Mai P. 20 
N° 23 Décembre P. 75 
N°20 Septembre P.16 
N°13 Janvier P.13 
N°19 Juil./ Août P. 52·53 
N°17 Mai P.2.3 
N° 22 Novembre P. 22 
N°19 Juil./Août P.10 
N°21 Octobre P. 76-81 
N°19 Juil./ Août P. 37 
N°23 Décembre P. 2.3 
N°19 Juil.jAoût P.32·38 
N° 20 Septembre P. 22 

N°13 Janvier . P. 62-63 
N° 22 Novembre P. 66-67 
N°14 Février P. 16 
N°2.3 Décembre P. lll·ll.3 

Les Japonais réinventent le Macintosh 
Les premiers compatibles IBM PC·AT 
Les prochains ordinateurs de Sinclair 
Lisa baisse 
Mariageà l'italienne 
Micros personnels, choisissez le bon 
PC·AT,quesépasse+il ? 
PC en kit 
Plus français que Bull Micral ? 
Surprise japonaise 
Symag change de cap 
Tandyl 000 
Tandyl 000, le compatible démocratique 
Toshiba 
Unix PC, cavalier seul 
Un micro-serveur multitâche 
VictorVPC 
Vidéotechnologie, qui dit mieux ? 
Xeroc et Dec s'arrètent 
Zénith déclare la guerre, Victor riposte 
Zénith Z 148 : 

N°19 Juil./Août P.36 
N°17 Mai P. 15 
N°18 Juin P. 16 
N°17 Mai P.ll 
N°17 Mai P.18 
N°2.3 Dtcembre P.44-79 
N°14 Février P.10 
N°15 Mars P. 44-45 
N°17 Mai P.4&49 
N°13 Janvier P. 18 
N°22 Novembre P.18 
N°18 Juin P.68-71 
N°17 Mai P.11 
N°16 Avril P.44-46 
1'1°17 Mai P.18 
N°14 Février P.17 
N°18 Juin P.42 
N°18 Juin P.20 
N°17 Mai P.16 
N° 20 Septembre P. 20 
N° 21 Octobre P. 5&59 

ORDINATEUR TRANSPORTABLE 
..... #'#' .• 

Compaq286 . 
Hewlett-Packrird retourne aux sources 
Kaypro, enfin un 16 bits 

N° 20 Septembre P.124-US 
N°13 Janvier P. 24 
N°13 Janvier P. 27 

L'intégral de HP, un transportable N°14 Février P.14 

PÉRIPHÉRIQUES 

Adieu souris · N°14 Février P. 28 
Apple dévoile la grosse artillerie N°15 Mars P. 10 
Apple II, un nouveau lecteur N°19 Juil./ Août P.11 
De meilleurs lecteurs pour Thomson ( disqu.) N°18 Juin P. 13 
De nouvelles techniques d'impression (impr.) N°13 Janvier P. 13 
Des stylos à moteur N°19 Juil.jAoût P.14 
Epson s'amélfore (impr.) N°19 Juil./ Août P. 9 
IBM aime Apple (impr.) N°18 Juin P. 20 
Imprimantes, èluel américano-japonais N° 22 Novembre P. 22 
Kodak poids lourds (disqu.) N°15 Mars P.17 
L'enfer des imprimantes N°21 Octobre P.121·ll2 
L'exploitdeKurzweil N°21 Octobre P. U 
L'ordinateursaitlire N°18 Juin P.104-105 
La marguerite a moinsde3 000 F (impr.) N°18 Juin P.13 
La prise multiple de Microsoft N°18 Juin P. 22 
La rallonge du Thomson MO 5 N° 22 Novembre P. 11 
Lasourisleurmonteàlatète N°21 Octobre P.10 
Le Minitel fait son marché N°13 Janvier P. 90-92 
Le monde du Sinclair QL N°18 Juin P. 80-85 
Le périphérique le plus bète de l'année N°19 Juil./ Août P. 16 
Le Philips VO 5000 bien entouré (impr.) N°18 Juin P. 22 
Leratquitrace N°20 Septembre P.122·12.3 
Les imprimantes à jet d'encre N° 21 Octobre P. 110-113 
Made in IBM (impr.) N°19 Juil.J Août P.10 
Modems, l'exploitàlO 000 bauds N°22 Novembre P.14 
NEC, 7 couleurs à ruban (impr.) N° 21 Octobre P.14 
Photocopieuses en folie (impr.) N° 21 Octobre P. 18 
Plus et moins (impr.) N°15 Mars P.18 
QLDisk(disqu.) N°22 Novembre P.62-63 
Sharp, 7 couleursàjetd'encre (impr.) N°21 Octobre P.14 
Sinclair ZX 81, l'achamement N°15 Mars P. U 
Surlesécrans ' N°18 Juin P.lll-118 
ThomsonDD90320(disqu.) N°19 Juil./Août P.60 
UneimprimantepourMSX N°19 Juil./Août P.11 
Une souris pour Commodore 64 N° 20 Septembre P. 18 

PROBLÈMES JURIDIQUES 

ADJ, sous les pavés Fabius 
Apple tire sur une ambulance 

N°15 Mars P.14 
N° 22 Novembre P. 14 
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Cocom, la police des exportations 
embrassons-nous 
L'autodéfense du logiciel 
La grenouille contre les pirates 
Le parapluie des auteurs 
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CARTE SUPER SERIE APPLE lie. 
A. Blanchoz, Rés. Ste Agathe, 60800 
Crepy en Valois. Tél. : 44.87 .69.52. 
MODUIAT. 1'/B PK OIUC ATMOS + K7 
surgest. Tél. : 61.83.05.09 ap. 20 h. 
IJllPR. AJllSTKAD : 1000 F. Amstrad 
464 coul. : 2 500 f. M. Trémoulet, 82 bld 
Maurice Berteaux, 95L'SO Franconville. 
MODULE ADVMl'UllE PK Tl 99 4A. 
Musitelli, 44 ch. des Tartreux. 77400 
Dampmart. 
CBM 64 + DlllVE MET. DE JllAKCIŒ 
l'R ·de 1 000 f le tl Tél. : 78.51.82.46 ap. 
19h. 
KEVUl!S CPC 1' 0 1 + AJllSTKAD 1' 0 1 
en pr~ ou ach. Tél. : (1) 60.60.41.M ap. 
16h. 
JlllCRO OllD. DEFl!CTtlEIJX DS KEG. 
Paris pr étudiant Dépe. pos. Tél. : (1) 
:59.16..57 .53 ap. 18 h. 
APPLE De + DUO DISK + CHAT MAUVE 
+ 128 Ko+ MON.+ CP/ M +man. max: 
10 000 f. A. Marve!, Dl, 717 av. Jean 
Mermoz, 34100 Montpellier. 
TT UV. SUK ATABI 800 XL. UKOMI'. 
E. Péro, 19 rue Louis Domier, 59150 Wat· 
trelos. Tél. : 20.02. 79.90. 
ROM ORIC 1 : 100 F. Tél. : 
(1) 43.25.69.85 le soir. 
l!XT. 16 Ko PK VIC 20. D. DUVAIJ. 
chelle, 28 rue Roger Allou, 80o\50 camon. 
Tél. : 22.47.24. 74. 
APPLE lie A 801' PX. DIDIER KI· 
chard. Tél. : (1) 39.13.34.89. 
LOO. PK LYI'« 48 Ko + DOCS + SCHE­
mas+ éventuellement lect dlsq. G. Robin. 
4 imp. castex, 9U60 Juvisy. 
IJllPR. COMMODORE 64 + LllCJ'. DISQ. 
CommOdore M. Tél. : (1) 4819.55.43. 
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ZX 81 EN PMNE A TKl!S BAS PX. F. 
Bos.sert, Lycée Couffignal, 67025 Stras­
bourg Cédex. 
ZX 81 + 16 Ko PK MA CLASSE : 400 F 
maxi. M. Perraut. école de la Tatière, rue 
P. Dupont, 69250 Neuville S/Saône. Tél. : 
78.91.23.20. 
COMMODORE 64 801' ET. + MAG. K7 + 
Drive 154 L Pos.s. 2 000 f ou Amstrad 
coul. : 2 000 f maxi. Tèl. : 75.98.10.63 ap. 
18h. 
TOOL 64 Pr COMMODORE 64 A BAS 
px (180 F). B. Bou5.5ard, 4 al. de Beauvoir, 
89000 Auxerre. 
CE 122 PR SllAIU' PC 1212. F. JM· 
nin. Tél. : (1) 47.04.96.42. 
LECT. DISQ. CBS ADAM. Tél. : 
41.39.90.79. 

JlllCRAL 9020, 256 Ko RAJll + FLOPPY 
600 Ko + disq, 5 Mo + impr. MT 80, 100 
cps : .38 000 f. Tél. : (1) 42.01.18.50. 
IBM roxT 512 Ko + ECK. COUL. + 
impr. 1985 : .34 000 f. Tél. : (1) 
42.3.3.17.44 lesoir. 
SPECTRUJll PUIS t PEil. + MOft. + Jiil· 
crodrive + lect. K7 + interf. ZXl + progs. M. 
Niambi, 40 qu. du Méridien, 91170 Viry 
Chatillon. 
VIC 20 t PS 2000 t LllCT. K7 +DOC+ 
4 K7 autoForrn. + liv. lntro au Basic et 
découverte du Vic 20 + 2 cart. jx : 2 000 f. 
M: Leroux. Tél. : (1) 48.60..51.06. 
TRS 80 MOD; 1 + DISQ. + IMFR. 
Epson RX 80, Newdos, CP/ M t Super 
Scripsit + Vlsicak + Forth, etc. M. Cllvet, 
25640 Roulans. 
APPLE Ue 65 C 02, 80 COL., 128 KO t 
souris + carte parai. + 2 drives : 14 000 r. 

M. Lecomte, Chemin de la Garenne, 
59330 &lalbes. Tél.: 27.67.83.18. 
M05 ET. NF + MAG. + CO + JllA1'ETTl!S 
et cont + 2 prog.s jx + 4 liv. +Jang. Pascal : 
2 300 f. P. Piarry. Tél.: M.34. 75.56. 
THOMSON M05 + MAO. + K7 (3/85) 
jamais servi : 2 500 f , val. : 3 100 f. Tél. : 
40.47.90.21 ap.15 h. 
OKIC ATMOS + PEil. + MAG. + 11 K7 
(Pinball, Frelon) : 1300 f. B. Baahmed. 15 
qu. Lamartine, 78330 Fontenay Le Fleury. 
Tél. : (1) .30.58.03.90. 
GOUPIL 3 NF+ LECT. MON0, 256 KO+ 
micropro. Z 6809 + écr. coul. +doc+ gest. 
fich. + carte lmpr. RS 232 C + Flex 9 : 
9 000 f. Tél. : 55.01.23.84 ap. 20 h. 
ZX 81 + 64 Ko (à réviser) + CIAV. 
méc. + kit Q Save + Ass. dés.+ utillt + nbx 
K7 et liv. : 1200 f , val. : .3 500 f. Tél. : 
75.72.48.83. 
SPllCJ'RUM 48 Ko+ lm'ERF. ZX 1 + ZX 
2 + lect. Mlcrodrives + manette + rev. + 
liv. : 2 000 f. Tél. : (1) 46..30.77.80 ap. 
18h. 
ZX 81 + VRAI CIAV. MEC. + 16 KO + 
liv. TBE 6/84 : 1000 f, val. : 2 000 f. T. 
Wauquiez. Tél. : (1) 45. 78.14.40 ap. 18 h 
.30. 
CARTE 80 COL. ETMDUE 1'VE + DOC 
Apple lie: 750 F + impr. Epson MX 82 F/T 
avec carte parai. : 4 000 f . Tél. : 
48.74.85.07. 
CBM 64 + LllCT. K7 + AUTOFORJll. 
Basic: 2 000 f. Tél.: 47.40.U .08. 
CM01' V 20 MSX: 2000 F. MOft. + 
son (gar. ) : 800 f. Lect. K7 : 250 f. 2 
manet : 170 f + 13 jx + liv. C. Barrot Tél. : 
43. 71. 74.59. 
MOft. COUL. nlOMSOft AVEC PRISE 
Pér.: 1500 f. Tél. ::59.52.09.70ap.19h. 
11101'. VERT 40 + 80 COL ZMITH 
+ câble audio vidéo pr CBM M + jx. Px à 
déb. O. Benoit. 75016 Paris. Tél. : (1) 
46.47.85.42. 
IMPR. APPLE SCRIBE : 2500 F 
compris acces. E. Boudot. Tél. : (1) 
45.07.14.89. 
ZX 81 + 16 Ko + CIAV. ABS t 4 K7 t 
7 liv. t llst : 900 f. Tél. : (1) 47.66.52.M 
ou (1)47.88.02.81 ap.19 h. 
COM. 64, 1985 t K7 + DISQ. t 
mon. ambré + modem Dlgltelec + impr. 
Rltemanc + joyst. + prog. Jx + nbrx liv. 
Tél. : 5L061 1.25. 

/ 

COMMODORE 64 + LECT. DISIL + 
lect. K7 + joysl + jx : .3 500 f. Tél. : 
46..52.06.34 ap. 18 h. 
ACOM llLECTRO" t l!XT. + MAG. K7 
+ Pér. + manuels : .3 000 f. Bruno. Tél. : 
(1) .39.56.24.54. 
C64 FAL + LllCT. K7 t JOYST. t MA· 
nuel d'utll. : 2 500 f. Tél.: 81.90..51.51 ap. 
16h45. 
350 JX SUK C64 M K7. D. STEI· 
chen, 43 rue Michel Labry, 54800 Jarny. 
Tél.: 82..5.3.0.3.50 ap.17 h 45. 
IJllPR. TIŒRJll. ALl'HACOM 32 PK Slft.. 
dair + 4 rlx pap. : 800 f. M. Veyrat Tél : 
73.71.54.07. 
VO 5000 FHILIPS t MAO. + K7 : 
1 700 !' à déb. val. : 2 600 f à déb. Tél. : 
27..51.23.54 le soir. 
PLOTl'ER SMYO SlllP 30 OU llCH. C/ 0 

Plotter ùsio. M. Kempf, Bt 0, Rés. La 
Forèt, 68270 Wittenheim. 
TO 7 t l!XT. 16 Kot Ul'UTE DISIL t 
doc + progs : .3 000 f. Tél. : (1) 
45.3.3. 71.63. 
TRS 80 MODELE 3. ET. 1'F + 
dav. AZERTY + progs K7 t mnls + prise 
Pér. mag. : .3 500 F à <!&. M. Pages. Tél. : 
63.98..52.46 aux repas. 
HP 41C + MODULE MEJll. + MOD. X 
fonction + impr. + le.cl carte + mnl ; 
.3 500 f. P. Plchonnier. Tél. : .30..57 .59.04. 
MODEM DIOITELEC DTL 2000 Pll 
Apple Il : 1500 f (ach. 4/85). Urgent f. 
Cohen, 19 rue Bobillot. Agate<:. 75013 
Paris. Tél. : (1) 45.88.69. 78. 
ATARI 2600 (84) + lllMETTl!S t 5 
cartouches jx : 1 000 f . Tél. : (1) 
46.56.16.U. 
T07 /70 t BASIC + MAO. + DISK. 
+ impr. OKI 82 + liv. + prog. TBE : 6 700 f, 
val. : 1.3 000 f . M. Sola. Té l. : (1) 
45.89.34.89. 
APKICOT PC 256 Ko + 2 DISIL 315 
Ko MS.DOS t GWBaslc t Textor t Sup­
calc, ach. 2/85 : 10 000 f. Tél. : (1) 
:59.94.52.87 le soir. 
OIUC ATlllOS 48 Ko + PEil. + AIDI. 
+ man. + liv. + K7 jx + mon. coul. Océanie 
(Pér.) + ts cordons : 4 000 fou séparé. f. 
Knies. Tél. : 46.04.22.65 ap. 19 h. 
MAClmOSH 512 Ko t IJllAOE 111UTER 
+ lect. ext +sac. progs : Write. Paint +Mac 
Base M 20 + Sargon .3 + jx : .32 000 f. Tél. 
Bur: (1) 45.74.40.14. 
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IMFR. ~l!SJllM MT 80 + 11'Tl!RF. 
strie intégrée: .3 000 F. C. Agnus. Tél. : (1) 
42.06.95.97. 
T07 + 16 Io + 8 Io + BASIC + 
mnl (1/84) : 1500 F. M. Claustre. Tél. : 
64.24.55..3.3. 
rœnum AD 32 Ko + Pl!R. + AUM. 
+ mnl : 1 000 F. Tél. : (1) 45.20.62.01 
heures repas. 
CBM 64 (9/M) OO l!CH. Cf 0 MO". 
coul. Px â déb. J.L. Daveau. 27 rue Paille· 
ron, 75019 Paris. Tél. : (1) 42.05.29.00. 
SMYO PHC 25 + CABLl!S D' ALIM. 
Pér. et du mag. + progs. Très peu servi. 
TBE : 800 F â déb. Urgent. Tél. : 
49.86.41.01. . 
ATARI 400 OV 800. PX INTl!Rl!S. 
F. Jeannin, 8 rue des Biches. 77200 
Croissy-Beaubourg. 
Tl 99/4A + LIV. + CABLl!S + K7 l"rrlA· 
lion + invaders + progs + 2 joyst. + Pér. + 
alim. : 900 F. Tél. J l) 46.68.24.62. . 
LECT. DISQ. S• 1/4 SHOOART 1/2 
haut SFD D4-0P. Peu servi : 1000 F. R. 
Cheron, 20 av. des Sulkies. 44300 Nantes. 
Tél. : 40.94.05.3.3. 
llllFR. IMAGl!WIUTl!R (9/M): 3 800 P, 
val. : 5 800 F. Peu servi. Tél. : (1) 
42..36.41.65. 
SINCLAIR QL AZl!RTY SEP. 85 + 
progs + acces., cse PC : 4 200 F. val. : 
6 200 F. O. Mis. 14 rue Bodinier, 49100 
Angers. Tél. : 41.88.67.10. 
ZX 81 + 64 Ko + M"L + ALIM l.4A : 
1 000 F â déb. Tél. : (1) 4 7.39.58. 72 ap. 
20h. 
ZX 81 + 16 Ko : 500 P + Z~· 
ter : .300 F + carte 8E/S : 200 F·8A/ D : 
200 F. c. Dicaro. Tél. : 39.92.29.47 ou 
48.58.59.26. 
MON. COVL. RVB · 51 CM + 
per. : 1500 F. M. Chatei-Ooascoz. Tél. : 
99 . .38.39.92. 
ORIC 1 + JASMm 2 + llllFR. + JllMET. 
jx + mod. N/B + mag. +div. (6 disk. + liv. + 
Théorie) : 5 000 F. J.C. Lecomte. Tél. : 
27.65.48.0L 
llllPR. AlllSTRAD DlllP 1 ET. "p + "°' 
lice, emb. : 1 700 F. O. Poncet Tél. Bur : 
47 .49.10.92 ou 4.3.05.83.62 le soir. 
LECT. DISKl!nl! 8 POVCl!S BAS 
px. Tél. : 55.00.48.79. 
SPl!CTRVlll PAL + OO. "IB + llllFR. 
ZX + 7 K7 : 800 F. M. Berthon, 78310 
Elancourt. Tél.: (1) .30.50.08.06. 
SVlll " 0 1 AV " 0 23. PX l!XCI!". 
A. Lanceaume. Tél. : 45.22.38.50. 
VIDl!OPAC C52 + 9 CART. : 1 000 P. 
Bon ét. M. Combres-Creche, Rue Edgar 
Degas, 94510 Laqueue-en·Brie. Tél. : (1) 
45.94.5.3.19 ap. 19 h. 
COMMODOll 64 Sl!CAlll + DISK 1541 
+ Fastload + Tool (cartouches) : .3 500 F. 
C. Rousselle, 5 rue de Châteaudun, 28200 
Thiville. 
YAlllAHA MSX 503 P + JOYST. + 23 JX 
+ 3 liv. : 2 500 F â déb. Tél. : (1) 
48.83.64.87. 
MON. VIDEO ZMITH l!CR. VERT : 
400 F. M. Chong. ch. 222, 41 rue Tourne­
fort. 75005 Paris. 
APPLI! lie + CARTE l!VI! + Z 80 + MO". 
+ 2 disks + impr. + progs t doc:s. M. 
Daniel, 47 al. Chabrier, 1.3009 Marseille. 
Tl 99/4A + MAO. t BASIC ETl!IIDV + 
ext .32 Ko+ man. + Parsec + liv. + progs : 
.3 000 F â dél>. M. Steward, 28 rue du 
Détourage. 77.380 Combs La Ville. 
Tl 99/4A Pl!IL + CABLl!S + K7 Tl : 
1100 F + modules Basic ét. + gest. Hch. + 
gest. privée+ Parsec+ avent: : 1200 F. M. 
Bonjean. Tél. : (1) 69 . .30.74.32. 
IMPR. DATAPRODVCT.S 8000 : 
4 000 F + Mannesman 160 L : 4 500 F, 
mat. nf. Tél. : (1)47.90..36.50de10â 12h. 

APPLI! De + DRIVI! l!XT. + SOVRIS + Tl 99 Pl!IL + VHP + MM. + 3 MOD. + APnl! De + 80 COL. + 128 Ko + 2 
mon. + stand + joyst + lrnagewriter + 1 K710 jx +listings : 1 000 F. Urgent Ttl. : Drives + souris + carte parole + Kit 2 c + 
Applework.$ + Multlplan, etc. : 14 000 F. 5.3.5.3.05.04. Wiki card : 16 000 F â déb. M. Oiroud. 
Tél. :(1)45.78.16.58ap.19h. BOrfll!ll l!XT. Pl!RIPH. +CARTERS Tél. :84.28.46.40. 
zx 81 + 32 Io + IMPB. + UV. : 1 290 F 2.32 + ext. mem. + control disk + lect. disk ATARI 520 ST 1 8 500 P. A. Tl!SSll!IL 
â déb. J.L. Durand, 1 route de Reviers, pr Tl 99/4A. Px â déb. Tél. : 21.57.35.19 Tél. Bur : (1) 42.44.50.45, dom : (1) 
14470 Courseulles. Tél. Bur: .31.74.48.52. ap.19 h. .39.72.45.94. 
ZX 81 + 16 Ko (llM ET.) + CIAV. ABS W 100 t JllM. mrtUllOOOl!S + Jl!V PR De OO Il+ : llllPIL THl!M. APPLI! 
+ 5 K7 + progs + 2 liv. + rev. : 800 F, val. : Tennis + Eltelmémoire 16 Ko. Très peu Silentype avec interf. graph. : 1500 F. J.B. 
1500F.Tél. :(1)40.76.24.24. P . .352. servi. parf. ét. : 2500 F. Tél. : (1) Hentz, llrted'Auxerre,10120StAndré. 
PC 1500: 1000 P +HP 15 C +ML 47.02.24.lOlesoir. APPLI! De+ MON.+ Pl!R. + JOYST. + 
math ht niv. : 1000 F. Tél. : 56.97.19.42 Ami! De 64 Ko+ 2 DRIVl!S + MC>ft. + souris + Mousepaint + liv. + disquette, 
heures repas. doc (9/83): 7 000 F. Tél. : 61.71.12.58ap. ens. peu servi (ach.12/84): 9 500 F. Tél. : 
ATARI VCS 2600 + 4 17 : 999 PA Dl!B. 20 h. (1) 60.84.18.09. 
Mart ou Nicolas. Tél. : 47.05.24..3.3 ap. "l!C PC 8201 PORTABLE 64 Ko + MO". HECTOR "'B SO"Oll (9/M) : 
18 h .30. lect. K7 + K7 + prog : 5 000 f , val. : 900 F. J.F. Dreyfuss. 51 rue de V~liers, 
AlllSTRAD464MONOCHROMI!+ 12JX 10 000 f. H. Brooke. Tél.: 47.64.45.46ap. Bât. C, 92200 Neullly sur Seine. Tél.: (1) 
+Pascal+ Ass./Désas. + AMlettres + llv. + 19 h. 47.59.90.74. 
joyst. : 2 .300 F. J.F. Oagey. Tél. : (1) IMFR.1029 ATARI ET LECT. K71010 : TO 7 t 16 Ko+ LECT. K7 t MM.+ UV. 
43.26.03.91. 2 000 F. M. Petitdemange, 3.3 al. Bellevue. + 4 K7 : 2 000 F. Atari 2600 + 9 K7 : 500 F. 
COMMODORI! SX64 (4/85) + MOR. 281.30 Maintenon. Tél. : .37.27.60.80. M. Podkowska. 11 rue de la Talance, 
coul. + Drive intégrés : 5 000 F. Tél. : M05 +LECT. K7+ CRAY. o". + M"L: 80100 Abbeville. 
59.03.74.25aux repas. 1 700 F. J. Chabrou, 18 rue C. Lindbergh. OLIVml M24 640 Ko + 2 DRIVl!S 
ORICATMOS + MOD.PRTV"/B+ 717 870001..imoges. Tél.: 55 . .30.80.11. ss gar.: 24000 F. T. Chrin, 145 rue5aus-
+ alim pr mod. + cordons + Pér. + nbx CBM 64 Pl!IL (PAL/Sl!CAlll) SS GAR. sure. 75017 Paris. Tél.: (1) 47.63.08..36. 
listings+ mnl : 1500 F. Tél. : 48.81.35.02 (1/86) t liv. + progs : 2 500 F. Tél. : (1) CBM 64 + 17 + CT JX + 20 UV. + 
entre18et2lh. 60.75.21.891esoiretW.E. joysl +synthé vocal +doc : 2 500 F. val.: 
Tl 99+ Sl!CAlll +JOYST. t CABLl!K7: l!PSO" HX 20 +MICRO K7 t l!XT. 32 3 200 F. Tél.: (1).30.58.21.84ap.18h.30. 
1000 F + mém. ext. .32 l\o + Ti Logo : Ko (4/84) : 5 500 F. J.L. Barthe. Tél. : TRS 80 Ml 2 DRIVl!S OP+ MmVSC. + 
1500 F. Tél. : 99.50.62.59 ap. 17 h. 31.75.18.28 le soir. accents+ coul. 512 x 256 + comp. Basic+ 
ZX 81 + 16 Ko + LIV. : 450 P. CO"SOLI! CBS COLl!CO l!XC. ET.+ 6 Pascal + cale+ 20 kg doc : 9500 F. A. 
M. Jalabert Tél. : 78.76.43.97. cart. jx au plus offrant Tél. : 50.22.23.88 Chautar. Tél. : 5.3.5.3.98.13. 
SPl!CTRVlll 48 Ko + Pl!IL t llllFR. le soir. APPLI!. lie 128 Ko 65 C02 + DRIVI! + 
Alphacom 32 + jx + doc : 1 700 F â déb. TRS 80 MOD. 3 48 Ko + 2 DRIVl!S mon. : 9 000 F. Oric Atmos + Drive : 
Jacques. Tél. : (1) 45 . .31.62.20. (4/84) + disq. syst. + Basic + doc fr. Tél. : 1 900 F. P. Arnould. Tél. : 42.61.18.92. 
MAG. SPl!CIAL ORO. PHILIPS D 6350 27.98.47.23ap.18h. VIC 20+PAL/Sl!CAlllt16 Ko RAM+ 
(2/85) : 450 F â déb. + casio FX 702 p LECT. DISQ. JASMm 2 : 2 500 F + lect. K7 + jx nfs : K7, cartouches : 900 F. 
(2/83): 500 F. Tél. : 93.39.55.79. easytext t Mulli6ch. + cale : 1000 f + Tél. : 63.63.20.67. 
PR Tl99 Mmlllll!M. + M"LPR. :600 F + impr. OP 500 : 1800 F. Tél.: 91.75 . .34.85 SPECTRVM ROTRO"ICS WAPADRIVI! 
Basic ét + K7 fr. : 600 F + 4 mod. : Qber. de 18 à 20 h. + 1 cartouche 128 Ko + 2 x 64 Ko + prog. 
Munch, Pol Pos, lnv. : 100 F chac. D. Gale, OCCASIO". DAI 84 l!T. "F l!XCl!L. Spectral Writer Fil Centronics : 850 F. M. 
01250Jasseron. graphisme semi' pro. Px à déb. Tél. : (1) Boursau. Tél. : 47.83.87.06. 
SVlll ". 1 A 20. IA~T. TEL. : .39.62.35.75ap.18h. llllFR. STARGl!Mml 10 X : 3 000 P. 
78.74.19.40. AQVARIVS 16 Ko + LECT. K7 + MOD. très peu servi. Cte Grafstar pr APL~ Ge· 
COJllMODORI! VIC 20 + LECT. K7 : ext + 2 joyst. + impr. therm. + cart. dt : mini (Hardcopy, etc) : 500 F. Tél. : (1) 
1000 F. Laurent Tél.: 97.25.48.24. Logo. Basic ét. etc + K7 jx : 2 500 F. Tél. : 42.01.12.71 ap.19 h. 
T07 t l!XT.16 Ko+ l!XT. 8 Ko+ BASIC (1) 42.58.68.44. llllFR. A IMPACT M05 + OOl!RF. + 
+ ass. désas. Debug. + mag. +Aigle d'Or+ zx 8164 Ko+ CIAV. Jlll!C. +LECT. K7 cable (ach. 6/84) : 2 000 F. val. : .3 800 F. 
Minautore + jx d'actions, utilit , rôles + + impr. + 1V N/B + MNL + K7 : 2000 F. Csedbleempl. Tél. : 55.87.75.61ap.18h. 
liv.: .3 000 F. Tél. : 70.99.85.00. Tél. : 4.3.89.26.25 ap. 20 h. APPL1! lie + 2• LECT. + llllFR. SCRIBE 
llllFR. STAR OP 510100 CPS 80 COL. PC 1350 (6/85): 1400 P. M. Bl!SSOV + Pér. +souris+ nbreuse doc t progs (fév. 
parai. fridion/tractionavecnotice +cable Cavriech , 922.40 Septfonds. Tél. : mai 85): 14000 F. M. Chauvière. Tél. : 
+ruban nf : 2 500 F. D. Lanson. Tél. Bur.: 63.46.12.70 ou 63.31.96.24. .34.72.82..3.3 ap.19 h. 
.38.72.58.30. YAMAHA 503' f JAMAIS SERVI: Sl!RVl!llllVIDl!OTl!XTCOJllPOSl!D'~ 
LYRX 48 Ko+ LECT. K7 + 10 K7 JX + 1 2 OOQ F â déb. Tél. : 88.38.55.78 ap, 19 h. CBM SX64 t modem + 1 paq. de surpri· 
liv. : 2 800 F â déb. Tél. : 78.9.3.20.64 ,....--~---------:,...-------------~ 

ap.18b. 
AQVARIVS t 16 Ko t MAO. + l!XPM· 
der+ 2 joyst. + 5 jx + Pér. + liv. progs peu 
servis : 2 500 F. A. Morestain. Tél. : 
72.37.71.68ap.18h. 
MO 5 + LECT. K7 + 2 JOYST. + LIV. + 
jx + progs + cray. opt. : 2 990 F. E. de 
Oruyter, 19 rue de la Sonnetterie, 171.38 
Puilboreau. Tél. : 46.34.46.68. 
APl'LI! D l!IJllOPUJS + 2 DRIVl!S + 
mon. + irnpr. + RS 232 + modem + carte 
lang. 16 Ko + progs : 10 000 F. + Jupiter 
ACE + 16 Ko : 400 F. Oilles. Tél. : 
42.54.25.09de10â19 h. 
THOlllSOft MO 5 + Lill' + STYL. O". + 
Odin + Flipper + div. progs sur K7 + 4 liv. 
sur M05: 2 900 F. Tél. : (1) 48.50.28.86. 
ORIC-ATMOS 48 Ko + l'l!IL + AUJll. + 
mon. coul. Taun + K7 + liv. + rev. : 
.3 500 F. Tél. : (1) .34.60.27 .51 ou (1) 
45.84.07.35. 
ATARI 800 XL + LECT. K7 + K7 mrflA· 
tion Basic+ liv. : 800 F. Tél. : (1) 
46.63.11.12. 
CO"SOLI! CBS COLl!COVISIO" + 
super roller controler + module turbo + 9 
cartouches jx + adaptateur pr TV 
PAL/ Secam. Px â déb. Tél. : (1) 
47.02.85.24. 

107, rue de la Tombe Issoire 
75014 Paris 

Tel: 43.21.51.00 
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ses. f. Liénart Tél. : .\6.38.24.12entre18 
et21h. 
'VECTll'.X + 10 K7 : 1100 F. JlllCROVI· 
sion + 2 K7 : 180 f. M. Hochenzy. 6 rue 
Jean Mermoz. 94270 Kremlin·Bicêtre. 
Tél.: (1) .\6.57.11.67 P. 4~de9à 12 h. 
OUYml M24 NF JAMAIS SERVI 256 
Ko. 2 Drives .360 Ko + impr. Mannesman 
Tally MT 180 : 29 000 f. Tél. Bur : (1) 
.\6.22.93.80. 
'n 9&/4A + CORl>Oft JllAQ, + JllAQ, + 
Parse + Basic él + man. : 1200 f. E. 
flamenl Tél. : 7.3.63.8.l15. 
DIAOOl'I 31 + MOft. + LECT. K7 + 
joysl + cordons + liv. + 2 jx + doc : 
2 500 f. T. capo, 25 rue André Chenier, 
92160 Antony. 

N'OUBLIEZ PAS 
L'INDICATIF 

TÉLÉPHONIQUE (1) 
SI VOUS HABITEZ 

LA RÉGION PARISIENNE 

IMPIL or 50 SS GAil. PW SERVI + 
cable pr Almos : 1100 f. N. Faœllo. Tél. : 
93.44.99.50. 
T07 + l\XT. 16 Io + BASIC 1.0 : 
2 000 F. M. Roussel, 152 sq. Maillol. 
60100Creil. Tél. :44.24.27.20. 
CMON BXl + WOl'RlmER + ECK. 
CCDI + mlni f1oppy di.511 X 7.300 + 2 en· 
trêes: 4 000 F. Tél. : (1) 47.63.47.95. 
CARTE AFrLETELL + rROQS : 
3 400 F. carte exl 128 Ko + mnl, gar. : 
1450 F. xavier. Tél. : (1) 48.36.28.26 ap. 
19h. . 
ORIC ATMOS 48 Ko (1 M) FER. + 
cord. mnl: 600 F. Tél. : 86.97.18.01. 
18M rc 256 Io + 2 DISI ECK. IMPIL 
Pack PC + gesl 1 PfS file PFS Report nf, 
prêt à servir + doc : .31 000 F net Tél. : 
67.92..35.18. 
VIDl!Ol'AC C5l : 800 F + 4 K7 (n °12. 
l, 9,38): 80 Fl'une. Tél.: 27..37.11.18. 
MON. COOL TAXM EX. (4/85), ET. NF 1 
2 500 F. J.F. Joubert, 9 rue du puits au 
Venier, 61000 Alençon. Tél.: .33.26.07.55. 
COMMODORE C64 + JOYST. + LECT. 
K7 + liv. + p~ mal nf et s.s gar. : 
2 700 f. Tél.: 48.08.21.99 ap.18 h .30. 
'n99/4A+ JllAQ, Tl +JOYST. +4 MOD. 
jx + Basic êt. + prog et liv. : 1 500 F. Tél. : 
27.88.49.98. 
CONSOLE ATARI + 4 K7 NF : 800 F. 
Vidéopac Philips + 2 K7 nf : 600 F. Tél. : 
86.26.67.69. 
ZX 81+64 Ko+ LECT. K7+5K7+1 
liv.: 1000 F. Tél.: 26.80.65.79 ap. 17 h. 

TMDY MODEL 100 16 Io+ K7 + LIV. + 
assernbl. 80 C 85 + piles rechargeables : 
4 500 F, val. : 5800 F. Tél. : 20.80.88.63 
ap.19 h. + W.E. 
IASER 100 + 16 Io + MAG. + DR 10 + 
5 K? + 9 liv. + exl son : 1500 F. D. 
Lejeune, 18 rue du Gal leclerc. 27950 
Saint Marcel. Tél.: .32.5L5.3..37. 
C64 + Ll!CT. K7+1541+2 JOYST. + 2 
liv. + 5 jx. peu servi. : .3 800 F Tél. : (1) 
48.27.5.3 . .\6. 
IASER 200 + 64 Io + MM. + UV. + 
K7 : 2 .300 f . David. Tél. : 79.65.62.0.3. 
ZX 81 + C'AllTES HRG 64 Io Z80 AS + 
dav. mec. + mag. + K7 Forth comp. Basic 
+ nbx liv. : .3 500 F à déb. Tél. : (1) 
.39.58.61.09 ap. 20 h. 
T07 + FICTOR + BASIC 1 2 800 F. 
Tél : 40.28.64.22 le W.E. 
IMPIL MMNESMAftft TAILY MT 80 S 
(ach. 6/85) peu servie : .3 000 F à déb. 
Tél.: 20.36.96.27. 
M05 + JllAQ, +ADAM.+ LIV. + 2 JX 
Aigle d'or, Mandragore, gar. 12/85 : 
2 600 F, vat : .3 600 F. Tél.: 45.84.76.69. 
Lml481o + 3K7+1K7 ASS.+2 LIV. 
+ 1 revue avec p~ + 1 adapl Sêcam : 
1 700 F. 1 lect. K7 : .300 F. M. Breuil. Tél. : 
78. 7.3.77.56. 
fil ArrLE Il rLUS : CARTE 80 COL. : 
400 F. carte 16 Ko + language : 256 F. M. 
Le Bras, 107 rue d'Entraigues. .37000 
Tours. Tél.: 47.05.61.25. 
18M rc 256 Ko (84) + 2 LECT. 360 KO 
+ écr. coul. + carte impr. + carte coul. 
graph. + support impr. + contrôleur jx + 
manette+ Basic DOS 2.1 +div. liv. + progs 

· g~st. et anim. : 25 000 F. Tél. : 
64.09.81.44 le soir. 
mn'H rc 150+DISK.DllR100 MO+ 
carte coul. + 2 ports série :t 1 port parai. 
100 % compatible IBM PC; 1.3 000 F. Tél. ; 
48.85.15.68. 
QL S11'4CIAIR + MON. N/B (10/85) : 
4 500 F.M. Gloria. Tél. Bur: 20.57.41.56. 
Al'PLE De + IMPIL MMNESMM MT 80 
+ TV coul. + souris + liv. + p~ + mon. 
N/B +drive: 15 000 F. Tél. : .39.93.25.98. 
IMFR. IWE MMNESMM lllT 80 rc. 
Centronics, compatible IBM : .3 000 f. T. 
de Heaulme, 61 rue de Chazais, 94240 
L'tlay Les Rose. 
SllAIU' MZ 731 + TABLE TRACMTE + 
lecl K7 él nf : 1500 F. N. Goddel Tél. : 
(1) 47.81.20.94. 
ORIC ATMOS + FER. + lllON. lllONO.. 
chrome+ mag. + alim. +cordons+ nbreu· 
ses K7 + rev. théorie. Px à déb. Eric. Tél. : 
(1) .39.14.06 . .30 ap.18 h. 
ORIC 1 ATMOS + K7 : AIGLE D'OR : 
110 F. Oric Munch : 90 F. Chess Il: 1.30 F. 

ZOdiac : 80 F ou le tt : .390 F. Tél. : 
68.25.00.97. 
TRS 80/4F (1/85) + prog. OIU 84 
(.3/8.3) + tète nve. J.F. Guichard, 2 rue H. 
Berlioz, 21800 Chevigny. 
ATARI 800 XL+ LECT. K7 +DRIVE+ 
impr. courrier t mon. vert + jx + joyst. + 
liv., etc: 7 000 F él déb. Tèl. : 48.69.5.3.48. 
AMSTRAD rcw 8156, 156 Ko + MON. 
+ impr. +Trait texte nf, gar. 1an:6 500 F . 
G. Taburiaux. 1.3 av. Ch. de Gaulle. 
02000 Laon. Tél. : 2.3.2.3.04. 70. 
ALICE 32 Io 12 MOIS FACfVRE A 
l'appui.+ 5 K7 + mag. : 900 F. M. Chenne· 
baull Tél. : 38.44.06.55 H.R. 
MON. 10 COOL. + IMFR. MATRICIEi.LE 
avec conl de commu. Thomson T07 /70. 
Tél. : .30.4.3.17.84 le soir. 
Tl 99/41. : SFMCH smm., 9 N. 99 
mag. avec K7, modules : Music Maker, 
Parsec. Gest privée. Tél. : 48.28. 73.10. 
SFECTRUM 48 Ko FER. + MM. JEU + 
K7 : 1600 F. Tél. : (1) .39.11.90.20. 
ArrLE lie+ DISK. l\XT. + OO'll. IMA· 
gewriter + mon. + souris + joysl + progs + 
liv. + docs : 11 000 F. D. Delamotte. Tél. : 
(1)47.09.27.09. 
C64 +LECT. K7 +JOYST. +JX+ LIV.+ 
adaptateur. Tél. : 44.49.2.3. 79. 
CBM 64 (PAL + ADAM. FER.) NF + 
Tool 64 +doc : 2 400 F. M. Courteau. Tél. : 
54.30.82.5.3 ap.19 h. 
YASHICA YC 64 Ko MSX + CABLES + l 
liv. + joyst. + mag. : 1500 F. mon. coul. 
Oscar MC 14: 2 000 F. Tél.: 22.74.72.76 
le soir. 
ArrLE De + DRIVE l\XT. + lllON. + 
souris support+ alim. + prog + liv. +câble 
IW. : 12 000 F. C. Cuesta. 81 rue E. Trem· 
blay, 94400 Vitry. Tél.: (1) .\6.77.24.00. 
ATARI VCS 2600 + JOYST. + 3 K7 : 
800 F él déb. Tél. : 94.68.62.69. 
fil IBM : JX (K11'4Q, QVEST. FLIGHT 
Simulator 2 ... ) + dBase 2. Cse vte mal 
Tél. : 44 . .\6. 7.3.58. 
HECTOR 1+2 MM.+ 8JX :2000F 
+ Atari 2600 + 9 K7 + 7 poignées : 1500 F. 
Tél.: 20.97.0.3.47 ap.19 h. 
ZX 81 CSE ACH. + CIAV. : 400 F. 
lnterf. + 1 K7 jamais servie+ 1 liv. : 250 F, 
val. nf : 10.39 f (12/84). Urgent Tél. : 
45.99..32.93. 
corn'ROL + LECT. DISK. T07 EXC. 
et. : 2 000 F. V. Singer, 12 rés. Le Vtllage, 
62600 Berck. Tél. : 21.84.1.3.2.3. 
IMFR. EFSON IWES JAMAIS SERY. 
SS gar. + fX 100 +; 7 .300 F, val.; 8 727 F. 
fX 80 +: 5900 F, val. : 6914 F. Tél. : 
55.00.5.3.57. 
fil ORIG 1 OU ATl!IOS : IJllFR. 4 COUL. 
nv bas px. Tél. : 99.50.5.3.68. 

COMMENT PASSER VOTRE PETITE ANNONCE? 

CH. A ADAPTER srECTRUM SVR Sm· 
thé Juno 60 ou trucs. plans, prog. conœr· 
nant ZX et mus. Didier. Tél. : 45.82.81.62. 
CH. CONTACTS MAClm'OSH ET FOS. 
sédant langage de programmation. Tél. : 
(1) 60.20.76.09. 
SFECTRUM CH. TRUCS fllOOIWIMA· 
lion sur Charente. J.C. camus, Loüss. La 
Chaume St Sornin, 16~0 Montbron. 

. Cii. CONTACTS rAJUs SUR 6809 ET 
1.80. Tél. : (1) 45.80.59.44 ap. 20 h. 
ECRIVMT DES LOG. fil APl'LE D, 
ch. contacts. P. Quettier, 40 rue des Chou· 
quettes. 76190 Yvetot. 
CH. EXFER. DE CONNEXIONS IBM AT· 
Minitel comme terminal. M. Gavalda, 42 
rue de l'Abbaye du Val. 95630 Meriel. 
Tél. : (1) .30..36..3.3.95. 
AMSTRAD HBT A L'ETRANGER CH. 
corresp. durable avec ado. P. Pichaureau, 
BP 904, LBV Gabon. 
AlllSTRAD 8256 et 6118 CH. 
homologue pr parler d'eux. T. Verstraete, 
BP 5, 62115 Pont·A·Vendin. Tél. : 
21.69.42.09. 
CH. CONTACTS ross. ATARI 800 XL 
pr aide et rensgts. M. Bobiilier, Fortel en 
Artois, 62270 f'revent. 
ORIC 1 + (Jasmin) CH. CONTACTS 
(ou Club) sur Paris ou banl. Sud. M. Bri· 
cout. Tél.: (1) .\6.77.14.96. 
SrECTRVM CH. CONTACTS fil ECH. 
jx et utilil Tél. : (1) .\6.0.3.12.30. 
AMSTRAD crc 664 CH. CONTACTS fil 
h. idées. G. Bezzina, 2 al. St Fiacre, 91.370 
Verrières. Tél. : 60.11.26.97. 
ross. DRAOON 32 CH. mros TECHN. 
comme• Inside the Dragon" Modem déjà 
prog. J.F. Touchette. 5 av. Jean Laigret. 
41000Bois. 
QL CH. CONTACTS. O. TABLEAU 
18 al. A. Renoir, 95560 Montsoult. · 
IBM CH. TT CONTACT. r. DIENNE, 
2 sq. Racan. 75016 Paris. 
CLUB VOVIAm' FAIRE TELEMATIQVE 
vidéotext. Unix, ch. adhérents avec du 
mal ou connais. MTA, 9 rue Doyenne. 
69005 Lyon. Tél. : 78.38.26.02. 

Rédigez votre annonce à l'aide de la grille ci-dessous et adressez-la à • SCIENCE ET VIE MICRO•, 5, rue de la Baume, 75008 Paris. 
Ecrivez très lisiblement en majuscules en utilisant une case par lettre. Les blancs entre les mots ou la ponctuation comptent pour une case. N'oubliez pas 
de mentionner vos coordonnées. Vos annonces sont publiées par ordre d'arrivée, dès la sortie du dernier numéro, en fonction de la place disponible. 
Attention, nos petites annonces ne concernent pas la vente ni les échanges de logiciels. Seuls sont pris en considération les contacts et les propositions de 
vente de matériel. · 

Rubrique: VENTES • ACHATS • CONTACTS (Rayerlesmentionsinutiles) 
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LES MORDUS DEL 'JBM PC 
A

UJOURD'HUI, ON PEUT SE 
procurer un ordinateur 
compatible avec l'IBM PC 

pour 10 000 F. Il est prévisible 
que va se développer autour de 
ce standard un mouvement 
comparable à celui des passion· 
nés qui ont fait le succès d · Apple. 
C'est ce qu'essaient de faire les 
animateurs de l'association GUIC 
(Groupes d'utilisateurs de l'IBM 
PC et compatibles), créée en juin 
dernier. Ses fondateurs sont à la 
fois des utilisateurs profession· 
nels de micro-informatique et des 
mordus de l'IBM PC. qui prati· 
quent pour le plaisir. Le prési­
dent, Franck Lebastard, est ingé-

nieur; il emploie l'ordinateur 
pour des travaux de génie civil et 
écrit des programmes d'intelli­
gence artificielle en Lisp. Avant de 
s'occuper de compatibles IBM, il 
était actif dans un autre club basé 
à Toulouse, le PPCT, spécialisé 
dans la calculatrice de poche pro­
grammable HP 41 de Hewlett­
Packard : une expérience qui lui a 
donné le goût du bricolage, de la 
bidouille. ·La HP 41 •,dit-il,· c'est 
une mentalité spéciale : ses utili· 
sateurs cherchent toujours des as­
tuces techniques. tentent de ga­
gner sans cesse quelques octets 
de mémoire de plus ... ·Un goût de 
la virtuosité qu'il a gatdé avec 

LES FOUS DU CP/M 

P ICONET FRANCE EST UN 
club informatique dont 
l'une des principales rai­

sons d'être est la diffusion de lo­
giciels du domaine public sous le 
système d'exploitation CP/M, es­
sentiellement en provenance des 
États-Unis. L'animateur de ce 
club est un Américain installé en 
France depuis plusieurs années, 
M. Kuhman. Cet ingénieur en 
électronique et en informatique 
offre l'adhésion au club, la fourni­
ture d'un programme par mois, 
l'accès à une messagerie électro­
nique ainsi que quelques autres 
services pour presque rien : 
1.3,40F en timbres. Parmi lés logi­
ciels proposés, de nombreux uti· 
litaires (dont des gestionnaires 
d~imprimante ou de disque), une 
messagerie pour micro-serveur, 
des programmes de télécommu­
nications ou de téléchargement 
et de nombreux langages de pro­
grammation (X Lisp, Forth 83, un 

Pascal, deux Basic. un C, un as­
sembleur·désassembleur). Pico· 
net fait des transferts de format à 
un prix très avantageux (du 51/4 
pouces vers le 3 pouces d'Ams­
trad, par exemple). La première 
copie est gratuite, les suivantes 
sont facturées 50 F. Un serveur à 
la norme V 21(en300 bauds, non 
accessible par Minitel) propose 
une messagerie, le télécharge­
ment des programmes gratuits, 
et plusieurs méga-octets de docu­
mentation. Grâce aux possibilités 
offertes par Piconet, d'autres ser­
veurs sont en cours dïnstalla­
ti oD, en Avignon_, à Nyons 
(Drôme), Nancy, Clermont-Fer­
rand, Bordeaux et Paris. Celui de 
Piconet, à Saint-Martin-cie-la­
Brasque (35 min d'Aix-en-Pro­
vence), est en service depuis avril 
1983, et 250 membres se sont 
déjà abonnés en France et en Eu­
rope. Cette filiale spirituelle d'un 
club de San Fransisco (700 mem· 
bres) mérite que l'on s'intéresse 
à ses activités. Piconet France, le 
pavillon de Belle Étoile, 84760 
Saint-Martin-de-la-Brasque. Tél. : 
90776136. 

Bruno FERRET 
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son compatible IBM, un Olivetti M 
24 : · C'est une machine {antasti· 
que ! On peut faire des trucs formi· 
dables avec, on peut faire n 'lm· 
porte quoi ! • Les autres 
responsables de l'association 
partagent le profil de Franck Le­
bastard : le vice-président, Jean­
Claude Bornes, est médecin ra­
diologiste et emploie un micro 
dans son cabinet ; le trésorier, 
Georges-Noël Nicolas, est ana­
lyste-programmeur de gestion ; le 
secrétaire, Bruno Tredez, écrit 
des logiciels mµsicaux chez Logi­
mus. Tous partagent le goût de 
faire faire les pieds au mur à des 
machines qu'on pensait jusque­
là réservées à des usages sé· 
rieux, purement utilitaires. Parmi 
les 140 adhérents recensés au 
début de l'année, on trouve des 
étudiants, des professeurs, des 
chercheurs, des médecins, et 
même une quinzaine de reven· 
deurs. S'y rencontrent également 
plusieurs possesseurs de Sanyo 

listages de programmes, toutes 
choses qui intéressaient surtout, 
jusqu'à présent, les utilisateurs 
d'ordinateurs familiaux. C'est 
ainsi que dans l'un des derniers 
bulletins, paru en novembre (il 
sort en principe tous les deux 
mois), on trouve un listage pour 
trier ses programmes, une rou­
tine d'acquisition de caractères et 
un jeu d'lsola écrit en Turbo-Pas­
cal. Les projets ne manquent 
pas : importation et diffusion de 
logiciels américains du domaine 
public, implantation d'un micro· 
serveur, vente de disquettes à 
prix plancher... Mais ne confon· 
dez pas les GUIC avec un libre­
service de programmes : le club 
recherche des adhérents actifs, 
qui apportent leurs idées et leurs 
réalisations.. . Contact : Fédéra­
tion nationale des GUIC, BP 106, 
69512 Vaulx-en-Velin. Tél. : 78 80 
7734. 

Hector BEAULIEU 

550, cet ordinateur qui était une ..------------'-~ 
bonne affaire il y a un an mais qui 
ne possède pas la compatibilité 
maximale avec l'IBM PC. Le club, 
qui a une structure de fédération, 
est basé dans le Rhône, à Vaulx­
en-Velin. Mais des groupes Io· 
eaux sont en cours de constitu· 
tion à Paris et à Lyon, et pour· 
raient voir le jour à Strasbourg, 
Nice, Besançon, Nancy et Mul­
house. L'un des buts principaux 
du club est de permettre 
l'échange de trucs techniques, de 

COMMENT CONTACTER 
SVM ASSISTANCE 

Pour utiliser SVM Assistance, 
vous pouvez désormais téléphoner 
du mardi au vendredi de 15 h â 
20 h et le samedi de 10 h â 18 h au 
(1) 45 6.3 87 46 en indiquant votre 
numéro d'abonné ou celui qui fi­
gure sur votre carte SVM Assistance 
(cette carte est offerte par Confo­
rama à ses clients). Un spécialiste 
vous répondra, dans la mesure du 
possible Immédiatement, mals si 
une recherche complémentaire est 
indispensable, SVM Assistance 
vous rappellera ou vous répondra 
par écrit si nécessaire. 

En revanche, nous ne répon­
drons au courrier qu'en fonction de 
nos possibilités. Attention, SVM As­
sistance ne peut pas répondre à 
toutes vos questions, notamment 
celles concernant le fonctionne­
ment des systèmes Internes de vos 
matériels. De même, Il n'entre pas 
dans la vocation de SVM Assistance 
d'intervenir dans la conception, le 
développement et la maintenance 
de vos programmes. 
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INOUÏ 
Inouï, voilà le nom du journal 

bimensuel lancé par I'ÉCole na· 
tionale supérieure de la création 
Industrielle qui devrait intéresser 
plus particulièrement les profes· 
sionnels. Des élèves y annoncent 
leurs projets, une personnalité 
profite de la carte blanche qui lui 
est dédiée pour faire connaitre 
ses activités... On trouve égale· 
ment dans ses colonnes tes diffé· 
rents concours et appels d'offres 
qui sont lancés en France et à 
l'étranger ainsi qu'une foute d'in· 
fonnations sur tout ce qui touche 
à la création industrielle, au sens 
large du tenne. Dans cette rubri· 
que, les curieux de tous bords 
devraient trouver de quoi satis· 
faire leur appétit. Accès par le 
3614 9166 en tapant CLIPP puis 
INOUJ: 

TRADUCTWRALffOHATIQUE 
Après s'ètre consacré à l'an· 

glais, Cachot France ouvre, ce 
\ mois-ci. grace à son système Sys· 
tran, un service de traduction au· 
tomatique allemand·français et 
français·allemand. En avril, ce 
sera au tour de l'arabe à passer 
dans le filtre de ce logiciel d'intel· 
ligence artificielle pouvant traiter 
jusqu'à 30 000 mots à l'heure. 
Pour cette dernière langue, Il fau· 
dra. bien entendu, penser à 
s'équiper de Minitel spéciaux. 
Accès par le 3615 91 77 en tapant 
MITRAD ou par le 3614 9166 ac· 
cessible aux seuls abonnés qui de­
vront appeler le (1) 39 89 90 11 
pour obtenir les nouveaux tarifs. 

U4 

TOUTE UNE ÉCOLE 
DANS UN MINITEL 

1 LS SONT DÉJÀ PLUSIEURS À 
proposer leur savoir·faire pé· 
dagogique via Minitel.. Mal· 

heureusement, les résultats ne 
sont pas toujours à la hauteur 
des ambitions annoncées. C'est 
le cas, par exemple, pour Telé· 
cole qui organise des cours d'.ln· 
fonnatlque, de langues, d'ortho· 
graphe, de culture générale. Les 
temps de réponse sont lntennina· 
bles et tes explications fastidieu· 

TOLff SUR L 'AUDIO.VISUEL 
Curieuse cohabitation que 

celle de cette lettre internationale 
bimensuelle extrèmement • pro • 
et celle de cette multitude de 
messageries. Après avoir décliné 
votre pseudo et transmis votre 
mot de passe qui garantit vos 
éventuels palabres sur les messa· 
gerles, vous pourrez vous 
connecter sur Médlactuel Interna· 
tlonal. Vous y apprendrez les der· 
nières nouvelles du plan ctible et 
son suivi, ville par ville. Vous 
pourrez satisfaire votre curiosité 
sur l'actualité des nouveaux 
médias en France et à l'étranger 
pour l'année qui vient de s'écou· 
Ier. Vous pourrez consulter l'an· 
nuaire des décideurs et obtenir 
des données économiques et fi· 
nancières sur les finnes et orga· 
nismes spécialisés dans cette 
branche. En bref, une vraie mine 
d'or ... Accès par le 3615 91 77 en 
tapant CTL puis MEO. 

HARO SUR HARI\ KIR/ 
·On n'est jamais si bien branlé 

que par sol·m'ème • annonce, 
d'entrée de jeu. la version télé· 
malique du célèbre mensuel bète 
et méchant. Pour votre plaisir 
donc : un • mur de chiottes " des 
petites annonces, un comptoir de 
bistrot pour discuter le coup, un 
• spécial cul •, un • harascope " 
des jeux ... tout ce qu'il y a de plus 
con, bien sûr. Dommage que l'es· 
prit qui souffle sur la rédaction 
d'Hara Klrl ait oublié de mettre 
son cache·nez avant de sortir sur 
Minitel 1 

ses. Moins prétentieux, des servi· 
ces comme Defitel offrent, dans 
leur kyrielle de jeux et de tests, 
des exercices amusants et ins· 
tructifs. C'est, par exemple, le cas 
de • Parlez-vous français ? • qui 
vous fait subir des dictées truffées 
de fautes que vous devrez repé· 
rer. Un seul regret : dans les cor· 
rections qui sont données à 
l'écran, Il n'est pas impossible de 
dénicher... des fautes. Plus sé· 
rieux, mais tout aussi lntéres· 
sant, les aides pédagogiques. au· 
totests et service de messagerie 
offerts aux étudiants par carres· 
pondance par le Centre de télé· 
enseignement de l'université de 
Provence. Grace à ce service, les 
salariés, demandeurs d'emploi, 
mères au foyer qui souhaitent se 
lancer dans un DEUG de scien· 
ces, une licence de maths ou de 
physique peuvent le faire sans 
avoir à se déplacer. La télémati· 
que était un outil tout trouvé pour 
compléter les cours écrits qui 
sont, chaque semaine. expédiés. 
Pour 690 F par.an, les étudiants 
disposent donc désonnais, en 
plus des supports écrits. de 
80 heures de consultation sur Mi· 
nitel. Pour conclure cette rubri· 
que spécial enseignement, men· 
tionnons Telesup, un service 
offert sur le serveur de Pluriel aux 
étudiants de la région parisienne. 
À son sommaire : toutes les infor· 
mations sur les facs, les filières, 
les réfonnes en cours, les diplô· 
mes rares, les bons • filons • ... 
Accès par le 3615 91 77 en tapant 
TfCOLf pour Te/école, DEFI pour 
De/ltel. OPl ou OP2 pour Telesup. 
Le Centre de télé-enseignement 
dispose également d'un service 
d'informations sur Min/tel que 
vous pourrez consulter en compo­
sant le 91 50 91 19. 

LA DROGUE, C'EST DE LA MERDE 
Voilà un film publicitaire diffusé 

dans les salles de cinéma et à la 
télévision, qui a fait couler beau· 
coup d'encre. Rappelez·vous son 
slogan : • La drogue, c'est de la 
merde. • L'association d'aide aux 
jeunes en difficulté de Versailles 
qui en est le commanditaire aura 
été, malheureusement, beau· 
coup mofns inspirée pour le ser· 
vice d'infonnations qu'elle a mis 
au point sur le serveur du Musée 
de la Villette. Beaucoup de parlot· 
tes mals peu de renseignements 
pratiques pour les intéressés. 
Pour plus d'efficacité, ceux·ci au· 
ront intérêt à se reporter au ser· 
vice de la Fondation prévention 
toxico jeunesse que nous vous 
avons signalé le mois dernier 
dans SVM Actualités : Il indique, 
région par région, les adresses 
utiles. Accès par le 3614 91 66 en 
tapant SEVIL et par le 3615 91 77 
en tapant OPl ou OP2 puis TOX/. 

UN JOLI MASSACRE ! 
À plus d'un mois des élections, 

vous ne supportez déjà plus leurs 
tronches. Alors foncez sur le ser· 
vice d'Atlaseco. Son nouveau jeu 
de massacre arrivant à point 
nommé pour vous défouler. Ml· · 
theu, Marxki, Banjo, Clrrack et 
Riscar ~n prennent plein les gen· 
cives. A chacune des répons~ 
que vous donnerez aux tests pro· 
posés, leur portrait, porté à 
lécran, se ramassera un poing en 
pleine gauche ... ou droite {c'est 
selon 1) , un pied de nez, un bon· 
net d'âne ou un entonnoir. Toute 
ressemblance avec une persan· 
nalité connue est, li va sans dire, 
fortuite. Accès par le 3615 91 77 
en tapant AFC. 

Patricia MARESCOT 
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LE LIBAN RLNUMÉROTE 

Les Libanais gardent la pêche : 
malgré la guerre (qu'on nomme 
là-bas· les événements·), un plan 
de renumérotage s'est opéré le 
12 décembre dernier à midi. Sept 
zones ont été créées : pour cha· 
cune d'entre elles, l'indicatif à un 
chiffre se rajoute aux six chiffres 
du numéro local. Comme en 
France, on manquait de numéros 
car, malgré • les événements•, le 
réseau se développe rapide· 
ment : il compte 450 000 lignes 
pour .3,5 millions d'habitants. 

LE PWRALISME DES RÉPONDEURS 
Enfin ! Les informations télé· 

phonées découvrent le plura· 
lisme de la presse : à l'antique 
INF 1 (accessible en composant 
le .36 .36) vient de se joindre le 1"' 
janvier Jeny lnfos, un flash renou­
velé dix fois par jour par le service 
audio de l'Agence France Presse. 
Jeny lnfos s 'écoute au 
4.3 69 44 44. Principale diffé· 
rence, indépendamment de la 
qualité de l'information que je 
vous laisse juger : Jeny coûte 
trois taxes de bases, INF 1 une 
seule. 

DANS LA VIE, y· A DES CACTUS ... 

Comment appelle+on les pil· 
leurs de cabines téléphoniques ? 
• Utilisateurs sauvages· 1 Cette in· 
novation langagière est due aux 
ingénieurs du CNET qui achèvent 
lexpérimentation à Dijon et Va-
1 en ce des Cactus : Centres 
d'alarme pour cabines téléphoni· 
ques utilisées sauvagement. 
Cactus déclenche une alarme 
dans le commissariat quand les 
mauvais citoyens. agressent les 
cabines à pièces. A la police de se 
dépêcher pour accourir sur les 
lieux du crime. Si le système est 
jugé efficace, il pourrait être 
étendu à toute la France. 
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INTERNATIONAL: 62 % 
PLUS ClfER QUE LES ANOIAIS 

A
T &T VIENT D'ANNONCER 
une baisse du prix des 
communications interna­

tionales au départ de lAmérique: 
vers la France, cette baisse est de 
10,7 %. Le tarif varie selon le mo­
ment de la journée (le moins cher 
est appliqué de 18 h à 7 h, le plus 

TEWC, C'f.STUNCHOC 

Où que vous soyez dans l'im­
meuble, le téléphone vous trou· 
vera : avec le système de Teloc 
(une société californienne située 
à Van Nuys), on n'est plus dépen· 
dant d'un téléphone particulier. 
Tous les membres de l'entreprise 
portent un badge spécial, sensi· 
ble aux infrarouge5. Dans toutes 
les pièces sont installés des émet· 
teurs·récepteurs infrarouges, 
reliés par des fils à l'ordinateur, 
lui-même connecté au standard 
téléphonique. Quand un appel 
parvient au standard, l'ordinateur 
regarde quel porteur de badge 
est concerné, puis émet la fré· 
quence qui lui correspond. Le 
système trouve le porteur et indi· 
que au standard l'endroit où il se 
trouve, où il ne reste plus qu'à 
faire sonner le téléphone. Le sys· 
tème, nommé Telocall et corn· 
mercialisé depuis un mois aux 
États-Unis, revient à environ 200 $ 
par porteur de badge. 

cher de 7hà13 h) ; par contre AT 
& T pratique un prix plus élevé 
(78 %) pour la première minute 
que pour les minutes suivantes. 
Au total, lorsque Bill de Chicago 
appelle Jean à Montauban pen­
dant 10 minutes le mercredi 
matin à 10 h (heure locale), il 
paye 88 F (pour un dollar à 
7,50 F). Quand il appelle John à 
Londres au même moment, il 
paye 79,20 F. Dans l'autre sens, si 
Jean appelle Bill à Chicago le 
même jour à 18 h (pour tenir 
compte du décalage horaire), il 
débourse U.'.5 F. Mais quand John 
de Londres téléphone à Bill à 
18 h, il ne payera que 76 F (pour 
une livre à 11 F). Quand il appelle 
aux États-Unis, le Français paye 
donc 62 % plus cher que le Bri· 
tannique, et 40 % plus cher que 
l'Américain qui lui téléphone. Par 
contre, celui-ci ne paye que 4 % 
de plus que le citoyen anglais qui 
l'appelle. Cet exemple (date et 

LE Of.SION S'IMPOSE 
Cet appareil sur votre bureau 

(voir notre photo)? Avouez qu'il 
y a de quoi être séduit, quand on 
le compare au S 6.3 usuel. Ce 

nouveau téléphone fabriqué par 
HPF, le Megève 2 G, ne s'en dis· 
tingue guère que par son design, 
réalisé par l'agence Endt Fulton 
Partners. L'objectif d'HPF : • une 
esthétique nouvelle •. Sur le plan 
technique, seul le microphone 
est une pièce vraiment différente 
du S 6.3. L'appareil vise le marché 
des 800 000 postes d'entrepri­
ses, auxquelles il sera proposé en 
mars pour environ 400 F. 

heure) correspond à une situa­
tion courante de travail ; mais les 
mêmes rapports de coûts se .re· 
trouvent pour les autres temps de 
la journée ou de la semaine. Le 
résultat est clair : les Français 
payent leurs communications in· 
temationales beaucoup plus cher 
que les Américains, et surtout 
que les Anglais. Le groupe de 
rock Argent va pouvoir chanter 
·Téléphone trop cher· 1 

LA CGCT S'ÉCLATE 

Grandes manœuvres (suite). 
Après avoir avalé Picart·Lebas 
l'année dernière, Matra poursuit 
son expansion téléphonique, en 
annonçant la reprise de l'activité 
téléphonie privée de la CGCT 
(Compagnie générale de cons· 
tructions téléphoniques). Cette 
activité va être filialisée, et Matra 
prendra, dans un premier temps, . 
20 % du capital de la nouvelle 
entreprise. Quant à l'activité. 
commutation publique de la 
CGCT, elle sera filialisée égale· 
ment : cette autonomie facilitera 
son intégration dans un éventuel 
accord associant une compagnie 
étrangère au marché français des 
commutateurs, dont la CGCT dé· 
tient encore 16 %. 

CADENCES INFERNALES 

Rumeur sur le tarif de la taxé de 
base : la·DGT étudie la tarification 
des communications locales au 
rythme d'une taxe toutes les trois 
minutes - au lieu de 20 minutes 
actuellement. 

Hervé KEMPF 
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SERVBURS GÉANTS: 
L'OFFENSIVE DE DATA STAR 

DÉMOCRATIE DIRECTE 
Le géant américain des télé· 

communications, MCI, propose 
depuis quelques semaines une 
nouveauté d'importance : pour z $, MCI assure la transmission 
électronique d'une page dactylo­
graphiée entr~ les administrés et 
leurs représentants au Congrès 
ou au Sénat. Les suppliques, 
commentaires et réclamations 
des électeurs parviennent désor· 
mais sans délai aux représen· 
tants du peuple. Gageons que 
ceux qui briguent nos suffrages · 
pour s'installer au printemps pro· 
chaln au Palais Bourbon ne man· 
queront pas d'être intéressés par 
une telle initiative. 

LA CONCURRENCE EST FÉ-· 
roce entre le Fram;ais Télé· 
systèmes et le Suisse Data 

Star pour la place de premier ser· 
veur en Europe. Les Français 
semblent avoir mené la course 
durai:it la première moitié de l'an· 
née 85, mais n'ont pu résister à 
un retour en force des Suisses en 
fin d'année, vraisemblablement 
plus lents à se mettre en 
jambes... Tout esprit coçardier 
mis à part, il faut bien constater 
que 1985 fut pour Data Star une 
année de forte expansion : ce ne 
s<;>nt pas moins de 32 banques d~ 
données différentes qui ont été 
chargées. Nous citerons pour mé· 
moire et dans le désordre le fi· 

DÉCONNEXION, 
OARBÀIAFACTURE ! 

UN CLIENT AMÉRICAIN 
d'une banque de données 
a été victime d'une mésa· 

venture qui nous amè11e à vous 
renouveler quelques conseils élé· 
mentaires. Avocat de son état, ce 
monsieur se connectait fréquem· 
ment à une banque de données 

ANOÉL/S/11E 
Nouveauté gratuite et de taille : 

le service d'information électroni· 
que des homosexuels (les) mor· 
mons, où se· trouve détaillée la 
façon dont ces relations peuvent 
être menées en accord avec les 
principes de l ' Évangile ! ... 
Modem : 19 (1) 51339314 23 
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juridiques dont le coût horaire est 
assez élevé (plus de 70 $ de 
l'heure). Récemment, à la fin de 
sa recherche, au lieu de se décon· 
necter. par la procédure habi· 
tuelle, il débranche le modem : le 
serveur s'affole et un autre client, 
qui appelait à ce moment. se 
trouve connecté sous l'identité 
du précédent. Comble de mal· 
heur, ce dernier, s'étant aperçu 
qu'il existait un~ autre clé que la 
sienne, décide d'en profiter et 
reste connecté .plus de dix 
heures. Jugez de la surprise du 
premier quand il a reçu I~ fac· 
ture 1 Un procès a eu lieu et le 
jugement rendu en première ins· 
tance condamne le malheureux 
avocat à acquitter la totalité de la 
facture puisque c'est lui qui, par 
son erreur de manipulation, a 
causé les problèmes. Précisons 
toutefois qu'il a décidé de faire 
appel. Morale de l'histoire : res· 
pecter scrupuleusement les pro· 
cédures de déconnexion, il en va 
de votre santé financière ! 

chier Kyodo, mis à jour quoti· 
diennement et offrant des 
informations sur les sociétés nip· 
ponnes et la vie économique ja· 
ponaise, le célèbre répertoire 
Cuadra, référençant l'ensemble 
des banques de données accessi· 
bles de par le monde. Citons en· 
core deux nouveaux fichiers Pre· 
dicasts disponibles depuis le 
mois de décembre : le premier, 

.• · Media A,dvertising Service •, 
contient les descriptions des 
car_npagnes de presse ayant pré· 
cédé ou acco~pagné le lance· 
ment de produits grand public. Le 
fic!1ier produit aux Êtats·Unis est 
manifestement très complet pour 
les produits annoncés sur le !llar· 
ché américain, il est plus léger en 
ce qui conce11Je l'Europe. LeS res· 
ponsables consultés à ce sujet 
nous ont assuré d'un renforce· 
ment de la partie européenne 
dans les mois à venir, suite à la 
commercialisation en Europe. Le 
second fichier,· New Product An· 
nouncemerits •, chargé en décem· 
bre, a également pour origine 
Predicasts : il contient le texte in· 
tégral des commentaires parus 
dans la presse suite à l'annonce 
de produits grand public. Ces 
deux fichiers rencontrent un vif 
succès auprès ·des agenc~ de 
publicité et des ca.binets de 
conseil en marketing. En ma"tière 
de commercialisation, Data Star 
a passé des aécords de représen· 
tation avec-trois organismes soli· 

Wl /Nf0Rf1ATIQUE 

Deux avocats texans, derald Li· 
vingston et Robert Price, dont 
l'histoire ne dit pas s'ils sont ou 
non cousins de Jr Ewing, viennent 
de lancer un service d'informa· 
tion éledronique contenant l'in· 
tégralité de la législation officielle 
américaine qe l'informatique 
et/ou des télécommunications. 
Ce service est gratuit.Modem : 19 
(1) 214 52219 63 

dement implantés dans leurs 
pays respectifs : Bertelsmann en 
RFA, Update ·dans les pays scan· 
dinaves et enfin le GCAM en 
France. Voilà une offensive bien 
orchestrée ! Prix : Media Advertl­
slng "Service: 821ff/h+3,62 ff/ 
document. New Product Announ­
cements : 744 ff/h + 3,20 ff/ 
document. Data Star : Nathalie 
Francois. GCAM, Tour Montpar­
nasse, 33 avenue du Haine, 75 
755 Paris Cedex 15. Tél. : (1) 45 .38 
1535'. 

RUMEURS 
Face à la concurrence régnant 

dans le monde des serveurs, 
notre champion national Questel 
ne pouvait rester les deux . pieds 
dans le même sabot : la contre· 
offensive aurait lieu au début du 
mois de mars, avec la mise à.dis· 
position de plusieurs nouveaux 
fichiers : la banque des banques, 
à savoir le répertoire Cuadra, que 
décidement tout le monde s'arra· 
che, _ l'intégralité du fichier Mar· 
ques de l'INPI, la grande "banque 
de données Pharmsearch , à l'in· 
tention des laboratoires pharma· 
ceutiques e~ surtout la version 
électronique du gigantesque fi· 
chier produit par Dun et Brad· 
street sur l'identité et la santé fi· 
nancière de plusieurs dizaines de 
milliers d'entreprises en France 
et dans le monde. Cette dernière 
banque de données fait figure 
d'épouvantail dans le domaine 
de l'information commerciale et 
financière où les produits exis· 
tants, Axess ou Ekol distribués 
par la DAFSSA, ne se sont pas · 
imposés par leur qualité ... 

Arnaud DAGUERRE 

SCIEl'(CE lit VIE MICRO 1'(0 25 • l'.ÉVRIER 1986 



ANNONCÉS ENIŒTARD 

MATÉRIEL: Apple: le Macintosh MATÉRIEL : Atari : l'écran cou· res pourraient être vendus en 
Plus, nouvel avatar du Macintosh leur de l'Atari 520 ST devait être France â la fin du mois. Quant au 
comprenant notamment 1 Mo de disponible en janvier. Cependant, Sinclair QL équipé d'une contigu· 
mémoire vive, un lecteur de dis· il n'était toujours pas chez les dis· ration destinée aux entreprises, il 
quettes de 800 Ko et un nouveau tributeurs â la date prévue et ne ne semble pas encore prêt. L'im· 
clavier devait être disponible â semblait pas être attendu avantla portateur Direco annonce du 
partir du 23 janvier au prix public mi-février. bout des lèvres· sa disponibilité 
de 25 900 F HT. Co.mmodore : le Commodore pour le premier semestre 86 (la 
Exelvision : la nouvelle version 128 .équipé d'un clavier AZERTY première date annoncée était no· 
de l'EXL 100 dontles caractéristi· voit sa disponibilité repoussée â vembre 85). 
ques précises sont encore incon· la fin février alors qu'elle était ini· Thomson : sprint final pour le 
nues devrait être disponible â la tialement prévue â la fin 85. boitier d'extension du MO 5 dont 
fin du premier semestre. Commodore encore : l' Amiga la sortie a été régulièrement re· 
Normerel : l'OP·AT, nouveau annoncé pour janvier 86, puis poussée depuis octobre 85 mais 
micro-o rdinateur compatible pour février, voit sa disponibilité qui devait finalement être â la vi· 
avec l'IBM PC·AT devait être dis· repoussée au mois d'avril. Un re· trine des distributeurs â la fin du 
PO!!ible dans les magasins Xerox tard mis sur le compte des ma· mois de janvier. Des retatds mis 
qui en assurent la distribution â nuels qui ne seraient pas encore sur le compte de Jane, le logiciel 
la fin du mois de janvier. francisés. intégré livré avec le boitier. 
Apricot : le XEN, nouvelle ma· Sinclair : de nouvelles préci· Apple : le modem 1200 bauds 
chine compatible avec l'IBM PC· sions concernant le Spec· quidevaitêtredisponiblecourant 
AT, sera annoncée en France cou· trum 128 uniquement en vente en décembre voit sa sortie repous· 
rant mars, sa commercialisation Espagne pour le moment, et qui sée â une date ultérieure. lncapa· 
débutantâlamêmedate. devait être disponible en France ble d'en préciser davantage, 
SMT Goupil : le G40, nouvelle en octobre 85 : le lancement eu· Apple reconnait prudemment 
machine compatible avec l'IBM ropéen aura lieu â Londres début qu'un nouveau délai d'un mois 
PC·AT devrait être disponible février et les premiers exemplai· estâ prévoir. 
courant mars. LOGICIELS : Lotus : Symphony 
SOny : pas de changement pour ------------. Link, le module de communica· 
le Sony HB 500 P dont les pre· ILIŒTARDATAIR.EDUMOIS tion destiné au logiciel intégré 
miers exemplaires devaient être Lotus, devrait être disponible â 
disponibles dans les premiers Le disque dur de l'Atari 520 ST se partir de la seconde quinzaine de 
jours du mois de février, les livrai· fait attendre. Initialement doté février. La version commerciali· 
sons en masse étant prévues d'une capacité de 10 Mo et prévu sée serait en anglais mais adap· 
pour mars. pour octobre 851 11 a été remplacé tée au clavier français. Une ver· 
LOGICIEL : Sinclair : une série par un disque dur de 20 Mo dont sion totalement francisée serait 
de 5 logiciel; distribués par la so- les premiers exemplaires de· disponible au deuxième trimes­
ciété Pyramides et comprenant vaient être disponibles en janvier. tre 1986. 

Aux dernières nouvelles sa sortie 

ARRIVÉS 
MATÉRIEL: NCR: le PC 8, micro· 
ordinateur compatible avec 
l'IBM PC·AT, est disponible mais 
en quantités limitées. 
Atari: le 520 ST est disponible. 
Canon : la Canon BJ·80, munie 
du nouveau dispositif de projec· 
tion d'encre par bulle d'air, est 
disponible. 
Léanord : !'Elan, micro·ordina· 
teur français et compatible avec 
l'IBM PC, est disponible. 
Zenitb : le Z 138, micro-ordina· 
teur transportable et compatible 
avec l'IBM PC est disponible. 
lnterquadram: le châssis d'ex· 
tension avec disque dur de 10 Mo 
pour le Datavue 25 est disponi· 
ble. 
Sinclair : huit logiciels édités par 
la société Pyramides et parmi les· 
quels on trouve une gestion de 
fichiers, un agenda électronique, 
un logiciel de CAO en 3 D ainsi 
qu'une compatibilité person· 
· nelle, sont disponibles. 
Microsoft : la version française 
du logiciel intégré Excel pour Ma· 
cintosh est arrivée. RBase 5000, 
système de gestion de base de 
données relationnelle, conçu par 
Microrim et distribué par Micro· 
soit est également disponible 
dans sa version anglaise. La ver· 
sion française pourrait être 
commercialisée aux environs du 
mois de mai. 

Guillaume VIGNOLES 
notamment Transac QL, une ges· Asbton·Tate : la nouvelle ver· 
tion des stocks associée â une ne serait pas envisagée avant le sion du logiciel intégré Frame· .-------------­
comptabilité, devrait être disponi· printemps, voire même en milieu work devrait être disponible â 
ble â compter du 15 février. d'année seulement. partir de la seconde quinzaine de 
Sideldck : la version française février au lieu de janvier précé· 
de l'outil de bureau de Borland demment annoncé. La version ré· 

Les informations publiées dans 
cette page sont exactes â la date 

du 23janvier1986. 

pour Macintosh distribué par Fra· seau local de dBase Ill, nommée -----------~ 
ciel devait être disponible fin jan· dBase Ill +, serait disponible au 
vier. début du mois de février. 
K·Man l : la version française de Microsoft : Windows, le logiciel 
ce logiciel intégré pour IBM PC et intégrateur destiné â l'IBM PC et 
compatibles devrait être disponi· ses compatibles, devrait être dis· 
ble courant mars . ponible dans sa version anglaise 

â la mi-février au lieu du mois de 
décembre initialement prévu. La 
version française pourrait voir le 
jour en mai. 
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:f LES LOO/CIELS 
f ~ fAM/l/AUX 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

ÉDUCATIFS 

Lasa: les systèmes-auteurs, qui 
ont pour but de créer des 
didacticiels, c'est-à-dire des 
cours sur ordinateur, ne sont pas 
forcément des logiciels lourds et 
onéreux. Témoin Lasa, qui 
permet à un professeur de créer 
ses cours sur TO 7, TO 7 /70 et 
MO 5. Une analyse de réponse 
sommaire, mais facile à utiliser, 
et la possibilité d'agrémenter le 
cours de dessins en caractères 
graphiques et de petites 
musiques. Peut servir aussi à 
créer de petits jeux d'aventure. 
Chez Ere Informatique, 
cassette : .350 f. 

Espagnol : vosostros sois 
estudiantes ... la langue de 
Cervantf'..s aux conjugaisons 
sonores enfin à la portée de tous 
les collégiens hispanisants, grâce 
aux trois volumes d'espagnol de 
Viti pour Thomson MO 5, TO 7 et 
TO 9, portant respectivement sur 
les verbes réguliers, les verbes 
irréguliers et le groupe nominal. 
Le tout sur une musique de 
Marie-Paule Belle. Chez Vlfi­
Nathan, .3 volumes, 2 cassettes 
par volume. Prix: 210 f , 
le volume. 

Mots à l'affiche: pour 
apprendre à lire, lenfant se 
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perche au sommet d'un 
immeuble au-dessous duquel 
passent et repassent toutes 
sortes d'objets volants, dont un 
hélicoptère et une montgolfière. 
À lui d'attraper, sans tomber 
dans le vide, les lettres que ces 
engins tirent derrière eux. Pour 
ZX Spectrum. Chez Loriciels, 
cassette.: 140 f . 

Judoka: Hajime, hiki woke, 
waza ha ri, o soto gari ... 
vous voilà dans l'univers étrange 
dujudo. Car il ne 
s'agit pas d'un pseudo 
jeu de karatékas mais d'une 
véritable initiation aux 
techniques du judo, parrainée 
l?ar la fédération du même nom. 
A force d'esquiver les attaques de 
l'adversaire, vous franchirez les 
différentes ceintures, jusqu'à 
devenir digne des meilleurs 

spécialistes. PourTO 7, TO 7/ 70 
et MO 5. Chez Vlfi-Jntemational, 
cassette : 159 f . 

UTILITAIRES 

Téléphone : à la fois jeu éducatif 
et mode d'emploi de cet outil que 
lenfant doit savoir prendre en 
main dès l'âge de cinq ans, ce 
logiciel pourra également aider 
tous ceux qui n'ont pas réussi à 
s'habituer à la nouvelle 
numérotation. Chez Vlfi-Nathan 
pour TO 7, TO 7 /70 et MO 5 sur 
cassette : 145 f. 

Vortex: autrefois réservé au 
Macintosh, voici le traitement de 
texte à fenêtres sur Oric-Atmos, 
avec de bonnes fonctions 
d'écriture, et même la possibilité 
de tracer des droites pour 

illustrer les textes. Tous les 
caractères sont redéfinissables. Il 
est conseillé de posséder une 
imprimante Epson ou Seikosha. 
Chez Loriclels, cassette : 295 f. 

Lorigraph : existant déjà sur 
Oric-Atmos, Lorigraph est 
désormais disponible sur 
ZX Spectrum et sur Amstrad. Des 
icônes permettent de choisir te 
type de figures à réaliser, le mode 
de remplissage, de redéfinir les 
caractères, etc. Un outil de 
conception graphique 
d'excellente qualité, malgré sa 
grande simplicité d'emploi. Pour 
ZX Spectrum ou Amstrad. Chez 
Lorlclels sur cassette : 195 fou 
disquette : 198 f. 

Outils pour la lecture : pour 
aider les enfants de cours 
préparatoire ou élémentaire à 
s'entrainer à la lecture, voici un 
ensemble de cinq logiciels 
ouverts, écrits en Basic : 
l'enseignant peut entrer dans les 
programmes pour les modifier à 
son gré. L'objectif est simple : 

· savoir lire. Les moyens : créer des 
histoires drôles, reconnaitre un 
mot ou un groupe de mots dans 
un ensemble, reconstituer une 
phrase. Sur TO 7, TO 7 / 70 et 
MO 5. Chez Vlfl-Nathan, deux 
cassettes: 165 f. 

J'llinifile est un logiciel de gestion 
de fichiers fonctionnant sur 
Amstrad CPC 464, 664 et 6128. 
Ce logiciel qui existe sur cassette 
et sur disquette permet d'écrire, 
imprimer, lire ou trier un fichier. 
Prix: 149 f1TC. ChezAmsoft. 

Micro Guide Informatique, 
association tourangelle, propose 
un agenda pour Apple Ile et Ile. 
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Chaque écran correspond à un 
jour de l'année et peut servir de 
planning ou de journal. Le logiciel 
permettant des inscriptions 
publicitaires, il peut servir de 
cadeau d'entreprise. Prix : 245 f 
7TC. Chez Micro Oulde 
Informatique. 

Yle ar kung fu: la simulation 
d'arts martiaux aux multiples 
adversaires, testée sur MSX dans 
le numéro 21 de SVM, est 
désormais disponible sur 
Amstrad. Le logiciel s'est 
considérablement amélioré 
depuis la première version sur 
MSX, puisque votre personnage 
peut effectuer plus de 
mouvements, dans des décors 
plus variés. Cassette : 109 f , 
chez lnnelec. 

Elektraglide : cette course 
futuriste en trois dimensions 
comprend trois circuits 
différents, entrecoupés de 
tunnels et de bifurcations, et 
représentés par un graphisme 
fabuleux. La notice 
est en francais. Pour Atari XE/XL. 
Cassette : 109 f. Disquette: 159 f , 
chez lnnelec. 

Lord oftbe rings: programmée 
par les auteurs du célèbre 
• Hobbit •, cette aventure nous 
emmène de nouveau au cœur du 
monde fantastique de Tolkien. 
800 mots de vocabulaire, 
plusieurs dizaines de 
personnages Indépendants et 
plus de 200 lieux différents font 
de ce programme une véritable 
superproduction. Pour Spectrum 
et Amstrad. Cassette : 199 f , 
chez lnnelec. 

Air attack 1 le premier double 
simulateur de combat aérien sur 
Thomson. Affrontez J' ordinateur 
ou un autre pilote dans un 
combat sans merci en plein ciel. 
Pour Thomson MO 5 et TO 7 / 70. 
Cassette : 200 f , chez Lorlclels. 

'Jcéania: sur cette planète 
parsemée de quelques iles 
perdues dans un immense océan, 
vous allez devoir prouver votre 
courage et votre intelligence en 
retrouvant Je fabuleux trésor 
d'Orwald, au cœurde l'archipel 
de l'enfer. Ce jeu d'aventures 
combine action et 
réflexion. Pour Thomson MO 5 et 
TO 7 / 70. Cassette: 195 f , 
chez Loricle/s. 

Ballblazer : mesurez-vous à un 
ami ou à un robot dans le sport le 
plus populaire de tout l'univers ... 
Pour Atari XE/XL. Cassette : 
120 f , chez Rû\. 

Quake minus one : 
profondément enfoncé sous la 
mer, un énorme complexe 
industriel tire son énergie du 
magma en fusion. Une 

organisation terroristes' est 
emparée des ordinateurs qui 
contrôlent le complexe et 
menacent de provoquer une série 
de séismes. Vous devez 
reprendre le contrôle du groupe 
industriel avant la catastrophe. 
Notice en français. Pour 
Commodore 64. Cassette: 109 f , 
chezMCC. 

Enigma force : voici la suite du 
jeu · Shadowfire •, testé dans le 
numéro 20 de SVM. On y retrouve 
les icônes pour la sélection des 
commandes, mais les 
graphismes sont animés, et en 
trois dimensions ! Notice en 
français. Cassette pour 
Commodore 64 : 149 f , cassette 
pour Spectrum : 129 f , chez MCC. 

Krafton lt Xunk: 
derrière ce titre 
qui semble sorti de la bouche 
d'un rhinocéros enrhumé, se 
cache l'un des meilleurs jeux 
pour Amstrad. Cejeu d'aventure· 
action en perspective se 
distingue par des graphis:nes à 
couper le souffle. Si vous voulez 
en avoir un aperçu.jetez donc un 
coup d' œil à la couverture du 
n ° 23 de SVM. Autre originalité: 
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la notice est entièrement rédigée 
sous la forme d'une bande 
dessinée. Pour Amstrad. 
Cassette : 140 f , disquette : 220 f . 
Chez Ere Informatique. 

Swords lt Sorcery: après deux 
ans de programmation, le jeu de 
rôle le plus réaliste jamais 
implanté sur micro voit enfin le 
jour. Créez votre personnage, 
puis partez affronter des dizaines 
de monstres à la recherche d'une 
armure magique. Plus besoin 
d'interpréteur, vous contrôlez 
entièrement votre personnage à 
J'aide de menus arborescents. La 
version anglaise est disponible 
dès maintenant, mais il faudra 
attendre juin pour se procurer la 
version française. 
commercialisée par Ere 
Informatique. Cassette pour 
Spectrum, chez Coconut, prix non 
communiqué. 

Eden Blues : dans une sinistre 
prison, gardés par des robots, 
sont séparément détenus les 
deux derniers spécimens de 
J' espèce humaine. Cet homme et 
cette femme pourront-ils se 
retrouver et vivre leur amour en 
paix, ou la froide résolution des 
robots aura·t-eJle raison de leur 
chaude passion ? Pour Amstrad. 
Cassette : 140 f , disquette : 220 f. 
Chez Ere Informatique. 

Little Computer People 
Project: saviez-vous que votre 
ordinateur était habité ? Ce 
nouveau logiciel d'Activision 
vous permet de rencontrer, pour 
la première fois, les petits 
personnages qui vivent dans 
votre machine ! À l'instar des 
Patoufs, ces petites poupées 
américaines que J' on adopte, 
chaque exemplaire de cet 
étonnant programme présente 
un personnage différent ! Pour 
Commodore 64. Cassette : 120 f , 
disquette : 160 f. Chez Rû\. 

Dossier G.: l'affaire du Ralnbow 
Warrior a fait couler 
un bateau, beaucoup d'encre, 
et un ministre ... 
Les programmeurs s'y 
mettent aussi. et nous 
proposent maintenant un outil 
original pour résoudre cette ...­
énigme politico-militaro­
médiatique en 
s'amusant. Grâce à· Dossier G •, 
vous pourrez parcourir la presse 
comme une base de données. 
avec humour et logique, 
sans subir l'actualité, 
et comparer votre 

opinion à ceJle du public. 
Pour Amstrad. Cassette: 180 f , 
chez Cobrasoft. 

Hyper sports : cette simulation 
sportive testée dans le numéro 
21 de SVM, et qui comporte six 
épreuves (natation, tir à la 
carabine, saut de cheval, tir à 
l'arc, triple saut et haltérophilie), 
est désormais disponible sur 
Amstrad. Cassette: 109 f , 
chet lnnelec. 

Atari smash bits, vol. 4 : une 
compilation de quatre titres 
différents: Chop suey (unjeu de 
kung-fu), Firechief, Hijacket 
Kissin • cousins. Tous sont des 
jeux qui ont fait leurs preuves par 
le passé sur Atari XE/XL. 
Cassette : 123 f , disquette : 
169 f, chez lnnelec. 

:{ LES LOO/CIELS 
\\PROFESSIONNELS 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

La comptabilité Saarl vient 
d'être adaptée au Macintosh. 
Destiné aux PME-PMI de 10 à 
150 personnes, ce progiciel peut 
prendre en compte 250 journaux, 
500 cc,mptes et 
3 000 mouvements. JI fonctionne 
sur Macintosh SU Ko équipé 
d'un lecteur de disquettes 
externe. Prix : 4 300 F HT. Chez 
Saari. 

Informatout, ensemble de cinq 
logiciels d'agronomie et de 
gestion prévisionnelle pour 
agriculteurs et techniciens 
agricoles, est aujourd'hui 
disponible pour Macintosh. JI 
comprend Varia tout pour le choix 
des variétés de blé, Fertilatout 
pour le plan de fumure, Traitatout 
pour la gestion des produits 
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phytosanitaires, Gesparatout 
pour la gestion des parcelles et 
Atout Emprunt pour la gestion 
des emprunts bancaires. De 500 
à 2 500 f HT. Maison de 
/'Agriculture de la Haute-Garonne. 

Un ingénieur·consell de 
Châtenay-Malabry, Dang Dinh 
Cung, a mis au point sur IBM PC 
un logiciel qui permet aux 
entreprises grosses 
consommatrices d'électricité de 
choisir au mieux leurs horaires 
en fonction des 21 tarifs différents 
proposés par EDF. Intéressant à 
partir d'une puissance installée 
de36 kVA. Prix: 5 000 f HT. 

Décisionnel Géo-Graphiques 
permet de traduire des données 
numériques par une carte 
géographique sur lécran d'un 
IBM PC ou de ses compatibles. Le 
logiciel possède une fonction 
zoom et peut afficher plusieurs 
fenêtres. Prix: 4 000 f HT. Chez 
Adde Marketing. 

Cogito, logiciel de gestion 
fonctionnant sur IBM PC·XT ou 
compatibles, comprend deux 
modules qui réalisent la gestion 
commerciale et la gestion des 
stocks. Ce logiciel paramétrable 
permet notamment d'obtenir la 
position financière de 
lentreprise, son chiffre d'affaires, 
la marge brute par commercial 
ainsi que léchéancier par client 
ou fournisseur. Prix : 25 000 f HT. 
Micro Assistance. 

Precilia se présente comme un 
outil de gestion d'entreprise 
orienté vers l'utilisation en 
réseau local. Il gère toutes les 
étapes d'un exercice comptable 
comprenant une comptabilité 
générale et des comptabilités 
auxiliaires. Conforme au 
nouveau Plan comptable, il 
comprend un module de 
simulation de situation, un 
module de télécommunications 
et une ouverture vers le tableur 
Multiplan. Prix: 7 000 f HT. Par 
MO Entreprises. 

Diélon llloins assure sur IBM PC 
et compatibles, la gestion des 
dépenses de main-cl' œuvre et de 
fourniture au cours de la 
réalisation de chantiers de 
construction, d'études 
d'architecte ou d'études de 
sociétés de service. La saisie 
prend en compte le coût de la 
main d · œuvre à l'heure ou à la 
tâche, les factures des 
fournisseurs et des sous 
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traitants. Prix: 3 000 FTTC. Par 
Dlélon. 

Copywrite est un logiciel destiné 
à réaliser des copies de 
sauvegarde de logiciels protégés 
fonctionnant sur IBM PC et ses 
compatibles. li réalise des copies 
strictement conformes à loriginal 
et convient aux programmes 
protégés soit par une procédure 
logique, soit par une protection 
physique telle Prolock. Prix: 
500 f TTC, chez Artware. 

Horus est un logiciel pour lBM 
PC et compatibles qui permet de 
crypter ou décrypter tout type de 
fichier, qu'il soit en ASCII ou en 
binaire. Horus traite les données 
issues de disquette ou de disque 
dur mais traite également les 
informations issues de disque 
virtuel. Prix l 500 f HT. Chez 
folog Informatique. 

Visitrap s'adresse aux 
programmeurs sur lBM PC et 
compatibles. li permet çl' explorer 
les interruptions du système 
d'exploitation MS·DOS sans avoir 
à programmer en assembleur. 
Les registres ou une zone 
mémoire sont directement 
modifiables, le résultat des. 
modifications s'affichant sur 
l'écran. Prix : 190 FTTC. Par 
Adalog. 

:{ LES STAGES 
:::::::::::::::::::::::: :::::::~::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

Le Centre d'initiative pour 
l'emploi des jeunes propose 
un stage sur 
le thème 
·micro· 
informatique 
et pédagogie • 
les 3, 4, 5 mars 
et les 15, 16 avril 
(1925Fles5 
jours); un stage 
• micro-informatique 

professionnels, au langage Basic 
et Logo ... li fonctionne enfin, 
chaque fin d'après-midi, en libre· 
service. C/fJ, 3, rue Coq-Héron, 
75001 Paris. Tél. : 42 6152 68. 

L'atelier lllicro 4 de la mairie du 
ive arrondissement démarre un 
stage d'initiation à la micro· 
informatique Je 17 février. li se 
poursuivra tous les lundis et 
jeudis de 18 h 30 à 21h30 
jusqu'au 20 mars (600 F). Il est 
également possible de s'inscrire 
à un même stage assuré aux 
mêmes heures les mardis et 
vendredis. Enfin pour ceux qui 
n'ont que le samedi pour 
pianoter, un stage est organisé de 
9h à 12 h etde14hà17h,du 
28 février au 28 mars. Mairie du 
W<, 2, place Baudoyer, 75004 
Paris. Tél.:42742004 
poste 375. 

Le Club des jeunes du 
Cheyard, près de Valence, 
dispose encore de quelques 
places pour le stage d'initiation et 
de perfectionnement au Logo les 
8 et 9 février. Inscriptions au 
78279502. 

Le Centre audiovisuel de 
Royan pour l'étude des langues, 
établissement de formation 
permanente de l'université de 
Poitiers, propose un stage de 
micro-informatique appliquée à 
la gestion du 10 mars au 4 avril 
(3 875 F), un stage initial à la 
micro-informatique du 10 février 
au 7 mars (3 875 F). Carel, 48, bd 
Franck-Lamy, BP 219 C, 17205 
Royan Cedex. Tél. : 46 05 31 08. 

Tecbform, association loi 1901 
de formation professionnelle 
sans but lucratif, démarre un 
stage de programmation en Basic 
le 3 mars (2 400 F les 80 heures 
sur la base d'un mi-temps). Un 
stage d'initiation au langage 
Pascal débutera également le 
1er avril (même tarif). Les 

etprogiciels·se ~ 
déroulera, par :\... ~ 
ailleurs, les 10, 11, 12 ~ ~ 
mars,8,9,lOavril ~' 
etles5,6, 7 mai (3 465 F). ' ~~ 
Le centre X2000 CIEJ '\.. i 
équipé de 32 ordinateurs ..._' 
(TO 7 / 70, M05, Apple lie, ...... 
Macintosh, Sil'z 16, Nano­
réseau ... ) propose également 
des stages réguliers 
d'initiation à la micro­
informatique, aux logiciels 

chômeurs justifiant d'une carte 
de pointage bénéficient d'une 
réduction de 400 F. Techform, 9 
et 11, Promenée supérieure, 
94200 Jury-sur-Seine. Tél. : 
45210310. 

Les CElllEA de Grenoble 
organisent un stage de 
découverte du langage Basic du 
17 au 22 février (2 610 F) et un 
stage de perfectionnement du 21 
au 25 avril (2 175 F). Les Cemea 
de Bourgogne·Franche·Comté 
proposent un stage similaire 
d'initiation au langage Basic, du 
24 au 28 février (2 175 F) à Dijon 
et Besançon. Les Cemea de la 
région lie-de· France inscrivent 
dans leur programme 
ces mêmes stages, du 3 au 7 
mars, à Châtenay-Malabry 
et du 1er au 5 avril à Créteil. 
L'antenne de 
Clermont-Ferrand propose, 
quant à elle, une découverte du 
langage Logo, du 18 au 
23 février (2 610 F) et un 
approfondissement du 
langage Basic 
avec son application à la 
gestion de fichiers, du 18 au 
23 février (2 610 F). Cemea, 
Bureau des stages, 76, bd de ta 
Villette, 75400 Paris Cedex 19. 
Tél. : (1) 42 06 3810. 

L'association Ademir proposè, 
aux enseignants et animateurs, 
un stage de formation d'auteurs 
de logiciels pédagogiques du 24 
au 28 mars (3 500 F). Utilisation 
du langage-auteur Pen et étude 
préalable de logiciels 
pédagogiques. Ademlr, 9, rue 
Huysmans, 75006 Paris. Tél. : (1) 
4544 70 73. 

Le Groupe de recherches 
optiques et acoustiques 
d' Aix·en·Provence met sur pied 
un stage d'initiation et de 
programmation structurée, 
du 17 au 21 mars 
et du 24 au 28 mars 
(2 880 F). OROA, Saint-Julien, 
13840 Rognes. Tél. : 42 50 28 97 
ou (1) 45 84 74 63. 
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Le Centre de 
perfectionnement des 
journalistes propose un stage 
de mise eri écran sur support 
télétexte ou vidéotex du 3 au 
7 mars (5 600 F). CPJ, 31, rue du 
Louvre, 75002 Paris. Tél. : (1) 
45088671. 

Jllicrotel club médical 
organise, le 17 février à 20 h30, 
un stage sur l'art et la manière de 
réaliser' des transparents et le 
17 mars U!l stage fichiers clients 
(200 F le séminaire). AMI/ SMES, 
9, rue Plerre-Le-Orand, 75008 
Paris. Tél. : (1) 4 7 63 70 03. 

Le CESTA animera un séminaire 
sur le thème ·points clés pour 
réussir en fonriation assistée par 
ordinateur• le 20 mars prochain 
(2 372 F). li propose également 
un stage d'initiation approfondie 
à lenseignement assisté par 
ordinateur, du 10au14 mars 
(2 965 F). DldactMque·du Cesta, 
l , rue Descartes, 75005 Paris. 
Tél. : (1) 46 343314 (le matin). 

règlement et le bulletin 
d'inscription, s'adresser à 
101 Promotion, BP 52, 71002 
Mâèon Cede.x. Tél. : 85 3910 02. 

Eooglciel 86 : les personnes qui 
se sont inscrites au concours 
organisé dans le cadre des 
Rencontres informatiques, ville et 
contrat de pays de Lapalisse 
(Allier) ont jusqu'au 1er avril pour 
remettre leur avant-projet. 
Rencontres Informatiques de 
Lapalisse, Mairie, 03120 
Lapalisse. 

.. :::: LES VACANCES 
:f~ INFORMATIQUES 
·:·:·: 
::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

Microtel Ardèche propose aux 
jeunes de plus de 12 ans de 
découvrir la micro-informatique 
en alliant le travail à la détente 
(randonnées pédestres, 
photographie, tennis, ping-pong, 
pétanque, squash ... ) Prix: 
1 800 F en pension complète, 
activités comprises. Mlcrotel club 

~'!:=:=;~=~~~~Ardèche Sud, La Crotx·de f1alet, 
,... Route d'Aubenas, BP 36, 

:( LES CONCOURS 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

La jeune Chambre 
économique de Mâcon 
organise, à loccasion de son 
salon de micro-informatique 
prévu en avril, un concours de 
logiciels sur le thème • la vigne et 
le vi!l •· Les programmes devront 
être opérationnels sur un 
matériel dont la valeur maximale 
d'achat, à· létat neuf, ne devra 
pas excéder les 50 000 F. Date de 
clôture des inscriptions : le 
15 mars. Pour obtenir le 
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07110 LarJJentlère. 
Tél. : 75 3918 80. 

L' Association 
scientifique pour 
une pédagogie 

informatique créative, affiliée 
à la FOL de Charente-Maritime, 
organise un stage à 
I' Auberge de jeunesse 
de Saintes, du 24 février 
au 1 ••mars et du 7 au 12 avril. 
Coût du stage: 1.380 F, 
assurance 
comprise. L'essentiel des 
36 heures de cours portera sur 
les langages Basic et Logo. Pour 
la détente, sont inscrits au 
programme: le ping-pong, le 
tennis, la piscine, le basket, 
lexpression théâtrale ... Aspic, 
Soulignonne, 17250 Saint­
Porchaire. Tél. : 46.93.96.50(1e 
vendredi après-midi et le samedi 
mat.in). 

L' Association nationale 
sciences ~t techniques 
jeunesse propose aux jeunes 
souhaitant passer leur BAFA: un 
stage de micro-informatique du 
;29 mars au 5 avril en région 
parisienne (1 400 f) ; un stage 
incluant d'autres thèmes comme 
lécologie et l énergie solaire à 

Quimperlé (Bretagne) du 17 au 
22 février (1 250 F) ; enfin un 
stage à a·rasse (Alpes-Maritimes) 
inscrivant également dans son 
programm~ lastronomie 
(1400f).ANSTJ, 17, avenue 
Gambetta, 91130 ~ls-Orangls. 

Les CEJllEA organisent, à Créteil, 
un stage de découverte du 
langage Basic niveau I, pendant 
les vacances de février et un 
stage niveau Il pendant les 
yacances de Pâques (2 175 Fen 
externat). ŒJ'1f.A, 24, rue du 
Verrou, 94500 Champlgny-sur­
Mame. Tél. : (1) 4 7 06 5f} 33. 

Les Eclaireuses et Eclaireurs 
de France organisent un stage 
d'animation scientifique et 
technique pour les candidats au 
BAFA, du 29 mars au 4 avril. Pour 
les enfants, un stage axé sur leS 
activités scientifiques aura lieu à 
Valescure du 14au18 février et 
du 29 mars au 2 avril. 
Informatique, astronomie, 
électronique, énergie solaire sont 
au programme ainsi que c;le 
nombreuses activités de plein air. 
Prix : 1 700 F. &lalreuses et · 
t:clalreurs de France, 66, · 
Chaussée-d'Antln, 75009 Paris. 
Tél.': (1) 48 74 5140. 

Le Cera dispose encore de 
quelques places pour ses stages 
d'initiation etde 
perfectionnement organisés au 
Château des Cheminières à 
Castelnaudary, pend~nt les 
vacances de février. Prix : 1 350 F 
le 1er degré et 1800 F le 2•. Cera, 
ta Dominique, 11170 VIiiespy. 
Tél.' : 68 602189. 

;:::~LES 
t~ RENDEZ-VOUS 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·.· 

Les 7• journées micro­
informatiques de Grenoble, 
une manifestation centrée sur la 
micro-informatique 
professionnelle et orientée sur les 
logiciels et leurs applications, 
aura lieu, du 10au13 février, à 
Alpexpo, le Parc des expositions 
de Grenoble. Un centre conseil, 
animé par des informaticiens 
indépendants, proposera des 
entretiens conseils ou des 
diagnostics aux visiteurs. Un 
service de renseignements 
téléphoniques répondra, de son 
côté, à toutes leurs questions. 

Centre universitaire d'éducation 
et de formation des adultes. 
Tél.: 76.54.51.63. 

Le 3e Forum européen IBJll rc 
et compatibles se tiendra, du 11 
au 14 février, au Palais des 
congrés, porte Maillot à Paris. Au 
programme : une table ronde sur 
le thème • une nouvelle 
compatibilité ? • et trois ateliers 
professionnels consacrés aux 
•futurs composants du PC•, aux 
• réSea'ux i'C; et à •l'intégrateur 
sur PC .. · · 

LE SIBSO 86, le salon régional 
de l'informatique et de la 
bureautique du Sud-Ouest, 
ouvrira ses portes, du 12 au 
15 février, au Parc des 
expositions de Toulouse. Dans 
ses stands, une foule d'autres 
tiques : télématique, 
automatique, robotique, 
productique ... 

Le SIJllABE, un salon 
informatique de mécanique, 
d'automatisme, de bureautique 
et d'électronique, proposé par 
l'IVT et l'école de·commerce de 
Troyes, aura lieu au Parc des 
expositions de cette ville, du 19 
au 21 février. Université de Reims 
ChampagneArdennes. Tél. : 
25 82 06 67. . 

Le 2• COJllDEX Japon trouvera 
refuge, du 3 au 6 mars, au Haruml 
exhibition center de Tokyo. 

-~r 

Le MICAO 86, la s• conférence et 
exposition internationale sur la 
CFAO et l'infographie, occupera 
le Palais des congrès de la porte 
Maillot à Paris, du 24 au 
28 février. Deux cycles de 
conférences se dé~ouleront aux 
mêmes heures : l'un portera sur 
la rech~rche et les synthèses 
dans le domaine de la Cf AO et de 
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l'informatique. L'autre sera dédié 
à la présentation de cas réels 
d'application et d'utilisation de 
l'outil infographique. 

Intermed 86, une manifestation 
proposée par l'université de 
Bordeaux, la Fédération Microtel 
et l'AMll, sera l'occasion de 
présenter, les 21et22 mars à la 
Baume·les·Aix, l'actualité 
informatique et télématique ainsi 
que l'avenir de la micro· 
électronique dans l'arsenal 
thérapeutique et diagnostique. 
Université de Bordeaux Il, 146, 
rue Léo-Salgnat, 33076 Bordeaux 
Cedex. 

Un colloque sur le thème• Du 
tableau noir vers l'ordinateur 
graphique • est proposé, les 3 et 
4 mars, par le Conservatoire 
national des arts et métiers en 
collaboration avec !'Education 
nationale. L'utilisation interactive 
d'un ordinateur par le professeur, 
désireux d'animer et d'illustrer 
son cours, sera étudiée au cours 
de ces deux journées auxquelles 
succèdera une journée de 
démonstration pour un plus large 
public dans les locaux mêmes du 
CNAM. CNAH, 292, rue Saint­
Hart/n, 75141 Paris Cede.x03. 

SECUKICOM 86, le 4e congrès 
mondial de la protection et de la 
sécurité informatique et des 
communications, fera connaitre, 
lors de sa conférence du 4 mars, 
les risques que certains ·virus • 
inoculés aux ordinateurs font 
courir aux programmes. Du 4 au 
6 mars au Grand hôtel 
Intercontinental à Paris. 

Un séminaire sur le thème 
•informatique et bureautique : 
méthodologie d'analyse • est 
organisé, du 10au14 mars; par le 
service de formation de l'Institut 
d'études politiques de Paris. ŒP, 
215, bd Saint-Germain, 75007 
Paris. Tél. : (1) 42 60 39 60. 

La Foire de Hanovre CEBIT, 
salon mondial de la bureautique, 
de l'informatique et de la 
communication, se tiendra du 12 
au 19 mars. Elles' étendra sur 
onze pavillons dans lesquels 
trouveront place un salon spécial 
de la banque, un salon des 
logiciels, un salon de la 
bureautique, un salon des 
télécommunications ... 

ll'IFOKA, le salon professionnel 
de toutes les informatiques se 
déroulera, du 11au15 mars, 
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dans la Cité nouvelle des 
expositions à Lyon. 
Parallèlement, auront lieu trois 
autres manifestations portant sur 
la machine outil. les transports et 
les équipements de commerce. 

Kobotica 86, le second salon 
international des technologies et 
applications robotiques, a choisi 
de réunir les professionnels de la 
branche, du U au 15 mars, à 
Saragosse, en Espagne. 

Parigraph 86, manifestation 
européenne sur le traitement et la 
synthèse d'images, exposera du 
17 au 20 mars, au CNIT Paris La 
Dé(ense. Des conférences axées 
sur les enjeux technologiques et 
économiques des nouveaux 
matériels et prestations pour 
produire, postproduire et diffuser 
se dérouleront, du lundi au 
rriercredi, dans la salle Debussy· 
Ravel de la Sacem à Neuilly. Y 

seront également assurées neuf 
séances de projection sur les 
nouvelles images. 

Le Festival son et image vidéo, 
organisé comme chaque année 
dans le cadre de la semaine 
française de la communication 
audio-visuelle, se tiendra, du 16 
au 23 mars, au CNIT Paris La 
Défense. Les trois premières 
journées seront réservées aux 
professionnels. 

Agrotique 86, une rencontre 
organisée avec le concours de 
l'Afri, du Cesta etde l'Afcet, du 18 
au 20 mars à Bordeaux, aura 
pour thème· les automatismes et 
robots en agriculture•. Une 
exposition et des démonstrations 
seront loccasion de faire le point 

sur l'avancement du sous-projet 
RAM. 

•Bases de données : 
Les techniques •, un séminaire 
proposé par Cap Sogeti se 
déroulera à l'hôtel Sofitel du 17 
au 19 mars. Également au · 
programme de cet organisateur: 
·architecture des réseaux 
ouverts et nouveaux services• du 
10 au 11 mars ; ·télématique: les 
nouveaux services· du 1.3 au 
14 mars; · réseaux locaux et 
PABX• du 17au19 mars; 
•l'administration de réseau · du 
20 au 21 mars ; ·audit 
informatique• du 10au11 mars ; 
·gestion des projets 
informatiques· du 1.3 au 
14 mars ; • face au PC IBM •par 
Fred Lamond du 17 au 19 mars ; 
·gestion de la capacité 
informatique· du 17 au 19 mars ; 
•la qualité informatique• du 20 
au 21 mars ; •les systèmes· 

experts· du 10 au U mars ; 
• informatique documentaire : 
méthodes et ·outils· du 1.3 au 
14 mars ;· la métrologie du 
logiciel· du 18 au 19 mars ; 
·conception des dialogues dans 
les applications interactives· du 
20 aù 21 mars. 

:f LA RADIO 
f ~ LA TÉLÉVJSIOl'/ 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

Radio France Pau Béarn et 
Radio France Pays Basque 
présentent, chaque mercredi en 
fin d'après-midi, un magazine de 
micro·informatjque comprenant 

l'actualité de la semaine, des 
bancs d'essais de logiciels et 
d'ordinateurs et un dossier sur 
les applications de la micro· 
informatique dans notre vie 
quotidienne. L'émission a été 
baptisée par ses deux animateurs 
Thierry Pasquier et Martine 
Falga ... Basic. Avouez qu'il fallait 
y penser ! .. Le mercredi à 18 h 05 
sur 102,5 HHz pour Radio France 
Pau Béarn et sur 101,3 HHz pour 
Radio France Pays Basque. 

Les émissions qui devaient 
accompagner, surTFl lejeudi 
matin, la mise en place du plan 
Informatique pour tous dans les 
écoles sont reportées à une date 
ultérieure. Il semble que cela 
coince côté finances, l'accord 
n'étant toujours pas intervenu 
pour savoir qui devra payer ... 

Cohabitation à TFOl pour les 
législatives de mar5 prochain 
entre images de synthèse en 3 D 
(de l'Assemblée nationale), 
graphiques générés par 
ordinateur (pour les résultats) et 
banque d'images stockées sur 
vidéodisque (pour le bestiaire 
politique français), le tout sur 
petit écran. 

:{ LES ACCESSOIRES 
:::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

L' Alsav 400 C est une 
alimentation de secours 
électrique pour IBM PC et 
compatibles. Il contrôle létat du 
secteur et intervi~nt dès qu'il 
détecte une baisse de tension, 
une microcoupure ou une 
coupure. Dans ce dernier cas, ses 
batteries offrent une autonomie 
de 15 minutes. Prix: 7 900 F HT. 
ChezŒF. 

Logitelex est un système agréé 
par les m et permettant de 
connecter un IBM PC ou un 
compatible au réseau télex. 
Composé d'un boitier et d'un 
logiciel, il envoie e~ reçoit des 
messages télex pendant 
l'exploitation d'autres 
programmes. Les messages 
peuvent être préparés à l'écran, 
envoyés à une heure précise, à un 
ou plusieurs correspondants. 
Prix: B 500 F HT. Chez Satel. 

L'interface Q4010 permet de 
connecter une imprimante 
équipée d'une ihterface parallèle 
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Le D 3126 de NEC est un disque 
dur d'un format de 31/2 pouces 
qui peut être connecté à un IBM 
PC ou à un compatible. D'une 
capacité de 25 Mo non formaté, il 
possède deux disques et quatre 
têtes de lecture assurant un 
temps moyen d'accès de 85 ms. 
Conçu pour résister aux 
vibrations, il est présenté comme 
intégrable dans un micro­
ordinateur transportable. Prix: 
6 400 f HT. Chez Yrel. 

Les disques durs de Paradise 
Systems Mac 10 et Mac 20, 
destinés au Macintosh, sont 

~~~---- utilisables sur Je réseau Appletalk 
et peuvent offrir une mémoire 

à un ordinateur doté d'une sortie 
série. Le Q 4010 possède 2 Ko de 
mémoire tampon et comporte un 
générateur de messages de tests. 
Côté série, la vitesse de 
transmission est réglable 
entre 50 et 9 600 bauds. Prix: 
.3 500 f HT. Distribué par K2 
Systèmes. 

Hostel est un logiciel permettant 
de créer son serveur Minitel à 
partir d'un IBM PC ou d'un 
compatible. Hoste! assure la 
composition de page, la gestion 
d'arborescence, la messagerie 
électronique, la gestion 
automatique des lignes et 
l'exploitation de statistiques 
portant sur les 
appels. Hostel est en outre 
capable de gérer jusqu'à huit 
appels simultanés. Prix: 15 000 f 
HT. Chez Ooto Informatique 
Tourcoing. 

Artware importe les WD 230, 240 
et 250, une série de modems de 
Taiwan bon marché, utilisant le 
jeu de commandes Hayes. 
utilisant les standards V 21 ou 
V 23, ils sont à numérotation et 
réponse automatique. Del 600 à 
l 950 fTTC, non agréés m. 

La Fltjitsu DL 2400 est une 
imprimante matricielle, 
compatible avec l'IBM PC, 
comptant 24 aiguilles et sept 
couleurs. D'une vitesse de 
216 cps en qualité normale, la DL 
2400 peut aussi imprimer en 
qualité courrier à 60 cps. Elle 
comporte une interface sérle et 
parallèle. Prix: 12 000 f HT. Par 
fUjltsu t;urope. 

tampon d'imprimante de 2 Mo. lis 
sont livrés avec un logiciel de 
sauvegarde sur disquettes. Prix: 
Mac 10: 14 400 f HT ; Mac 20: 
17 200 f HT. Chez Micro 
Connectlon lritematlonal. 

La visière SlP de Proxima se 
fixe sur les moniteurs afin de 
supprimer les reflets gênants. Un 
filtre est associé à cet accessoire 
de 12 cm de profondeur pour en 
améliorer l'efficacité. Prix: 
l 120fHT . 

:{LES LIVRES 
:::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

Basica et GW Basic Microsoft, 
par Bruno Vanryb et Roger Polltls. 
Le livre s'adresse aussi bien aux 
initiés qu'aux débutants qui 
s'intéressent au Basica, le 
langage Basic propre à l'IBM PC, 
ou au GW Basic, le langage 
habituellement livré avec les 
ordinateurs compatibles IBM. 
Chaque instruction est 
accompagnée d'indications sur 
sa syntaxe, sur son application et 
sur ses liens avec d'autres termes 
du langage.,L'ouvrage explique 
également la gestion des 
périphériques : écran en mode 
texte ou graphique, imprimante 
et accès disque, communication 
et gestion du son. Un ouvrage 
complet, lisible et clair. Aux 
éditions t;yro/les, 140 f , 210 
pages. 
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Informatique et commande 
numérique, 
par Michel Gondran. 
Destiné aux enseignants et élèves 
des IUT. lycées techniques et 
d'enseignement professionnel, 
ce livre est une initiation à 
l'informatique des outils à 
commande numérique. L'auteur 
aborde tour à tour la 
programmation en Basic des 
calculateurs, décrit les éléments 
essentiels d'un ordinateur, les 
familles de pièces et leur usinage. 
Au risque parfois d'être trop 
succinct, le livre privilégie 
systématiquement l'illustration 
au texte, les exemples, 
notamment avec le TO 7 ou 
l'Oric-Atmos, à la théorie. Aux 
fültlons Casteil/a, 55 f , 87 pages. 

Jazz sur Macintosh : 
Exercices de gestion, 
par Jean-Marle Homn. 
Accessible à tous niveaux, cet 
ouvrage constitue un 
complément utile au manuel 
d'utilisation du logiciel intégré 
Jazz de Lotus, destiné au 
Macintosh. Après avoir expliqué 
le maniement du logiciel et celui 
de l'ordinateur, l'auteur guide la 
construction d'applications 
fondées sur les besoins 
communs d'l!ne entreprise ou 
sur des exemples tirés de 
l'actualité. Les manipulations du 
tableur, de l'utilitaire graphique 
ou du traitement de texte, sont 
très clairement expliquées. Mais 
la partie consacrée à la base de 
données ne permet pas d'en 
saisir toute l'utilité. fültlon 
fülmlc'ro, 240 pages, 148 f . 

Techniques avancées pour 
bases de données, 
par Daniel Martin. 
Un sujet peu enthousiasmant et 
une présentation rébarbative 
pour ce livre destiné aux 
informaticiens ayant, ·au moins 
une année d'expérience•. 
L'ouvrage ne manque cependant 
pas de qualités : outre le rappel 
des définitions des éléments d'un 
système de gestion de bases de 
données, sujet donnant 
épisodiquement lieu à 

controverse, l'auteur décrit et 
analyse les quinze principales 
fonctions d'une base de données 
et fournit des conseils sur son 
achat et son implantation. 
fültlons Dunod Informatique, .364 
pages, 180 f . 

Nouveaux dessins 
géométriques et artistiques 
avec votre micro-ordinateur, 
par Jean-Pau/ Delahaye. 
Des quantités de programmes à 
recopier pour réaliser des 
dessins plus géométriques 
qu'artistiques, des plus simples 
aux plus torturés. Un cadeau qui 
ravira les apprentis 
programmeurs du Canon X07 
d'abord et d'autres micro· 
ordinateurs utilisant le Basic de 
Microsoft moyennant quelques 
modifications indiquées par 
l'auteur. fültlons t;yrolles, 120 f , 
298pages. 

Structure des ordinateurs, 
par MM. Harnacher, Vraneslc et 
Zaky. 
Etudiants en licence 
d'informatique ou futurs 
ingénieurs trouveront dans ce 
livre toutes les connaissances 
indispensables à la réussite de 
leurs examens. De la structure de 
base des ordinateurs en passant 
par les mécanismes d'adressage, 
les jeux d'instruction sur 
machines DEC et IBM, les 
entrées·sorties, la mémoire et 
jusqu'à la description du 
fonctionnement des 
microprocesseurs les plus 
courants. Tout pour être 
incollable sur les ordinateurs, ... 
en théorie ! Traduit de l'anglais 
par Daniel Etiemble et Michel 
Israël. fültlons Mc Graw-Hlll, 
455 pages, 195 f ! 

EAO et formation 
professionnelle, 
par Jean-Pierre Fargette 
et Guy Latgé. 
Que faut-il penser de 
l'Enseignementassisté par 
ordinateur dans le cadre de la 
formation professionnelle ? À qui 
cette méthode s'adresse-t-elle et 
pour quelle formation ? Quel 
matériel choisir et dans quel 
cadre? À qui s'adresser? Autant 
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de questions auxquelles répond 
cet utile petit livre destiné aux 
chefs d'entreprises. aux 
responsables de f onnation et 
même aux concepteurs de 
logiciels pédagogiques. Les 
Editions d'organisation, 
88 pages, 98 f. 

Cours élémentaire 
d'informatique, 
par Jocelyne Dubois, Georges 
Valette et Jacques Duret. 
Les instituteurs et professeurs de 
collèges trouveront là un 
ensemble de leçons toutes 
préparées pour les élèves des 
cours primaires, élémentaires et 
moyens travaillant sur les micro­
ordinateurs Thomson. Plus pour 
décharger les instituteur$ que 
pour apprendre à se servir d'un 
TO 7 ou d'un MO 5. RAO Editions, 
lJJ pages, 60 f. 

Circuits 1, 
par Steve Clarcla. 
Inutile de présenter l'auteur aux 
lecteurs de la fameuse revue 
américaine Byte pour laquelle il 
fournit chaque mois un exemple 
de montage de circuit. Ce livre 
reprend quelques-uns de ses 
articles et notamment la 
transfonnation d'un micro­
ordinateur 8 bits en 16 bits, la 
construction du micro-ordinateur 
MPX 16, celle d'un synthétiseur 
vocal et d'une horloge temps 
réel. Le tout dans un style cl~ir 
ponctué de réflexions. 
Editions Mac Oraw-Hill, 
244 pages, 150 f. 

La conduite du TO 9, 
par Gabriel Ouillon. 
Cet ouvrage consacré au dernier· 
né de Thomson décrit les 
instructions Basic du TO 9, 
l'accès au langage-machine, les 
possibilités graphiques et 
l'utilisation du crayon optique 

ANOS ABONNÉS 
Pour toute correspondance relative à 
votre abonnement, envoyez-nous 
létiquette collée sur votre dernier 
numtro. Changement d'adresse: 
veuillezjoindre à votre correspondance 
2,20 Fen timbres-poste français. 
Les nom, prtnom et adresse de nos 
abonnts sont communlquts à nos 
services internes et aux organismes lits 
contractuellement avec SCIENCE ET VIE 
MICRO, saur opposition motivte. Dans ce 
cas. la communication sera liée au 
service de l'abonnement Les 
Informations pourront raire l'objet d'un 
droit d'accès ou de rectification dans le 
cadre ttgal. 

ainsi que celle de la souris. 
Malheureusement louvrage est 
uniquement descriptif et il y 
manque quelques exemples 
d'applications ou une aide à 
l'utilisation des logiciels en 
mémoire morte. Editions 
~yrolles, 234 pages, 90 f. 

Macintosh, l'ami du travail et 
du jeu, 
par Lon Poole. 
Un gros livre pour apprendre à se 
servir du Macintosh et de trois 
(seulement) de ses logiciels: Mac 
Write, Mac Paint et Multiplan. Plus 
fàcile à lire qu'à manipuler, ce 
livre comporte un grand nombre 
d'illustrations et d'exemples ainsi. 
que de petites ruses. Rien qui le 
rende vraiment indispensable. 
Editions Cedlc-Nath.an, 459 pages, 
195f. 

Publications du CXP. 
Panni les dernières études du 
centre d'infonnation des 
utilisateurs de progiciels (CXP): 
les SGBD relationnels sur micro· 
ordinateurs (étude n °109), 
l'utilisateur et ses contrats de 
progiciels (étude n °110) ainsi 
que les progiciels de gestion de 
personnel (étude n ° 114) dont la 
parution est prévue pour début 
avril. 

Applications graphiques 
pour Macintosh, 
par Andréas Pfeiffer. 
De la CAO à la numérisation 
d'images, de la mise en page à la 
génération de graphiques, la 
plupart des logiciels pennettant 

la création et l'exploitation de 
dessins sur Macintosh sont 
parfaitement expliqués et 
superbement illustrés dans cet 
ouvrage. Un livre destiné aussi 
bien aux artisans qu'aux 
industriels du dessin qui en 
apprécieront la qualité. 
Editions Cedic Nathan, 
282 pages, 150 f. 

Logibul au pays de 
l'informatique, 
par Sheila Dvorchik et Lesley 
Wasylenki. 
Au cas où votre rejeton souffrirait 
de quelques difficultés avec ses 
cours d'infonnatique, ne 
lachevez pas avec ce livre. 
Apparemment réalisé pour un 
niveau jardin d'enfant. ses 
lecteurs devront pourtant savoir 
lire en français et en anglais, 
compter, et disposer d'un IBM PC 
(une machine que le plan 
lnfonnatique pour tous réserve 
• aux grands•) pour profiter des 
premières leçons de 
programmation contenues dans 
cet ouvrage. Editions Modulo 
Belin, 1.34 pages, 95 f. 

Ordinateurs profe$slonnels, 
parO.Oatlop. 
Enième ouvrage à la gloire des 
micro-ordinateurs, de leurs 
possibilités et de leur utilité. 
Celui-ci a été réalisé par un 
employé du constructeur 
américain Texas Instruments et, 
bien sûr, on y parle beaucoup de 
ses machines. Mais le livre vaut 
néanmoins pour la clarté de ses 
explications qui en font un 
manuel d'initiation de bon 
niveau. Edité par Texas 
Instruments France, 
276pages, 149f. 
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